


Digitized by Google 






Digitized by Google 


• ‘L'i 


LA 


CLEF DES LANGUES 


ou 


OBSERVATIONS, 


SUR 


X 

mr-s» 82 


L’ORIGINE ET LA FORMATION DES PRINCIPALES * 
LANGUES QU’ON PARLE ET QU’ON-LCRIT 
EN EUROPE. 


U 



par M. l'abbÉ CHARLES DENINA, 

ANCIEN PROFESSEUR D’ÉLOQUENCE ITALIENNE ET DE LANGUE 

grecque a l’université dé turin, membre ordinaire des 

ACADÉMIES DES SCIENCES ET BEU, ES LETTRES DE BERLIN ET 
DE TURIN ; MEMBRE EXTERNE DE CELLES DE PADOITE, DF. NAPLES, 
DE I.A CI-DEVANT ÉLECTORALE d’eRFÜRT, DE ï, 'ANCIENNE 
ET*DE LA NOUVELLE ACADÉMIE DE FLORENCE, DE LA SOCIÉTÉ 
ITALIENNE DE SIENNE, ETC. ETC. 


TOME TROISIEME. 


A BERLIN MDCCCIV. . 

^ V* 

CHEZ METTRA LIBRAIRE DU ROI, ALLF.F. DES TILLEULS, 
UMLANG, RUE DES FRÈRES, "et QULEN, RUE DES 
CHÀSSSEURS. 



Digitized by Google 


/ '1 







Digilized-by Google 


DISCOURS 

SUPPLEMENTAIRE SUR LES PRINCIPAUX 
OUVRAGES ÉTYMOLOGIQUES DES LANGUES 
MODERNES. ' 


JVFedius tutijjîmus ibis, c’efl le confeil que 
l’on donne facilement, et qu’on fe flatte fa- 
cilement de-fuivre, quelle que foit la carriè- 
re que l’on fe propofe de parcourir, quel 
que foit le travail que l'on entreprend. 
S’il eft queftion d’étymologies, on entend dire 
à tout le monde qu’il ne faut pas pouffer 
les chofes trop loin, mais fe tenir en de 
julies termes. Ce confeil eft fort raifonna- 
ble, certainement; mais qui peut fixer ces 
termes, ou indiquer les bornes qu’il ne faut 
point franchir? Faut-il fe borner à dire que 
Ciel et Terre, viennent du latin coelurn et 
terra, Dieu de Deus, fils de Jilius ? Qu’espérer 
vient de fperare, aimer d'amare 1 ? Doit -on tout 
au plus- donner pour certain que avoir vient 
d ’habcre, père et mère de pater et mater? Sans 
doutequ’en débitant de pareilles étymologies on 
n’auroît guère à craindre de contradiction. Mais 
quel fucces pourroit-on attendre d’un tel tra- 
vail, à moins qu’il ne foit deftiné à servir 
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d’ouvrage élémentaire aux baffes claffes? D'un 
autre côté pour peu qu’on s’avance à chercher 
ljprigine et la dérivation des mots, on ris- 
que de s’égarer, quoiqu’on entre en carrière 
avec beaucoup de connoiffances et de lumiè- 
mières; c’eft alors, ajoute t-on, qu il faut 
avoir certaines règles pour marcher avec fureté. 
Mais ce font ces règles préciléinent qu’il eft très 
difficile d’établir, comme les termes font im- * 
poffibles à fixer. Auffi la pluspart des éty- 
mologiftes ont manqué leur objet, les uns en 
apuyant fur le changement matériel des élé- 
mens de la parole, les autres en cherchant trop 
loin l’analogie intellectuelle des lignifications, 
tandis que d’autres par trop de referve ont 
manqué ou méconnu des origines incontefta- 
bles. Il feroit difficile de citer un feul au- 
teur d’ouvrage étymologique qui ait affez dé- 
taillé les caufes de la différence des langues, 
où fe trouve pourtant l’origine immédiate 
et véritable des mots qui les compofent. 
Tous ces auteurs les plus connus depuis Vofïius 
et Skinner jusqu’à Wachter, au Suédois Jean 
Ihre, à Court de Gebelin et à ceux qui en ont 
dernièrement fait des extraits, ont à la vérité 
indiqué dans des préliminaires de leurs lexi- 
ques, les changement qu’éprouvent les élé- 
mens de la parole, c’efi-à-dire les lettres, tant 
confonnes que voyelles et diphtongues. Ils 
conviennent tous d’un commun accord que les 
confonnes diftinguées en quatre claffes, labiales, 
dentales, linguales et gutturales, fe fubftituent 
les unes aux autres, fe changent très facile- 
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ment; mais ils ne difent pas dans quel idio- 
me, dans quelle cla/Te de mots, à quelle épo- 
que, dans quelles circonstances ces change- 
mens ont eu lieu ; et ils n’ont pas obffcrvé le 
tour que prennent les mots pailant d’un 
idiome à l’autre et revenant à la fource pri- 
mitive totalement tronqués, défigurés par la 
double quelquefois triple altération qui se- 
toit faite dans les lettres élémentaires. 

On s’est encore moins arrêté à la caufe prin- 
cipale de ces altérations, qui elt le penchant, 
la dispolilion naturelle ou acquife par quelque 
circonftance, pftr quelque accident que ce foit, 
d’articuler les mots d'une façon particulière, 
différente de celle des autres idiomes. Cepen- 
dant c’eft cette tendance diverse d’articulation 
qui altère, qui change les mots que les nations 
comme les individus reçoivent d’une langue 
antérieure" ou étrangère. Je dis les nations, 
comme les individus, pareeque cette légère 
diverfité d’organe fe trouve effectivement 
dans les hommes d’un même, pays, difons 
encore d’une même famille, comme dans les 
nations et' les races differentes. En effet 
l’altération des élémens de la parole, la cor- 
ruption des mots qui diverfifie les idiomes 
fortis du latin ou du grec, ont été remarquées 
dans la langue romaine ancienne et dans la 
moderne; puis dans la toscane qui eft la plus 
approchante de la romaine; mais au lieu que 
dans l’enceinte de Rome, dans le Latium, 
dans l’Etrurie, dans une même ville ou pro- 
vince, ces diverlités d’articulation et d’accent 
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font rares et particulières, elles font géné- 
rales dans d’autres pays; parceque cette 
, dispolition organique particulière à quelques 
individus dans une famille, dans une ville, - 
dans un petit diltrict, fe trouve ailleurs com- 
mune à tout un peuple. 

Certainement dans le pays latin du teins 
de Cicéron, et beaucoup plus fans doute 
fous les empereurs, lorsque Rome regor- 
geoit d’étrangers, il y avoit des hommes de 
toutes clalTes qui prononçoient Vau, comme 
le prononçoient les Gaulois transalpins. Té- 
moin les noms de Claudius et Clodius, de 
Plautius et Plotius, du nom focale tiré de 
fauces. Il y en avoit aulli qui donn oient au 
b non feulement l’expreflion du v , mais 
aulli de l’u voyelle, et qui de ab, par exem- 
ple, firent au, comme auferre pour abferre, 
et plus d’un aura dit au pafle auftulit au 
lieu à’abftulit ; d’où elt forti, par diverfes al- 
térations et contractions, le verbe françois 
âter. Et par combien de bouches et en com- 
bien de cas VA dut- il fortir avec le fon de 
VE, l’E avec celui de Tl, puisque nous trou- 
vons ces changemens dans l’inflexion des 
verbes et dans la compofition des noms? 
Sans doute il y avoit dans le pays Latin des 
races, des populations entières qui ne faifoient 
guère fentir ni Ve final que les Gaulois, même 
les Cisalpins laifloient tomber, ni les brèves 
intermédiaires que les nations du Nord- 
ouefi ont fupprimées. Le nom de factor n’é- 
toit-il pas fait de facitor, de la même maniè- 
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re que lector de legitor ? dictare , n’eft-il pas 
une contraction de dictitare , fait du fupin de 
dicere, ainfi que la pluspart des verbes fré- 
quentatifs? , 

Cette dispolition organique qui eft ordi- 
nairement l’elFet immédiat d’une caufe phy- 
lique, peut auffi bien provenir d’une habitude 
contractée par quelque circonftance accidentel le, 
ou par hazard. Qui peut nous dire fi cet Arrius 
qui difoit chomoda au lieu de cornoda, et hinji- 
dins pour injidias , avoit contracté cette habitu- 
de par quelque conformation gutturale naturel- 
le, ou s’il s’étoit accoutumé à aspirer ainfi 
le commencement des mots pour les avoir 
entendu prononcer de cette manière à des per- 
fonnes qu’il croyoit parler bien correctement 
et purement? La diverfité d’orthographe que 
nous préfentent les monumens anciens où l'on 
voit Annibal et Hannibal, charitas et caritas, 
eau fa et cauffa, ne prouvoit-elle pas que dans 
Rome il y avoit des perfonnes qui aspi- 
roient les fyllabes initiales, comme il y en 
avoit qui prononçoient plus durement que 
les autres le s intermédiaire? 

La fupprelfion d’une confonne au mi- 
lieu d’un mot, qui a été fi générale et fi 
commune dans les provinces occidentales de 
l’empire Romain, dans les Gaules et l'Espa- 
gne, a été rare dans l’Italie orientale et mé- 
ridionale. Elle fe fit cependant fentir au 
centre de Rome dans les mots les plus ufi- 
tés, c’eft à dire dans ceux qu’on prononçoit 
plus fréquemment. Car ce font précifément 
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les mots de cette clafle qui s’altèrent, qui 
fe refierrent, fe raccourcifTent, fe défigurent le 
plus. Ainfi les habitans de Rome devant à tout 
moment nommer tel ou tel quartier de la ville 
qui dans leur langage s’apelloit JR egione, firent 
de ce mot Reione puis Rione comme on le 
dit encore. Mais on n’a jamais dit Lione 
pour Legione, parce qu’après la chûte de 
l’empire on n’eût guère occafion de pronon- 
cer ce nom ; lequel d’ailleurs alloit fe con- 
fondre avec celui de Lion qu’on avoit déjà 
tiré de Lugdunum. 

Et neft-il pas très- folidement prouvé 
que le changement ' provient du plus ou du 
moins du fouille que demande la pronon- 
ciation d’un mot, que les peuples qui 
par leur pofidon géographique, par la 
qualité naturelle du sol qu’ils habitent, 
ont une respiration, une haleine plus 
forte, donnent aux mots un fon plus long 
et plus ouvert?' C’elt pour cela que la vo- 
yelle A ayant un fon plus ouvert que l’JE, et 
l’e et Vo plus que fi et lu, les premières 
font plus habituelles à l’espagnol et à l’i- 
talien méridional, l’u et fi plutôt à l’al- 
lemand et l’anglois. On a très bien obfervé 
que l’i fuivi d’une autre voyelle dans la lan- 
gue françoife devint confonne, et que quel- 
quefois il elt enfuite fubltitué aux G et Z 
dans des noms italiens. Mais comment eft- 
il échappé à l’auteur du Monde Primi- 
tif ainfi qu’à Ménage, d’obferver que ce n’elt 
pas la lettre j qui à été fubftituée au g , mais 
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celle-ci à l’autre? Cela étoit pourtant une 
preuve completle de la formation de beau- 
coup de noms très - ufités et très - essen- * 
tiels, qui fe font formés par le changement 
de lï voyelle en j confonne, et de celle-ci . 
en g, comme dans congé , forge, J range, -, 

page, fage, J auge, fin ge. *) Mais ce que les 
étymologiltes ^françois les plus profondément 
verfés dans ce genre de fcience, feinblent n’a- 
voir pas remarqué, c elt la facilité avec laquelle 
certaines nations fuppriment les fyllabes ini- 
tiales, d’autres les intermédiaires, d’aûtres 
enfin les finales; puis la difficulté que les 
unes ont plus que les autres d’articuler ce r> 
taines lettres, de former certains fons. Cette 
feule obfervation auroit fait trouver l’o- 
rigine véritable de bien des noms qu’on a 
méconnus, et qu’on a tirés tantôt d’une 
langue étrangère ou primitive, tantôt d’une 
prétendue onomatopée ou comme le C. Jau- 
fret l'appelle, mimologisme. 

En voulant rapporter tous les mots à 
une langue primitive ou à la celtique, non 
feulement on manque l’origine véritable, 
fûre et immédiate d’une foule de mots: 
mais de plus on fait perdre à ceux qui s’ap- x - 
pliquent à l’étude des langues, le principal 
fruit qu’ils pourroient en tirer. Que gagne- 
t-on à apprendre, quand même cela feroit 
vrai, qu.’ ame dérive du mot primitif am, 
qui fuivant ces auteurs, devoit lignifier union ; 

•) V. P. I. §. 5. et P. IV. §. 55- 
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tandis qu’en montrant fa dérivation du 
latin anima il nous auroit appris au moins 
que ce qu’on appelle Ame en François elt 
anima en latin? Et à quoi nous fert d’ap- ' 
prendre que Tefta vient du mot celtique Teth 
qu’ils prétendent lignifier fommet? suppofant 
qu’il foit prouvé que ce nom teth fût celtique, 
puisque la langue celtique n’exilte plus? au 
lieu qu’en dérivant ce mot du latin testa , com- 
me il elt fûr qu’il en dérive, nous apprenons 
les deux lignifications de ce mot, l’une pro- 
pre,/ l’autre figurée qui elt celle qui répond 
au latin caput. De plus, en montrant com- 
blent ce mot tête vient de tefta l’obferva- 
tidn indispensable de la fupprellion de la 
lettre s, et de fon remplacement par un accent 
circonflexe, nous donne la clef pour trou- 
ver l’étymologie de mille autres mots, dans 
lesquels cette lettre fifHante elt Supprimée, 
ou remplacée par un E lorsqu’elle fe trouve 
à la tête d’un mot commençant par S fuivi 
d’une autre confonne. Plus d’un tiers des mots 
italiens et espagnols ne fe préfentent fous 
une forme différente des mot? françois mo- 
dernes, que par la fupprellion de cette lettre s, 
comme la bonne moitié des mots portugais 
et beaucoup d’espagnols, ne s’éloignent de l’i- 
diome dont ils font fortis, que par la fup- 
prelïion d’une fyllabe entière dans des noms 
polifyllabes. *• 

S’il faut exenfer la partialité d’un^ étymo- ' 
logifte et fa marche fyltématique, j’aime en- 
core mieux m’en tenir à ceux qui donnent 
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tout aux Grecs, qu’à ceux qui, rapportent 
tout à la langue primitive ou celtique, non 
feulement parceque l’exiltence des mots grecs 
éft certaine, et qu’elle peut également être 
regardée comme primitive; mais parceque 
une étymologie tirée du grec m apprend 
toujours la lignification d’un mot qu’il m’elt 
utile de favoir, tandis que je n’ai qu’une 
curiofité incomplètement fatisfaite, fi l’on 
me dit que tel mot elt d’origine celtique. 
Par la même raifon il elt bien plus profita- 
ble de rapporter les mots de nos lan- 
gues méridionales, italienne, françoife, espa- 
gnole, plutôt a la langue germanique qu’à 
aucune des autres antérieures, la grecque et 
la latine feules exceptées. 

Ne confidérant ici’ que les auteurs 
qui ont écrit fur l’origine des langues mo- 
dernes (puisque nous avons déjà parlé ail- 
leurs de ceux qui ont traité de l’origi- 
ne des langues primitives;) il faut d’a- 
bord avouer que les Italiens du fiècle XVI. 
Alciat, Bembo, Varchi, Celfo, Ciltadini, 
n’ont rien établi qui pût fervir de règle 
pour., trouver la racine de chaque mot, 
quoiqu’ils ne pufient qu’être d’accord fur le 
gros fond de la langue italienne, trop évi- 
demment venu du latin; mais les uns ont 
trop attribué aux langues étrangères, les au- 
tres trop peu; et aucun d’eux n’a diflingué 
ce qui venoit directement du pays latin, et 
ce qui revenoit de France ou d’Espagne, 
•après être forti d’Italie. Caltelvetro, fans 
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comparaifon plus profondément savant que 
tous ceux qui de son tems on écrit sur l'o- 
rigine de la langue italienne, a été aufli 
moins visionnaire que les autres. Il ne s'est 
pourtant pas moins trompé pour avoir trop 
fublilisé a fou ordinaire que les autres pour 
avoir ignoré comme on ignoroit alors en 
Italie, les langues du Nord et du Nord- 
ouest. *) Octave Ferrari qui vers le milieu 
du fiècle XVII. s’occupoit auïïi de l’origine 
des mots .italiens, en a indiqué .beaucoup 
de véritables, mais il en bazarda encore d’a- 
vantage fans airez de fondement, et même 
avec peu de vraifemblance. Trop perfuadé 
de trouver tout dans le latin ou dans les idio- 
mes orientaux, il a tiré une foule de mots 
de fort loin; tandis qu’il les auroit pu trouver 
tout près dans la langue germanique. C’eft 
ce que Muratori a fort jufiement obfervé 
dans une longue diflertation qu’il' inféra dans 
fon grand et volumineux ouvrage fur les 
antiquités italiennes du moyen âge; dis- 
ferlation qui peut tenir lieu d’un dictio- 
naire étymologique de la langue italienne. 
Il ne marcha pourtant pas lui même avec des 
f règles allez générales, ou il ne fit point à ces v 
règles les exceptions nécefTaires: ce qui le fit 
\, ' * 

*) Il corrige 1 avec raison André Alciat qui dérivoit 
de la même fource les noms A faresciallo et 
M arche.se ; et lui même admettant ce nom de 
Mark signifiant cheval ; il dérive cnluite ce mê- 
me mot Mark, de Marica , , comme s’il 'étoit tiré 
de mar, mare, mer-, et fiait ainsi par confondre 
ce qu’il avoit distingué. 


j.Digitized by Google 


balancer fur beaucoup d’étymologies qu’il n’é- 
toît pas diiïicile de conftater. *) 

Trois auteurs de différentes nations, Dti- 
cange François, Diego Covarruvias espagnol 
et Etienne Skinner anglois, quoique occupés 
de propos à chercher l’origine de leur propre 
langue, ont néanmoins donné une foule d’éty- 
mologies italiennes;. parceque la plus grapde 
partie des mots qu’ils rapportent dans leurs 
GlofTaires, appartiennent autant à la langue 
italienne qu’a la françoife, à l’espagnole et 
à l’angloife. Aucun d’eux cependant, n’a fait at- 
tention au penchant particulier de certains 
peuples à proférer telle ou telle lettre, 
dans telle ou telle pofition, ni établi des rè- 
gles fûres, ou du moins utiles, pour remon- 
ter à l’origine des noms, et obferver leur 
marche et leur foxmation. 

Jean Nicot que l’introduction du tabac a 
rendu célèbxe peut être compté comme le pre- 
mier étyxnologifte de la langue françoife quoi- 
que avant lui Henri Etienne, Jean Picard, 
Ranconet et autres eufl’ent écrit fur cette 
matière. Si cet auteur avoit eu autant de 
connoifTance des diiFérens dialectes de l’Eu- 

*) Le très favant Muratori paroit n’avoir pas allez ré- 
fléchi aux changements et aux irnnspoiitions des 
lettres ni à la translation du fens fi ordinaire dans 
toutes les langues. C’eft ce que nous avons été 
dans le cas de remarquer dans addarsi, aj>p fil- 
tare , beccaio , bugno , biacca , cafacca , cià, 
civanza, doma.nda.re, fatta, fattezze, gabinet- 
to,~ gioia, irtdarno , lezzo, malandrino, rujfia- 
no, schiurna , fcoglio , truffa, turcaffo etc. 


XIV 


xope occidentale qu'il en avoit des langues 
anciennes et orientales il n’auroit presque 
rien Iaiffé à délirer. C’elt lui qui fraya le 
chemin à Ménage, et c’eft à lui que ce très 
fameux étymologilte elt redevable de ce 
qu’il a dit de plus vrai de plus julte Ail- 
les origines françoifes. Comme il l'étoit à 
Francesco Redi de la meilleure partie de 
fes origines italiennes. 

Ménage que je fuis obligé de citer 
plus fouvent que tout autre, parcequ’il elt 
à julte titre étymologilte ' italien et fran- 
çois, fe contentoit trop facilement des origi- 
nes latines; mais il en tiroit au hazard, 
et trop forcément .les noms italiens et fran- 
çois, et donnoit beaucoup trop au changement 
de lettres, fuppofant des productions, des 
prolongations de mots latins qui peut-être 
ne fe font jamais faites. 

Cafeneuve qui a dans nombre d’articles 
corrigé ou rectifié les étymologies de Mé- 
nage, ne s’elt pourtant pas moins abusé que 
lui. Il alla chercher fort loin les racines 
qu’il pouvoir trouver a fes piés, s’il eut bien 
obfervé les changemens que fubilTent les 
lettres élémentaires et les translations natu- 
relles et faciles des noms les plus ulités. 
S’il en a moins tiré du latin par des altérations 
violentes, il en manqua beaucoup pour n’avoir 
pas remarqué la différente orthographe des 
noms allemands et la différente prononcia- 
tion qui caufe la diverfité de l’orthographe. 
Il forma par analogie de fens, des noms qui 
' \ ? , 
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ont été formés par la feule altération des 
élémens, c’eft à dire, par le changement des 
lettres. S’attachant aulR très fouvent à l’a- ' 
nalogie que tel mot de telle langue a ordi- 
nairement avec un autre mot d’une langue 
étrangère, il crut trouver dans le grec, dans 
l’hébreu ou dans le fyriaque, dans le perfan, 
l’origine d’un nom qu’il pouvoit trouver 
fur les frontières de la France et en France 
même dans les provinces attenantes à l’Espa- 
gne ou à l’Italie; comme les étymologiftes Ita- 
liens auroient trouvé en Provence et en Cata- 
logne celle qu’ils s’avisèrent de chercher dans 
le Caldéen et le Phénicien. Il en donna fou- 
vent de bien abfurdes pour ne pas dire ri- 
dicules. 

Plulieurs autres étymologiftes ont ou- 
blié d’obferver que les mots latins font 
pafTés dans les idiomes modernes deux 
ou trois fois fous des formes différentes, 
comme beaucoup de noms grecs font pafTés 
d’un dialecte à l’autre puis dans le latin, dif- 
féremment formés, et c’eft ce qui les a fait 
balancer à admettre des étymologies très- 
certaines, comme celles de chef et de cap , de 
caput et chez de cafa, d 'eau d’aqua. 

Je reviens avec regret à Court de Ge- 
belin dont j ai déjà afîez parlé. * Mais le 
petit dictionnaire étymologique tiré du volu- 
mineux ouvrage du Monde Primitif m’y ra- 
mène et m’y arrête encor un moment. Sans 
doute c’eft pour n’avoir pas fait cette ob- 
fervation, ou par l’entêtement, la manie de 
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tout rapporter au celtique qu’on tire le ver- 
be quérir de quer, ou hoir, lignifiant ville; 
tandis qu’il eft aufli fûrement pris de 
l’espagnol quérir fait de quaerere, que pedir 
l’cft de peter e, changeant en i long le bref 
de la pénultième de ce verbe* 

Il ne pouvoit ignorer que les noms père 
et mère étoient venus de pater, mater, changés 
premièrement en payre et mayre ; et comment 
put - il ne pas voir que frère venoit de frater. 
Il dérive néanmoins frère du verbe ferre , porter. 
Ce changement d’a en ai, puis en é, a été 
fi général et fi confiant, qu’on ne peut allez 
s’étonner qu’il foit échappé à ce fameux éty- 
mologilte. Mais ce qui eft encore plus surpre- 
nant, c’elt de le voir dériver égal d ’aqua; 
tandis ,que dans aucun mot latin l’a initial 
n’a été changé en ae, et que l’aequalis et ac- 
quits viennent de e txeç. 

Il y a bien trois lettres dans ce mot 
qui font les mêmes, e, q et u mais cette 
transformation à'equus cheval en esquif pe- 
tit bateau eft encor plus étrange que celle 
d ’Alfana et de Equus. Ecurie a fans doute 
jilus de rapport avec cheval que n'en a fchif 
avec bateau; mais il n’elt pas moins faux que ce 
nom écurie vienne d’ equus ; il eft tiré certaine- 
ment de fcutum, et l’on appella fcuteria l’étable 
des chevaux, parceque avec les chevaux les an- 
ciens chevaliers plaçoient aulfi leurs boucliers; 
de fcuteria, le François fit escurie , puis écurie. 
Les écuyers, les grands écuyers dans les cours 
des Rois quoiqu’ils n’aient plus rien à faire 

avec 
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. avec des boucliers, mais bien avec les chevaux 
et les valets qui les drelTent, les feignent 
ou les guident, prouvent encore qu’ancien- 
nement les fcucli, foutu (boucliers) avoient leur 
* place dans le même lieu que les chevaux. 

Le marquis de Paulmy dans le vingt- 
quatrième volume de fes Mélanges , tirés 
dune grande bibliothèque, a inféré une lifte 
d étymologies qu’il dit tirées des livres de 
R<inçonet, Nicot, Borel et Ménage. Cette 
lilte dont la plus grande partie conlïlte en 
des noms qui n’entrent guère dans des ouvra- 
ges férieux - , elt par conféquent fort peu d’im- 
portance pour apprendre la langue ; les noms 
qui entrent allez fouvent foit dans les' récits 
hiftoriques et les discours férieux, foit dans 
les entretiens familiers, font mal dérivés. Au 
, fujet de quelques uns de ces noms, com- 
me chagrin, 1 honnête rédacteur de ces 
mélangés avoue franchement que félon lui 
aucun des étymologiftes françois n’avoit réu/Ii 
a en trouver l’origine; qu’ainft il ne veut pas 
aprofondir un trifte fujet. 11 femble ailleurs 
que tant lui -même que les étymologiftes qu’j! 
a compiles, ayent perdu de vue les change- 
mens très- ordinaires des lettres. Et c’eft ce 
qUi lui fit méconnoitre des étymologies 
françoifes bien évidentes, »es unes dans 
1 italien, les autres dans l’allemand. *) H en 
/ ■ * * *• 

rl]' ieT 1 ' , i e C ‘ï- nt % P ‘ ?• du ë rec barî} «re XSVTO , qui 

Smpnl U î * br & é ' et ,ire là allez Fmi- 

demem la reflexion fui vante: ..Cette étymologie 

* * 
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donne *plufieurs qui font abfolnment faufles. 
Dans quelques articles il fernble n’avoir 
d’autre but que de rabaiffer la langue et par. 
conféquent la nation italienne, en lui attri- 
buant comme propres et particuliers à fon 
génie, des termes qui défigneùt un caractère 
bas, vil ou bouffon, dans d’autres il attribue 
à la langue françoife des mots qui fùtement 
fontpaffés de l’jtalien au François, fuit que celui- 
ci les ait confervés ou qu’il les ait abandonnés. 
Tel eft l’adverbe ains, qu’on avoit pris de 
anzi, et que l’italien avoit tiré à'anten. Au 
refie li dans ces mélanges de Mr. de Paulmy 
on ne trouve point des étymologies tirées 
des additions que Huet évêque d’Avranches 

prouve bien que les contes les plus courts font les 
meilleurs. “ A la bonne heure. Mais cet eltimable 
compilateur, (car Mr. de P. a été préciférnent 
céla en rédigeant ces mélanges) auroit dû voirl’ori- 

§ ine de conter , de même que celle de compter, 
ans le verbe latin computare dont l’italien a 
fait contare dans le double fens de conter et de 
compter . Il dérive conard de codardo italien; 
c’elt julie; mais il eit ridicule de tirer ce nom de 
cauda queue. „On' appelle couard, dit-il, un 
homme timide, honteux, par allufion aux ani- 
maux, qui, tels que le renard, ayant perdu leur queue, 
fe cachent, fe tapilTent et en paroiflent honteux. 4 * 
Ce nomn’elt-il pascompofé dedeux mots allemands 
Kuh, vache, et hard, Jortis, audax. „Rot et rôti , 
dit -il ailleurs, viennent d’un ancien mot commun 
à la langue celtique, à la teutonique et à l’esclg- 
vonne et même a la vandalique." Cela eit très 
probable, mais ne devoit - il pas dire qu’il vient 
de rojien, comme on le trouve dans les glolîaires 
germaniques dans le fens de griller? puisque le 
mot rot , ni même roji, ne s’y trouve pas pour 
lignifier grille ou craùcula. 
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avoit faites au dictionnaire de Ménage, tan- 
dis qu’il en tire du dictionnaire des ternies du 
vieux François de Pierte Borel, c’elt qu’il 
se propofoit de donner plutôt des étymo- 
logies curieufes que' des véritables et 
utiles pour connoitre le vrai fond de la lan- 
gue. Or celles de Huet font de cette clafle, 
auflï font- elles généralement juftes et fon- 
dées. Borel au contraire en donne quelques- 
fois d : alTez curieufes; mais lorsqu’il fort du 
vieux François, il en débite de bien faufies 
et bien ab fur des. *)** 

Les étyniologiftes Espagnols femblent 
avoir été plus équitables. S’ils ont été * 
accufés de partialité à l’égard de la langue 
arabe, leur partialité eft non feulement 
plus excufable, mais fuffifamment juftifîée 
par l’exiftence inconteltabie de cette fanieufe 
langue, et par la presque parfaite certitude 
que les mots que l’on cite comme em- 
pruntés d’elle, avoient^été portés en Europe 
par les Arabes dans le teins, et même avant 
que la langue espagnole fût formée; au lieu 
que les mots que l’on donne pour celtiques, 
s’ils ne font pas évidemment germaniques, 
nous laiflent dans le doute s’ils ont été tués 
du latin lorsque cet idiome avoit déjà rem- , 
placé l’ancien celtique,* **) ou s’ils lont 

*} N’eft-il pas lingulier de le voir dériver le mot 
grec et latin cathedra, chaire, d’un prétendu 
nom celtique ou gaulois cadier, qui très proba- 
blement elt le même tiré de cathedra. 

**) V. Part. II. art. i. §. 126. et fuiv. 
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véritablement reliés des débris de l’ancienne 
langue celtique ou gauloise. ' 

Bernard Aderette, le premier parmi les 
Espagnols qui a écrit avec beaucoup de sa- 
voir et de jugement sur l’origine de sa lan- 
gue, n’a pas compofé proprement un diction- 
naire étymologique; mais il a largement 
frayé le chemin à Tamariz, an P. Alcalà, et 
furtout à Covarruvias, qui a été longteins re- 
gardé comme le meilleur étymologilte non 
feulement pour la langue espagnole, mais 
pour toutes celles de FEurope Occidentale. 
Audi eft-il fouvent cité par les étymologiftes 
Italiens, François et Anglois. Il ne fut 
pourtant pas à l’abri de la critique; Skinner 
etMuratori l’ont contredit fur bien des arti- 
cles. Je ne fais jusqu’à quel point l’aura jultiHé 
Don Francisco Martinez Marina dont nous 
voyons annoncer un elTai fur l’origine des 
langues, nommément de la romance caftillane; 
mais on a lieu de croire que les travaux 
de l’académie Espagnole dont M. Martinez 
Marina elt le directeur et l’organe, va jetltr 
un grand jour fur une foule d’étymologies 
de langues européennes. 

En Angleterre où depuis deux à trois 
fiècles on fuit et quelquefois on dépafle les 
progrès que les lettres et les feiences ont fait 
en France, on s’eft occupé de l’origine de la 
langue nationale audilôt que l’on a vu que 
les François s’en occupoient. Mais Meric Ca- 
faubon et François Junius n’ont cherché que les 
étymologies de l’ancienne Britanique qui elt la 
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Gothique et Celtique dont nous avons parlé. 
D'ailleurs Cafaubon trop obitiné dans Ton 
fyltème de rapporter tout à la langue grec- 
que dérive d’elle quantité de mots, qu’il 
pouvoit' plus aifément tirer de la latine, 
non obliant que celle-ci les eût pris de la 
grecque. *) Il eft au refte plus raifonnable 
qu’Ange Caninius qui de fon côté voyoit 
tout dans les langues orientales et tiroit 
'd’elles, contre toute prohabilité, des' étymolo- 
gies tant angloifes que françoifes qu’il pou- 
voit voir allez clairement dans l’espagnol et 
t dans l’italien. **) François Junius, dans le , 
glossaire gothique qu’on imprima à la suite 
de la traduction des Evangiles d'Ulphilas 
en 1665 indique avec allez de prohabilité 
l’origine grecque de beaucoup de noms qui ^ 
de la langue gothique font pâlies dans la celti- 
que dont étoit fortie la Britanique ou Anglo- 
Saxonne, mais il n’eut point lieu de parler de 
ceux que l’Anglois moderne adopta dans le mo- 
yen âge, et dans les derniers fiècles. Il lit à peu 
près le contraire de ce qu’avoit fait un an au- 
paravant Henri Spelmann, dans son Glpssa - 
rium Archaiologicum , où il ne rapporta que 
des mots tirés de la balle latinité, et adoptés • 
par les Anglois comme par les autres nations 

+) Il fait dériver le verbe to teach du grec di- 
daskein, lorsque très probablement, pour ne pat 
dire liirement, ce teach eft tiré de doceo, doccs . 
**) Telle eft celle de chercher qu’il dérive de quer- 
quer fyriaqne; et qui vient fi évidemment de 
cercare, comme celle de cercare cit dan* 
circum. 
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de l’Europe occidentale. Imitant plutôt Du- 
cange que Ménagé il nous donna un Lexique de 
mots latin* barbares; et ne cite que rarement 
les mots qui font paflés de la langue latine, ou 
de fes filles, dans la langue vulgaire britanni- 
que. Etienne Skinner dans V Etymologicon lin- 
gune anglicanae nous offre presqu’autant de 
mots, communs aux langues forties de la 
latine, que de ceux qui appartiennent aux 
langues du Nord; et son ouvrage n’eft pas 
moins un dictionnaire étymologique de la lan- 
gue angloise actuelle que de l’ancienne. Il eft 
vrai qu’il afligne quelquefois une origine grec- 
que a des mots qui font directement tirés du 
latin; mais il eit à cet égard peut être plus 
utile ou plus facile à confulter que 1 Ety- 
mologicon Magnum de Walter Whiter qui 
remonte à la première origine, et fembie 
tomber dans l’erreur qu’on reproche à Court 
de Gebelin. Malgré cela loin de rejetter les 
principes de ce favapt Anglois, je fuis fort 
d’accord avec lui fur l’origine première de 
toutes les langues connues, au moins des Euro- 
péennes, et j’aurai encore lieu d’observer, 
avant de terminer mon travail, que la racine 
des mots qui font la bafe des anciennes lan- 
gues mères des modernes, et même de la 
latine, fe trouvent dans toutes les autres, 
quoique fort fouvent fous une forme et 
avec une lignification au premier regard 
très différentes. Mais je crois à propos de 
faire ici quelques réflexions fur ce que l’au- 
teur de l'Etymologicum magnum a de com- 
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niun avec celui du monde primitif; et en 
général fur les mimologrimes. 

Les noms font cottipofés de mots qui 
ont précédé la formation des noms ; et ces 
mots font nés du premier ufage que l’hom- 
me dans fon enfance peut faire des organes 
de la parole. % Le Lazard, la dispofition 
organique, la facilité naturelle ou acciden- 
telle de proférer ces mots, les lit fervir à 
défigner plutôt qu’à nommer telle chofe, 
que telle autre. 

On a compté environ quatre mille sylla- 
bes qui entrent dans la formation de la langue 
françoise. On en trouvera à peu près au- 
tant dans l’italienne, l’espagnole et la latine 
leur mère commune;* et le nombre des mots 
radicaux ou essentiels de chacune de ces 
langues et même de la grecque ne passe 
guère celui des syllabes. Mais tous ces 
quatre milliers de syllabes, en considérant 
la différente mànière dont elles peuvent 
être et ont été effectivement proférées, 
se réduisent tout au plus à quelques 
centaines. D’abord chaque voyelle peut se 
changer dans les quatre autres et en qua- 
tre ou cinq diphtongues; et les quinze ou 
vingt confonnes peuvent fe réduire à quatre 
ou cinq. Effectivement ap et pa font au fond 
les mêmes fyllabes que va, fa, que bo, po, of 
■et op, comme ac, ag, ak, aug, og, ne font 
que la répétition ou le renverfement de ca, 
de ga ou de go. Da, ta et aC t to et zu ne 
différent que par un changement, u,ne diver- 
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Cité Couvent infenlifde d’articulation. Na et * 
ne no ne fontqu’un renverfement de an et mou 
de 1 ’m; comme ar, er, or font les memes que 
ra, re,ro. Audi rien n'eft plus fréquent dans la 
haute Italie que d’entendre arfer, ardir, pour 
rifure, ridire, refaire et redire ; et le fameux 
nom de Roland eft en italien Orlando. 

Il n’elt aucune de ces fyllabes foit iimple 
foit compofée qui ne fe trouve écrite en dix ma- 
nières différentes, en différentes langues, con- 
fervant toujours la même valeur et le même 
Cens, qu’elle avoit dans la première langue où 
nous la trouvons. Qu’on cherche, par exem- 
ple, le nom d’oreille qui au fond eft le même 
dans toutes les langues connues anciennes et 
modernes, venant du grec Ous , et nous le trou ■* 
vons écrit en plus de trente maniérés, changeant 
tantôt une lettre, tantôt une autre; ici en ajou- 
tant une ou plufieurs lettres, là en les ôt'ant; 
le diphtongue primitif ou devient au dans 
le latin; o en France et en Italie, oe, oh, 
dans le Nord, ea chez les Anglois; ou 
ftupris et nous donne plus de vingt varia- 
tions de ce feul nom. Il en eft de même 
de l'oeil qui de éoliquc au lieu de of, 
ou de l’esclavon oko, eft devenu Aus.en ail. 
oculus lat., occhio ital., oeil franç., ojo espa- 
i gnol et prit encor dix autres formes dans les 
dialectes de ces idiomes. *) Enfuite le nom de 
pie, ne le trouvons nous pas changé en 
plus de dix ou vingt formes, itovç pei, piede, 
pié, pe, fuss, foot, foel, voet ? 

*) Odous, dens, dente, ’Zahn, toot, tant. 
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Chacun de ces trente ou quarante monofyl- 
labes, communs à toutes les races humaines, 
à toutes les nations, ayant dû néceflairement 
être employé à nommer plulîeurs objets difFé- 
rens, les Grecs, les Latins ont formé le nom 
de père et les Sarmates en ont tiré le mot fer- 
vant à nommer la nourrice, ou la mamelle, à 
demander la fonpe, la bouillie, la papn\ tandis 
que pour défigner les mêmes objets, d’autres 
langues ont tiré les noms de ta, de at, te 
et et; car nous avons vu que le Atta et J ata 
a lignifié père et que de cette même racine et 
ou te font fortis le verbe edere latin,, et en, ejjen , 
allemands, to eat anglois, et le nom et le verbe 
grec et François lignifiant mamrnelle et téter.*) 

Ce monofyllabe ab et ba, incontefiable- 
ment primitif, d’où vient abbas et papas père, 
n’a -t- il pas formé l’interjection ou l’adverbe 
babai, babae, pape italien qui certainement ne 
defigne ni pape, ni abbé, ni père, ni nourriture. 
Quelques uns des anciens peuples de cette fyl- 
labe primitive n’ont -ils pas fait le nom de 
linge? **) 

C’eft encor ainsi que at ou ta, le fécond 
des mots primitifs, qui dans quelques idio- 
mes a formé le nom de père, a produit dans 
d’autres le nom peu carefiant de Tartare, et 
chez les Grecs et les Latins l’adverbe at, at 
et htar de la même lignification que celui 
du pàpe que je viens dé citér. 

*) V. P. I. art. IV. $. 2/, et fuiv. 

**) Le nom allemand -^//ftyünge, eft en d’autres lan- 
gues ap, apa et abe. 
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L'addition d’une lettre foit au commen- 
cement foit à la lin de ces monofyllabes 
primitifs de la première clafle ne diftingue 
pas non plus les objets qu'on veut indiquer. 

11 n’y a pas un feul de ces monofyllabes 
de trois ou quatre lettres, lequel en pallant 
d’une bohche à l’autre ne puifle être et ne 
foit effectivement changé en trois, en fix, en 
huit autres différents; tant par le change- 
ment de l’une ou de l’autre de ses lettres 
que par leur transpolition. 

Eh que de noms différens ne voyons 
nous pas fortir de bac ou pac, de bacl ou 
pat. De bac le latin a tiré le nom de bacca , 
graine ou fruit, et celui d e baculus, bâton; 
tandis que l’allemand l'a été pris pour fignifier 
ruiffeau. Badizo, je vais, qui a la même raci- 
ne que Bade, eau coulante, ou fource d’eau; 
l’italien badare et le françois badin et ba- 
diner ; et pâte, pie, le verbe patiner, qui ma- 
tériellement font les mêmes, puisque P et B 
ainfi que T et D font virtuellement les mêmes 
lettres, quel rapport ont ils entre eux? Ici 
les mots bom , bon, bron, fron, don, tron in- 
diquent quelque chofe de bruyant, étonnant, 
efFrayant; ailleurs ils rappellent des objets, 
doux, bons, agréables. 

Toutes les langues et furtout celles qu’on 
peut appeller primitives, ou qui du moins 
font très anciennes, reconnues par conféquent 
pour mères des langues modernes, nous 
offrent en foule des faits qui renverfent 
le fyftême lorsqu’on prétend que telles 

' i 

i * ' ‘ ' ' * 

' V . t 

' /• • ’ 1 

Digitized by Google 


• V 


XXVII 


« 

fvllabes doivent indiquer telle chofe, telle 
action, telle fenfation. Nous trouvons par» 
tout des mots compofés des mêmes élémens, 
ou de lettres qui fé remplacent continuelle- 
ment les unes les autres par leur affinité, 
et qui cependant lignifient des cliofes très 
différentes dans le même idiome, puis une 
infinité d’autres fi nous les cherchons en plu- 
fieurs langues, même dans celles qui ont 
une origine commune. On fait que la langue 
hébraïque par exemple que les orientaliftes 
vantent hautement comme très - riche, ont 
des mots formés des mêmes caractères, et 
dispofés dans le même ordre, qui cependant 
indiquent des objets, des fenfations, des 
actions tout- à -fait dive'rfes! Et pour nous 
en tenir au grec, au latin et au teutonique, 
qui ont plus de rapport à nos langues ac- 
tuelles Européennes. ' 

Le mot bombus par exemple qui indique 
allez le bruit que fait l’éclat d’une arme à 
feu, ou d’un fon plus ou moins fourd, d’un 
inftrument à corde ou à vent, et le bour- 
donnement d’un efiain d’abeilles. Mais deux 
mille ans avant qu’on ait donné ce nom 
aux grolfes armes à feu, ce mot radical bomb 
n’avoit-il pas formé le nom de bombix ver 
à foie? et quel rapport y a-t-il entre ce 
précieux infecte, je ne dis pas, avec les 
bombes et le canon, mais avec les mouches 
à miel,? - » 

*) V. Huet Diflert. fur diftérens fujets T. I. diiTert. 2de. 
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Les Grecs ont formé le verbe lignifiant 
faire du même monofyllabe po tandis que 
les Latins ont tiré celui qui dit boire, et „ 
ils on fait facere de fa, ta, et tant les 
Grecs que les Latins de pha et fa, ont for- 
mé le nom lignifiant fève et celui qui ligni- 
fie conte ou parole. Plufieurs autres idio- 
mes anciens pour dire faire fe font tenus à 
do et a thun, qui font le même mot. 

' La langue allemande qui de toutes les 
langues vivantes a le plus confervé des mo- 
nofyllabes primitifs, nous fournit mille exem- 
ples de noms employés en diverfes lignifi- 
cations et nous prouve à l’évidence qu’on 
ne peut guères faire fond fur eux pour dé- 
viner ce qu’ils doivent naturellement et pro- 
prement lignifier dans l’allemand même, et 
bien moins, par conféquent, fi I on prétendoit 
en tirer ce que lignifient dans d’autres 
idiomes les noms qui ont cette même radi- 
cale. Bach par ex. qui lignifie ordinaire- 
ment ruilTeau fouvent veut dire le dos. Bach 
qui ne fe diftingue qu’infenfiblement de 
bach, lignifie barque ou nacelle; puis le 
verbe backen veut dire tantôt faire du pain, 
tantôt rôtir, ce qui à la vérité a quelque 
rapport avec la cuifïbn du pain ; mais quel 
rapport ont ces verbes avec bâche qui ligni- 
fie tantôt colline, monceau, et tantôt joue. 

Combien de mots efientiels ne remar- 
quons nous pas dans toutes les langues des- 
quels la bafe elt la, lab ou lap, lam et lan? 

11 n’eft pas douteux que plufieurs ou quel- 
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ques uns font des onomatopées véritables, 
parceque en les prononçant, ils imitent le 
mouvement et le bruit qui réfulte de l’ac- 
tion indiquée par ce nom. Combien' d’au- 
tres mots dans toutes les langues commen- 
çant, continuant et Unifiant par ces mêmes 
éléments fervent à déligner tout aulre chofe? 
Quelle différence offre à nos oreilles JL am et 
Lamm, Lan et Land? aucune bien marquante, 
puisque ce même mot paffant d un pays, 
d’une province à une autre, la dernière let- 
tre fe perd, ou fe redouble, s’ajoute et 
ne fe fait point fenlir. Cependant Lam 
lignifie une perfonne qui n’a pas l’ufage de 
fes bras ou de fes jambes; et Lamm elt un 
agneau. Lan fignifie aqua eau, et Land 
lignifie terre, pays, patrie. Et quelque forte 
d’onomatopée de mimologisme trouve-t-on 
dans ces mots? 11 elt vrai .que ce mot long- 
comme long , lungo marque quelque choie 
qui traine en longueur. Mais le grec qui 
doit avoir confervé de ces noms mimologi- 
ques, nous préfente- 1- il un nom qui répond 
à longus, long, Macros reffemble-t-il maté- 
riellement à celui-ci? 

Le. mot bar qui eft oriental, caldéen 
ou hébreux, aulfi. bien que allemand, fué- 
dois, ne lignifie - t - il pas table, aiüette, 
mets, race, perfonnage, homme libre, chant, 
-nu, chofe pré fente? Et lorsque cet a fe 
change en ae, en c ou e^.o, en i, comme il 
fait naturellement, lorsqu’on forme des noms 
compofés ou dérivés, que de lignifications 
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différentes ne prend -il pas, foit dans les lan- , 
gués du Nord foit dans les Orientales et 
Méridionales? En liébreu tout le monde 
fait qu'il fignifie fils; dans le Bas-breton il 
lignifie pain, et le nom barbare grec et la- 
tin compofé de ce bra bar a-t-il quelque 
rappoit avec bar foit qu’il lignifie perfon- 
nage illuftre ou fils, ou joue, colline, afiiet- 
te. Le mot Brod pain, outre qu’il ne diffère 
point de bread de bret, breit, de bord; 
quelle que foit fa première origine perfane, 
grecque, gothique ou fcythique, n’avons nous 
pas vu qu’en polonois il fignifie la barbe. Mr. 
Walter ŸVhiter aufli bien que Court de Ge- 
belin et, bien d’autres étymologifies donnent 
pour règle générale que les mots dont la 
radicale eft le A CK ffirtout fuivi de b 
ou de p fignifie prendre, contenir, couvrir. 
Mais voila Gab, virtuellement le même 
mot que Cap, qui fignifie donner et non 
pas prendre. 

Dar, Dor et Thor, Tliur ne font qu’un 
même mot, puisque nous voyons à tout 
moment le D et le T et le Th employés 
l’un à la place de l’autre, et la changé par 
la différente prononciation en o, en e, en i, 
en u. Que fert donc de dire que cette 
fyllabe doit défigner une tour, une porte, 
quand nous la trouvons lignifiant ufagc, 
avantage; une montagne, un amas de 
quelques chofes , . la porte d’une ville, 
d’une fortereffe; et pour qualifier un té- 
méraire, un fou? 
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Il n’y a fans doute dans toutes les lan- 
gues des mots qu’on peut appeller jultement 
onomatopées ou mimoiogismes; tels que le 
verbe miauler des chats, le pipilare des oi- 
feaux,- le hurlement des chiens, le henniffement 
des chevaux, mais ces noms ne font pas même 
repréfentés dans les langues foeurs on pa- 
rentes avec les memes lettres, quoiqu'ils 
aient quelque reflemblance de son. Bnuzein 
ne reilemble ni à lutrnre , ni à ululare ; 
chremetismos grec, nitrito italien ne relfem- 
blent pas à Jnnnitus, hennifiement. Le verbe 
braire , parlant des ânes, que ne rend pas le 
ragghiare italien que le hlocken ou schreien 
allemands ne rendent le grec pipizein, on le 
latin pipire. 

Enfin lors même que le nom porte à 
l’oreille un fon imitatif de l’objet qu’il doit 
indiquer, cette illufion n’a plus lieu dans nos 
langues, qui après avoir pris ces mots d’une 
langue antérieure, en ont tellement changé 
la forme et le fon, que le mimologisme 
vrai, ou fqppofé disparoit tout-à-fait; d’où 
il s'en fuit que la règle la plus fure, le 
moyen le plus utile pour palier de l’étu- 
de d’une langue à l’autre eft d’obferver le 
changement qu’éprouvent les élémens de la 
parole, et les caufes de cette altération. 
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LA CLEF DES LANGUES. 

PARTIE V. 



CATALOGUE RAISONNÉ 

DE3 MOIS QUE LES LANGUES FILLES DE LA LATINE ONT 
PRIS DES LANGUES ÉTRANGÈRES OU BARBARES. 

' . • -i l . 

SECTION I. 

j^\_n andonare, abandonar esp., abandonner, remplace 
les verbes latins deferere et linquere que dans la 
décadence de la langue latine l’accent vulgaire 
n’a pu conferver fans les confondre avec d’au- 
tres mots fort differents. Ni Ferrari qui le pre- 
mier chercha l’étymologie de ce mot, ni Ducange 
qui l’in fera dans fon Gloffairc, ni Ménagé, 
ni Muratori n’en ont rien dit de satisfaisant; 
et les étymologiftes Anglois et Allemands n’ont 
point inféré ce mot dans leurs Lexiques. Cepen- 
' dant il paroit forti de la langue Germanique, corn- 
pofe de trois mots communs, avec quelque diverfité, 
a d autres idiomes. Ces mots font ab prépolition ; 
hand , main , et do qui eft le même mot que 
thun lignifiant facere (P. II. $. 354;) et ]e verbe 
abandono dit ab manu mitto , facio, je laiffe fortir 
de la main, je livre, j’abandonne. Il eft ainfi s 
l’oppofé de prehendo, je prends, qui compofé à peu 
près de la même manière avec la prépofition prae < 
et hand , veut dire prae manibus f fousenten- 
dant habeo , j’ai en main. 
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Abbajare, aboyer, fynonyme de latrare grec 
on latin, eft une onomatopée qu’on ne fauroit 
dire fi elle a été formée premièrement en France 
ou en Italie. 

Accabler. Ce verbe qui rend ordinairement le 
latin et l'Italien opprimere pourroit avoir quelque 
rapport avec cable ; mais je ne trouve point que 
ce nom ait été ufité qu’en parlant du cordage des 
navires. ^ , 

Addobare, adouber ; Muratori paroit croire 
avec Hickesius que ce mot eft fait de at duban 
être reçu chevalier, être armé, vêtu, décoré des 
marques, de chevalerie. Je ne trouve cependant 
pas ce dubbau dans le Gloffaire des langues du 
Nord: au contraire je vois que Skinner prcfente ce 
mot comme tiré de l’Italien ou du François. D’ail- 
leurs en Espagnol adobar fignifie condire aifai- 
fonner; et on difoit autres fois, boeuf, dindon à 
l’adobe. Métaphoriquement on s’en eft fervi en- 
fuite parlant d’habillement. , ^ 

Affanno. L’Espagnol reçut ce mot de l'arabe 
afan ou uf an, et s’en fervit dans le fens de moe- 
ror et de fastidium , latins; changeant le f en 
h en a fait ahan, que le françois adopta puis ’ 
abandona. C’eït un mot qui sortant du fond du 
gozier indique inquiétude, accablement, anxiété. 

Agio, aise. Ce nom dont l’Italien a fait l’ad- 
verbe adagio , et le verbe adagiarc , a bien exercé 
la fagacité de3 étymologiftes ; et je ne fais encore 
que dire de Ton origine. Je le crois cependant 
venu de l’Italie méridionale en Lombardie, ou 
Gaule Cisalpine, et de là paffé en France. Il y a trop 
peu, et peut-être point de mots dans lesquels l’I- 
talien ait changé 1 'ai en ai tandis que Va des 
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mots Italiens à facilement pris le fon, puÎ3 la 
figure de la diphtongue ai. D’ailleurs adagio Ro- 
main et Toscan eft en Lombardie et en Piémont 
adaji ; et de plus le mot fimple Afi lignifie dans 
ce dialecte un utenfile, une chofe dont on fe l’ert 
pour quelque ufage que ce foit. Ainfi agio, afw, 
aji, devenoit très-aifeuicnt aije en François. 

Alabahda. L’Italien et l’Espagnol feinblent 
avoir pris ce nom plutôt du françois Hallebarde 
que de l’allemand Hellebard. Mais il eft très-cer- 
tain que c’eft de l’Allemagne qu’il eft venu, et 
qu’il lignifie en Ton origine une arme offenfive. 11 
eft conipofè de II elle luilante, brillante, et de bar te 
hache. En latin c’eft afcia. 

Alfiere, en espagnol Alferez, eft en françois 
Porte - enfeigne. Si ce nom eft tiré d’ aquilifer 
comme l’ont cru les rédacteurs du dictionnaire de 
l’académie Espagnole, il a été porté d’Espagne en Italie; , 
car l’Italien n’a guères fait de femblables fyncopes. 

Elles ne font pas non plus fréquentes dans l'idio- 
me Espagnol; ainfi je croirois plutôt que ce nom 
vient de l’arabe at et feric ou feriz; comme l’a 
cru le père Alcala étymologifte Caftillan. 

Ai.i.odiali, allodiaux, nom oppofé à celui de 
féodaux, eft un mot forti de l’Allemagne et pâlie 
en Italie du teins des Rois Carlovingiens. Tous les 
auteurs qui en ont cherché l’origine conviennent 
qu’il vient de A'alod ou allod, dont l’étymologie eft 
obscure; quelques uns la tirent A'alauda, nom 
qu’on donnoit à une légion de Céfar, pris de celui 
de l’oifeau appellé allouette. Le visionnaire Gro- 
pius le formoit A' al omiiiuo et A'ald, ait, vieux, fai- 
fant aud, comme fi on difoit tout a fait ancien: d’au- 
tres le font venir de lot fort , portion d’héritage. 

• 

* j K I 
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Spelman le forme ilu vieux anglo- Saxon Leod 
populus, comme fi l’on difoiL praedium populare , 
oppofé à praedium nobile. Cette diverfité fit dire 
à Cafeneuve que l’origine de ce mot eft auiH in- 
connue que celle de la fource du Nil. 

Ai.manaco. Perfonne ne doute que ce nom 
ne foit venu des Arabes, dans la langue des quels 
rnanah fignifie lune, et par métonymie menfis , 
mois ; I’al n’eft que l’article équivalent à la Italien _ 
et Espagnol et le François. Le nom italien Luua- 
rio rend exactement celui à! Almanach. 

Ameasciatore, AmhaJJadeur. Les opinions font 
ici plus 'diverfes ; encore que fur l’étymologie v 
à' allodio ;^le nom étant d’infinement plus grand et 
plus noble ufage. Les uns le font venir de l’hé- 
breux, les autres du grec et latin ambactus ferf 
de l’allemand arnbachen, ou ambachtmannt ligni- 
fiant miniftre. Les Italiens qui les premiers 
en ont cherché l’origine, ont cru qu’il venoit d’am- 
bafcia dont on ignore l’origine. Je m’étonnois 
que Muratori n’eût rien dit fur cet article; mais 
je m’étonne encore plus que les étymologiftes Espa- 
gnols ne lui ayent point afiigné une origine qui 
me paroit fi probable. Ce nom eli formé d’en, ou 
em et baxo, bas, et il fignifioit l’homme que la 
cour de Caftille envoyoit en baxo, a bajfo dans 
les villes, ou autres lieux de la plaine et qui alloit 
en bas, ad inferiorem locum. Ce qui me confirme 
dans cette opinion, c’eft qu’en espagnol on écrit 
embaxador par em ; et par x, que dans la fuite on 
changea en double JJ~ ou en fcù II doit cepen- 
dant être venu de l’Espagne en Italie avant le XII 
fiècle, puisque Pierre des Vignes secrétaire de l’Em- 
pereur Frédéric II. Ven fervit dans les lettres 
• / 

* ' • ' ' / 
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Lib. 1 . ép. 8- En espagnol la prépofition en eft évi- 
dente; et dans les premiers écrits où l’on trouve ce 
nom en Italie, il y eft écrit imbafciatore ; ce qui 
confirme fa formation par la prépofition in et ba- 
sco, que le Toscan prononce bafcio et les Lom- 
bards, comme les François, bajfo , bajje et bas. 

* Ambre, production végétable que les an- 
ciens ont cru minérale, et l’ont appelle chose à 
brûler, an brennen ; parcequ’elle brute effective- 
ment. 

, I ï 

Amiragcio, Amiral . Tous les lexicographes 
et les étymologiftes s’accordent à dire que ce 
nom vient de l’arabe, fans pouvoir affûter quel 
eft le mot primitif qui en fait la bâte. L’opinion 
la plus probable, eft qu’il dérive à'erner ou amir 
qùi lignifie chef; dont les hilloriens grecs du bas 
empire ont fait amp as , titre affecté au comman- 
dant en chef des forces maritimes. Les Espagnols 
prenant^ le mot tronqué mir pour émir, avec l’ar- 
ticle al, et allongeant de plus le nom al-rnir, suivant 
le génie de leur langue, en firent almirauLe ■ tan- 
dis que le François fit amiral et l’Italien amira- 
glio. Quelques écrivains ne Tachant à quoi rap- 
porter le nom d’ almirante, qu’ils entendoient citer 
aux Aragonois maîtres du royaume de Naples, le 
changèrent en admirante. N 

Arcichino. On ne s’imagine pas que ce 
nom forte de la langue allemande; cependant il 
eft un dérivé de Karl, garçon et meme homme’, . » 
devenu Harlf puis arle formé en diminutif Harl- 
ken, dont l’accent italien fit harlechino, puis fup- 
primant Y h, arlichino, comme il fit àrlotto, tiré 
de la même racine. Nous voyons le C avant Y A 
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supprimé dans avello , qui certainement vient de 
cuvello dérivé de cavea, et dont le François fit 
caveau. 

Arsenale eft de tontes les langues méri- 
dionales. Du teins de Dante entre le 15111e et 
14111e fiècle, on difoit arzanà ; cela rendroit allez 
probable l’étymologie qui dérive d ’arx Jenatus ; 
fi dans ce tems là le mot de Sénat eut été ufité à 
Vénife pour indiquer le confeil fouverain. Mais 
alors on ne parloit pas , encore de fénat, mais bien 
des tribuns et du doge; par conféquent il eft plus 
probable que le nom arsenal , de même que dar- 
seua, vienne de l’arabe. 

AnTzcLir.ni a. On n’eft pas d’accord fur l'o- 
rigine de ce nom, qui effectivement pourroit être 
dérivé A'artus, articulus , artiglio , et employé 
figurément, parceque fon action a quelque rapport 
avec Y artiglio, le griffe, qui attrappe rapidement. 
Il peut venir du vieux mot françois artiler dérivé 
de h art, fort, ferme, et qui fignifioit fortifier. 
Mais la plus probable est celle qui forme ce nom 
A'artus, arc et de télum, flèche. Ce qui eft certain 
c’eft qu’avant l’invention de la poudre à canon, ce 
mot étoit d’ufage et fignifioit à peu près arbalêtre. 

AssassI'NO , affafiîn. Cafeneuve dans les ad*»' 
dirions au dictionnaire étymologique de Ménage, 
prouve que ce nom a la même origine que 
le nom de Saxon, parcequ’il vient de Sahs qui 
dans le vieux langage - du Nord fignifioit cou- 
teau. Avant lui Volfius trouva ce nom, ainfi que 
la chofe, chez les Turcs. Communément on a 
cru que ce nom venoit du Levant, du tems des 
Croifades, "et qu’il efl: emprunté du mot arabe 
ou turc, HeiJJefw. Auiïi l’Espagnol dit Afefinû. 
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Asso, As ; terme de jeu des cartes et de dés, fignifie 
un. Il eft italien de tous les dialectes. Le Fran- 
çois n’a point changé dans ce mot VA en Ai\ ap- 
paremment parce que le mot Aïs fignifioit déjà planche. 

Awisare, aviser, fyxionyme d’avertire dans 
l’italien; dans le François il a pris une lignifica- 
tion à peu près de Fouverfir, penfer, faire réllexion. 
Ce verbe peut venir également d ' ad-vifere et de 
ad weijfen ou wijjen allemand qui fignifie favoir. 
L’épenthèfe de VA, An ou Ad, et l’ellipfe qui Fait 
fousentendre facerc, d 'ad vissen ou d ' ad-vifcre, 
Qnt produit advifer; comme à’ ad facere, on a fait 
Ajfare. 

Nota. Il y a encore une quantité de noms 
commençant par A que tant l’Italien que le Fran- 
çois ont pris d’autres langue» que de la latine, tels, 
qu 'accorgerfi, affogate, ajfitto, ajfttarc, affrcttarfi, 
aggrupparfi, ammutinarfi, attraper. Tous ces noms, 
étant compofés des prépofitions ab ou ad seront 
rapportés dans les articles auxquels appartiennent 
les noms fimples dont ils dérivent, comme fati- 
ca , fitto, fougue, fretta, gruppo , mutin, trape etc. 
Beaucoup d’autres noms italiens pris de l’allemand 
comme Ardito, Aringa, Arnefe , feront rapportés 
fous la lettre H, par laquelle dans leur origine ils 
dévoient commencer. 

A Basil ■ dont babiller, babillage, babillard, 
eft également germanique, grec et latin; mais 
c’eft une espèce d’origine que le mot barbare, car 
il eft né de ce b a ba qu’on entend de la bouche 
des enfans, et de tous ceux dont on n’entend qu’un 
son mal articulé ba-be, ba-bi. V. Ihre, Gloffar, 
Goth. V. Babe. 

* Babiole n’a guères d’origine différente 

» V ' 
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de babil; c'eft à dire amufement d’enfants, qui en 
grec s'appellent aufli babiou , pareeque les mots 
qu’on entendoit d’eux étoient, comme ils font en- 
core, b a - ba, ba - bi. 

Bacino, bajjln , pelvis lebis en latin, c’eft 
un dérivé diminutif de Bach, qui fignifie lac, et 
veut dire petit lac; par fa relfemblance au lac. 
C’eft par la même translation qu’on appelle pela - 
ghetto petite mer, un étang. 

Baco eft un terme proverbial dans plu- 
fieurs patois italiens, et nous lailfe douter fi on 
le dit au lieu de Bacco, Bacchus, ou dans fon vé- v 
ritable fens qui eft vermilTeau, et fynonyine 
de bigatto, di Jilugello, ailleurs. C’eft un de ces 
cas, où la richeffe de la langue italienne eft inco- 
mode, de forte qu’on a de la peine à entendre, et 
fe faire entendre en parlant des vers à foie, lors- 
qu’on paffe d’une province à l’autre. Ce qui arri- 
ve aufli en nommant l’ouvrage de ce précieux 
vermilTeau, ou l’arbre dont on tire fa nourriture. 
Car le meurier s’appelle dans une province moro , 
dans d’autres mourar et mourc, en Toscane Gelfo. 
Les Cocons s’appellent dans une province galette , 
ou cochet, dans une autre cocon. En piémontois on 
donne le nom de galette aux cocons , lors- 
que le vers devenant papillon en eft fort!, et on 
appelle Jilofèlla ce qu’on en file. Mai3 d’où vient 
ce baco italien? on l’ignore. 

Badarr, faire attention. Ce mot dont on 
a cherché avec tant de peine, et inutilement, 
l’étymologie, eft formé de deux monofyllabes b a, 
qui dit tout ce qu’on ne petit pas encore nommer 
avec un mot déterminé. Ba da a dû lignifier à 
peu près regarde- là-, comme regarder là peut fe 
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dire aulH pour relier là fans rien faire. L’erpres- 
fion italienne Jtare à b ad a lignifie le même que 
badare. Le François a fait beer, qui n’elt relié 
que dans le proverbe beer aux corneilles. 

*Badin, Badinage , badiner font d’autres dérivés 
de bade et ont beaucoup d’analogie avec l’expreflion 
italienne Jtare a bada , s’occuper de chofes puéri- 
les, et de rien. 

Bagagi.io , bagage y doit dériver de b âge qui 
dans la langue anglo-faxonne lignifie fac. 

Bagascia, bagajje, fynonyme de putain. Je 
ne fais fi ce mot a été porté d’Italie en France,’ 
ou de France en Italie. Comme il a quelque rap- 
port avec bague, et bagatelles, avec les préfents 
qu’on fait aux filles de joie, il pourroit être déri- 
vé de la même fource'que le mot bague. 

B ao at ELLA, fans doute diminutif dérivé 
de baga, bague, retint la fignification primitive et 
générale. Il eft relié aulfi. à l’Italien qui ne retint 
pas le primitif bague. Si ce nom vient du latin 
bacca, lignifiant perle, il eft palfé du fpécifique au 
générique, et a dû d’abord de'figner un bijou, 
un jou jou,‘ quelque petit ornement agréable ou 
précieux. On le prit enfuite pour nommer ce qu’on 
nomme autrement annulus, annello , anneau. 

Balaustra. On appelle ainfi l’enceinte for- 
mée de barreaux ou petites colonnes autour des 
grands autels. Comme ces enceintes préfentoicnt 
l’idée d’un arbre commun dans les pays chauds, et 
„ qu’en grec on appelloit balanjcrum, les Provençaux, 
probablement iffus des colonies de Marfeille, de 
Nice et d’Antibe, ayant confervé beaucoup de 
mot3 de leur langue mère qui étoit la grecque, 
appellèrent ces enceintes balaujtra. 

v > . 
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U^lcont lignifie dans toute l’Europe la par* 
tie d’un édifice qui d’avance au dehors; comme 
ordinairement cela le conltruiFoit avec de poutres, 
en allemand Balken ; on les appella de ce nom 
par fynecdoque, prenant la matière pour la chofe. 

Bali.a, balle, foit dans la lignification de 
boule, ou dans celle de gros paquet de marchan- 
dife, ne peut venir que de l’allemand bolen qui 
lignifie envelopper, et en première origine de Bol 
qui vent dire une chofe ronde, comme le latin 
elobus. On lui trouve un rapport avec poleia 
grec, qui lignifie aufH tourner et contenir , et par 
conféqucnt, envelopper. 

Ballo, bal. Ballare dans la lignification de 
danfer n’eft pas refté à la langue FrançoiFe; quoi- 
qu’on dife encore bal et ballet ; ce verbe n’eft 
pas latin, quoiqu’il ait du rapport avec le ba- 
lare des chèvres. Il vient plus naturellement de 
bal allemand, qui lignifie mal, mauvais, méchant. 
Mais comment eft-il venu à remplacer ce que 
les Grecs et les Latins appelloient choren ; la baffe 
latinité difoit ballare dans le fens que ce mot a ' 
dans l’Italien, et dans le vieux François. 

Banca, Banque, Banchetto. Ces mots vien- 
nent de banc allemand. Les deux langues l’ont 
adopté également, mais l’Italien qui prononçoit, 
ou qui entend oit prononcer banc aux Bavarois et 
aux Saxons, en fit pane a, qui lignifie une chaife < • 
des pins ordinaires fervant à plufteurs perfonnes. 

Banco, banCi pris également des langues du Nord, 
d’où dérive le mot banca, a la même lignification 
dans l’italien et le François. On l’a fubftitué 
indifféremment à menfa table, à fed.es fiège, à 
f commun escabel, pareequ’on le trouva plus Fa- 
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cile à prononcer et qu’il marque mieux ce qu’on, 
vouloit défigner. 

Banda, Bande, a deux lignifications differentes 
en françois et en italien. A cet égard l’accent 
françois a privé la langue d’un mot de grand ufa- 
ge que l’Italien a pris de l’allemand. Originaire- 
ment il ne pouvoit être que le même mot b an, 
bande et devoit lignifier une troupe de gens qui 
marchoient sous une même enfeigne; cette* enfei- 
gne en allemand s’appelloit band. Mais banda , 
qui en italien fignifioit auffi troupe, comme en 
François, vint enfuite figurément à 'lignifier cote', 
latus. Sono dalla banda vojtra , je fuis de votre 
côté, ou fous votre enfeigne. 

La langue allemande avoit auffi Binde, qui 
répond au latin vitta, ligamen. L’Italien en a fait 
benda, le françois changeant Yen de l’Italien en 
an, n’en put faire que bande. Le' mot devenoit 
ainfi le même que celui qui lignifie troupe. On 
a du lui fubftituer le diminutif bandeau, aban- 
donnant le primitif. On dit bandeau aux yeux, 
pour rendre l’Italien la benda agit occhj. Le 
dialecte Piémontois eft refté plus près de l’original 
binden; il fit le diminutif bihdel, qui lignifie ruban, 
un petit bandeau. Mais d’un autre côté le fran- 
qois a bander dans le fens de ligare, et bandage dans 
le “fens de ligamen , et de plus il dit bander dans 
le fens de tendre, bander l’arc, arcum tendere. 

Bando, ban. Ce feroit faire un traité de droit 
civil ou criminel que de vouloir expliquer diftinc- 
tement le fens qu’ont ces mots d'ans la langtïe cel- 
tique et teutonique, et le rapport qu’ils ont avec 
bando, bandiere, bannière. Il nous fujfit de dire 
que Bando, bandiera, viennent de bann ; l’Italien 
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et le François ont pris ce inot d’abord dans fa 
lignification primitive. Mais l’Italien en a fait un 
plus grand ufage, car outre bandire, dar bandn , 
pour bannir, exiler, il a fait imbandire, et menfa 
imbandit a, table ouverte, ou repas annoncé à un 
nombre illimité de perfonnes ; et ce verbe elt pris , 
pour lignifier dreffer, préparer, fervir une table. 

Barca, barque. Quelques étymologiftes tirent 
ce mot du grec barbare Bcqs/aj d’autres comme 
Covarruvias, le font venir du verbe italien Varca- 
re, pareeque la barque fert effectivement a Valica- 
re, varcare, }>ajfer les rivières, les lacs, ou les 
étangs. Mais il eft tout autant probable que -var- 
care dérivfe de barca ; le changement de B en F" 
étant fi ordinaire. Je le crois plutôt dérivé d’un 
ancien mot teutonique lignifiant écorce; pareeque 
les groffes écorces d’arbres chez les peuples ancien» 
et encore fauvages, ont fervi de barques. 

Barone, baron; tout le monde fait que ce 
nom a deux lignifications différentes. Dans l’italien 
il déligne tantôt un homme noble, vaillant, puis- 
fant, et tantôt un fripon, un coquin. Aufli je 
crois qu’il a deux origines diverfes. Lorsqu’il 
fignifie homme libre, valïal, noble, ou feigneur, 
comme ordinairement dans les anciens auteurs ita- 
liens et françois, il paroit tiré de la même fource 
d’où vint le latin vir; c’eft à dire de fJ-'ar, nom 
qu’on trouve dans les plus anciens monumens 
teutoniques, ayant la lignification d’un homme dis- 
tingué par fon état, fa valeur, fes actions. 

Dans la lignification contraire de coquin, lé 
nom barone italien a fa racine dans le mot bar 
et a dû lignifier d’abord colporteur, un homme 
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qui porte, fait de barren, ferre, gerere Sup. p. il. 
fs ..... . d’où fans doute dérivé auili barattare 
trocquer, échanger; et barattiere firippon, trom- 
peur. Baroncio , petit et méchant homme, et baron- 
cello, petit fripon, font évidemment des diminu- 
nutifs faits de barone. , , 

Basta, fujjicit, fatis ejl. Ce mot n’a aucun 
rapport avec les fuivans, quoique totalement com- 
pofé des mêmes lettres. Je n’en faurois indiquer 
d’autre origine, s’il ne vient pas de hajta espagnol 
formé à'hactenus. Ce ne feroit pas le feul cas, 
que l 'h ait été pris pour un b en lifant. 

Bastardo, eft le premier de cinq ou fix noms 
faits de bajî qui ont différentes h gnifi cations, et qui 
font tous cependant fortis du monofyllabe fcytlii- 
que et teutonique baft. Ce mot fe trouve aufli dans 
le verbe grec bajiazein dans un fens analogue. On 
croit néanmoins que le nom Bâtard peut être fait 
de boes mauvais, et d’sr£, manière , nature , efpèce , 
et veut dire mauvaife race. D’antres le forment 
non pas de boes mauvais; mais de beji fuperlatif 
irrégulier de gut, bonus ; ce qui viendroit à lignifier 
tout le contraire, c’eft à dire de la meilleure race 
où espèce. Il eft vrai que les hommes de cette 
claffe valent fouvent mieux que les autres. C’eft 
de là que vient peut être le proverbe, heureux 
comme un bâtard ; pareeque les bâtards ont fouvent 
plus de fuccès que les autres dans le cours de leur 
vie; et ce fuccès qu’on attribue au fort, au bon- 
heur, eft plutôt l’effet de leur habileté. 

Bastide, bajtion, baj'to, bât et bâton , tirent 
leur origine de baji qui lignifie également l’ofier 
avec lequel on lie un fardeau pour charger une bête 
à fomme, les pals ou les pieux avec lesquels on 
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forme un enclos, et fortifie un iite ou confirait 
Une fortereffe, fup. p. 1. art. 5 $. 402. et défigne enfin 
tout ilmplement ce qu’en latin eft baculus , bâton. 
Je crois que ce nom vient de bajt, précifément dans 
la fignification de bâton ou de bafc et de h art 
fort et hardi. Il a été reçu dans toutes les lan- 
gues, tant parceque elles avoient déjà pris des 
. peuples qui avoient envahi l’empire le nom de 
bajl et de h art; que parceque aucune d’elles 
n’avoit retenu le nom de f purins ni celui de 
nothus. 

Bava, Bave, en espagnol Baba, mot d’origine 
douteufe, fignifiant falive. Bavard et bavarder , 
onomatopée faite de ba-bai et non pas de Bava. 

Beri.ina ou Berline, ce mot a deux lignifica- 
tions très différentes. Dans la première il défigne 
un caroffe, une voiture inventée à Berlin par Phi- 
lippe de la Chiefa ingénieur piémontois au fervice 
de l’Electeur de Brandebourg, qui voyageant en France, 
en donna l’idée aux François ; dans la fécondé qui ré- 
pond à pilori il eft ancien dans la langue italienne. — 
Muratori en rejettant av^c raifon l’origine que lui 
a donné Ménage, avoue qu’il en ignore la vé- 
ritable. Je crois cependant la trouver dans le pa- 
tois Piémontois qui .appelle berle les excrémens 
des chèvres et des brebis qui reffemblent à de gros- 
fes graines à de3 pillules. C’étoit de ces ordures 
furtout que l’on jettoit au vifage à ceux qui étoient 
condamnés au Pilori. 

Bidello, bedeau, vient finement de bedel dé- 
rivé de bede , allemand, qui parmi fept ou huit 
lignifications veut aufii dire, ordre, comman- 
dement, pétition; de forte qüe bedel défignoit un 
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Valet qui portoit les ordres des magifirats, des 
prélats, des fiipérieurs quelconques à peu près 
connue ceux qu’on appelloit huiJlier par une fem- 
blable translation; car huillier veut dire proprement 
le valet qui fe tient à V uf cio, huis, de fon maître. 

Bovlevavh, eft certainement le même nom 
que Baluoardo, italien. Mais on peut douter 
jfi ce met vient de l’allemand bail rempli, et tVerk 
ouvrage, ou de PVall muraille, et de PVard gar- 
de, comme Court de Gebelin le dit. En ce 
cas il feroit compofé d’un mot Teuto -latin fVul, 
Phallus, et de fVard que le même auteur donne 
ailleurs pour mot allemand, tel qu’il eft effective- 
ment. 

Bravo. On donne à ce mot trois ori- 
gines allez probables, mais aucune bien certaine. 
11 peut être fait par antonomafie de pravjis latin, 
qui lignifie tout lé contraire de bravo, dans l’ac- 
ception ordinaire qu’il a dans les trois langues, , 
italienne, françoife et allemande. Il peut venir de 
prubus, qui répond allez jufleinent à bravo. Le 
changement de ces lettres eft très commun dans 
les langues du Nord. Mais il eft plus probable que 
bravo vienne de brav et bruf, qu’on donne pour an- 
cien mot Germanique, et que Skinner donne pour 
Celtique, qui eft à peu près la iuêrne choie. Il eft 
cependant pris en deux lignifications différentes; cajf 
d’abord il devoit fignifier bon, tranquille, modefte, 
précifémçnt probe; enfuite on l’a pris en mauvais 
fens, et il n’a plus voulu dire qu’audacieux, féroce, 
même aiCaffin, et répond au latin Jicurius, tueur, 
meurtrier. Dans le fens moyen on entend par 
brave un homme fort et courageux. Le verbe 
bravare, peu italien, et braver très franco’®, ré- 
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pond également à ces deux fens de brave, auda- 
cieux, arrogant, intrépide et courageux. Il peut 
pourtant auflx être venu de la même racine grec- 
* que, dont on a fait brabein , bravium , prix de bra- 
voure, de vélocité ou de l’adreffe. 

Brillar, briller. Ce mot n’eft pas ancien 
dans la langue italienne. Elle ne l’a reçu du fran- 
çois que dans le dernier fiècle. l’Anglois a brill 
lignifiant lunettes, comme en allemand. (P. 1 . 

$. 86.) Il eft piobable que ce mot foit de l’ancien 
Celtique. 

Broc, Brocca , Brocco , broche, Brocanteur , 
les deux premiers mots qui lignifient vafe de terre 
pour mettre du vin, de l’eau et autres liqueurs, 
viennent peut-être de Brochas qui en grec veut 
dire Vas vinarium. Brocca, dont ce fens eft plus 
ufité en italien que broc en François. Broc et Brocco 
lignifient petit morceau, frujiulum ; furtout du bois 
et pointu. Le Toscan a brocco dans ce fens; il 
dit auili broccare pour piquer des épérons, et ce 
verbe paroit bien tiré de brocco. Broc paroit venir 
d’un mot celtique et germanique; et fe dit- au/ïi 
pour ce petit fragment d’une plante avec lequel 
on greffe ou ente les arbres fruitiers, et c’eft de 
brocco dans ce fens qu’on a fait brocard , mot 
piquant, et brocart, brocato étoffe de foie brochée. 

Il faut bien que ce mot ait dû lignifier quel- 
que chofe de long et de pointu, foit de fer ou 
de bois, car il fe trouve en ce fens dans plufieurs 
langues, d’où eft venu le mot de brocher pour 
indiquer coudre ou enfiler avec une grofTe aiguil- 
le et de la brochure. 

Bronzo, mélange à.' airain, de cuivre et d’au- 
tres métaux. Je ne faurois en donner une éty- * • 

molo- 
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mologie paffable; mais je fais qu’il eft très ancien 
dans le Piémontois qui appelle bronza le pot; par- 
cequ’il étoit ordinairement de métal; ainfi bran- 
zin le petit pot. + 

Brughiera, en françois bruyère, ne peut guère 
être qu’un ancien mot Gaulois. Il eft très ufité 
dans les Alpes qui tiennent à la France, où cette 
plante inutile eft plus commune que dans les 
Apennins. 

Brosco, fubftantif et adjectif, brufcare verbe ne 
lignifient pas la même chofe que brufcjue et brusquer 
françois; quoiqu’ils ne puiifent qu’avoir la même 
origine. Mais l’origine de ce mot eft inconnue. 

Brutto, en françois laid , n’a qu’une analogie 
éloignée avec brutus et brut a du latin et brute du 
françois. Je ne puis m’empêcher de croire que ce 
mot eft fait par anaftrophe de turp, racine primiti- 
ve du latin turpis. Ce turp renverfé dit prut, brut. 

B u ri. a h Sur lare. Ni le nom ni le verbe ne 
font pâlies au françois, qui n’a adopté que l’ad- 
jectif burlesque, dérivé de burla, dont l’Italien a 
fait aui'li le verbe. Muratori tire ce mot de bu- 
rella t mot Lombard qui lignifie folfe; cela paroit 
un peu forcé. Cependant le verbe burrellare veut 
dire faire tomber quelqu’un dans une folfe, et ré- 
pond au latin decipere, et au françois attrapper. 

Cabala, cabale > n’a pa3 en italien tout le 
Cens qu’il acquit en françois. En bon toscan il ne 
fe dit que pour fignifier ce que ce mot fignifioit 
dans l’hébreux ou dans l'arabe; de qui l’on con- 
vient que nous l’avons reçu. 

Cacciare, chaffer, doit être un ancien mot celtique 
puisqu’on le trouve dans les capitulaires des Rois 

vè' ■ a 
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Cdrlovingicns avec Jagen , mot allemand de la 
même lignification. 

Calare. Ce verbe, qui eft d’un grand ufage 
en italien lignifiant abbaiffer, descendre, et en par- 
lant de monoie, être manquant, être en défaut, ta- 
rer e, dejicere, n’eft d’ufage en françois qu’en par- 
lant des voiles, caler les voiles, calar le vele. Je 
ne crois pas qu’il vienne de l’arabe Kalia. 

Cambiare, cangiare, changer. Ménage n’héfita 
pas à tirer ce verbe de camieare latin barbare. 
Muratori le comptoit parmi ceux dont il igno- 
roit l’origine. Ce qu’on peut dire de fur, c’eft que 
l’Italien n’avoit pas grand befoin. de ce mot; 
puisque , il avoit retenu le latin mutare dans fa 
lignification propre. 

CammiNO, chemin, camminare , aller, cheminer, 
acheminer , Cammino , cheminée, canal de la fu- 
mée. Les plus anciennes traces de ce mot fe 
trouvent dan3 la traduction des évangiles d’LJlphi- 
las, dont nous avons parlé ailleurs, où on lit uamen , 
et où cette lettre u a la même valeur que le k ou 
le q. L’Allemand en a fait kommen, aller , venir ; 
les autres langnes comme ; mais cet o fe pronon- 
çant allez généralement dans le Nord avec le Ion de 
Va. donna lieu à cammino et camminare. Le François 
changeant ie ca en cke , a fait chemin et cheminer. 

Canto, d’où eft venu peut-être Cantone, Can- 
tina, eft certainement d’origine germanique. Il 
eft trop conftaté qu’il étoit en ufage chez les alle- 
mands avant qu’il le fût chez les Italiens; puis- 
qu’on n’en trouve point de trace ^lans les auteurs 
latins, pas même dans la baffe latinité. En alle- 
mand Kant a une double fignification de même 
qu’en italien; car il lignifie cote, marge, bord, et 
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répond au latin ara, margo , latus, mais allez fou- 
vent lignifie angle, coin, cercle. En italien, dal 
caiito mio, veut dire de mon cote : et quand il 
doit lignifier coin, cercle, diftrict, on prend plu- 
tôt l'augmentatif, et l’on dit Cautone. Le Fran- 
çois n’a adopté ce mot que pour nommer les dif- • 
férens cercles de l’Helvétie, qu'il appelle les can- 
tons SnilTes; et dans le langage militaire cantote- 
ner, cantonnement, dérivé de canton, on le prend 
dans la lignification que ce mot a dans l’italien. 

Capanna, en François cabanne. Beuna en 
vieux gaulois ou celtique figninoit hute, qui ré- 
pond à peu près à cafa dans le bon latin. Je fuis 
porté à croire que les deux mots fe font unis pour 
en compofer un feul. De café le Lombard avoit fait 
ca dès le Xllème fiècle, lorsqu’il étoit déjà ulité 
au lieu de domus, pour indiquer une chétive ou 
petite maifon. 

Cenno, en latin tiutus, n’a point de nom en 
François qui le rende exactement; car figue a une 
lignification plus vague. Je le crois, comme Mu- 
ratori, pris de l’allemand kennen ou de quelque 
dialecte espagnol qui changeant IV en c , le gu en 
un et qui de signa et segno avoit fait cenno. 

Compagso, compagnon, compagniu. Ce jnot a 
bien exercé les étymologiftes ; la plus part ont voulu 
le dériver du latin cum et panis, d’autres de cum 
et pagauus; de combina, et même de cum et pa- 
gina. Mais il n’eft pourtant pas à douter qu’il ne 
vienne de Kompan ancien mot 'teutonique, qui a 
la même lignification. L’Italien qui, ayant retenu 
le nom latin focius, n’avoit pas befoin de ce mot 
étranger, comme en eut le François, qui de focius 
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n’auroit pu faire que foce, très facile a confondre, 
en parlant, avec d’autres mots. 

Danza, danfe, de l’allemand Ttsnzen , que l’on 
•croit venu anciennement du cambro - celtique dan- 
Jio , faltare. C’eft un rêve de le tirer du latin 
denfare, comme a fait Saumaife. 

Di8agiq eft en françois méfaife; il eft compofé 
■de la particule disjonctive dis et A' agio dont nous 
avons parle. 

Disinganno eft formé de la même prépofttion, 
dis et A'iitgahno, dont nous parierons ci -après. 

Disappo, dra'ff; on convient que ce nom eft 
ancien gaulois, et que c’eft du françois que les Ita- 
liens ainft que les Flamands, et les Anglois l’ont 
emprunté; mais d’où vient qu’il ne fe trouve 
point dans le vieux allemand, où fe trouvent tant 
de mefts celtiques ou vieux gaulois? L’Espagnol dit 
trapo pour drap . Je ne connois point d’autreS 
mots ou le Caftillan ait changé le JD celtique ou 
françois en T; au contraire il changea ordinaire- 
ment le T latin, italien et gaulois, en JD. Il 

feroit donc poflible que le François eut pris le 

nom de l’Espagnol, et que celui - ci l’eût pris 

d’une langue africaine. Mais il eft encore plus 

probable que l’Espagnol T’ait confervé de la langue 
celtiberienne, comme il eft peut être dans le fran- 
çois un refte de la celtique, foeur fans contredit 
de la celtiberienne. 

Drudo, vient certainement de traut, ou trut, 
mot indubitablement celtique et germanique, ligni- 
fiant fulelle. Le François qui l’avoit retenu dans 
ce fens, l’abandonna dans la fuite, parceque en ne 
prononçant pas le final il le confondoit avec 
druy mot de toute autre origine et de toute autre 

, A , j , \ 

I * ’ ■ . 
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lignification. L’Italien l’a confervë, mais dans un 
mauvais fens; car il eft devenu fynonyme A’adul - 
ter, comme druda ne fe dit guère que d’une fem- 
me de mauvaife vie, ou d’une concubine. 

* Eblouir. et eblouijjement , s’ils ne viennent 

pas de l’allemand Blitz, ils pourroient être ti- > 
rés de sbalucare , mot piémontois fait de ex, de 
ba et lux lucis. C’eft un du petit nombre de mots 
commençant par E, que nous ayons à rapporter 
fous cette lettre; quoiqu’il y ait un allez grand 
nombre de noms françois d’origine teutonique qui 
commençent par e ou par es. Tous ces noms ont 
en françois pris l’e pour appuyer l’x que les gram- 
mairiens Italiens appellent S impure, lorsqu’elle eft 
fuivie d'une autre confonne , et non immédiate- 
ment d’une voyelle. Nous les renvoyons à ’ l’arti- 
cle des noms qui commencent par sb, fc, fp, Jt, 
dans l’italien, excepté les quatre buvants qui ne 
viennent pas de la même manière de l’allemand, 
ni de l’italien, et qui ne femblent pas dérivés du 
latin. 

* F.ciialas. C’eft par ce nom qu’on déiigne 
* ces pals, pieux ou perches fur lesquelles on monte 

la vigne. Il a bien du rapport avec fcalas, échelles, 

/ï on obferve que ces pals pouvoient avoir, com- 
me les échaffes, des branches qui en fortoient, et 
qui en formoient en forte quelques échelles. 

N - r - 

*EcitBnssE, en italien Gambero , vient de 
Krebs. UE initial eft ajouté pour prévenir l’é- 
quivoque qui en feroit refaite, fi on s’étoit borné à 
la radicale Krebs qui devenoit naturellement crcp, 
crev par le changement du b en p, ou en v. 

* Etonner répond au latin ftupefacerc; com- 
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me s'étonner répond à obstvpescere et il vient, 
comme l’adjectif italien attonito, de l’allemand er- 
Jtaunen. 

* Etrier, anc. e'trienx, en italien ftaffa, ne peut 
pas venir du latin, d’autant plus qu’on eft d’ac- 
cord que les anciens n’avoient point d’étriers, quoi- 
qu’ils euffent des Telles. Ce nom a quelque ana- 
logie avec le grec T^s7r£iVj mais il en a encore 
plus avec treppe allemand, qui lignifie montée, 
puisque l’étrier fert pour monter à cheval. 

'Fard, ne lignifie proprement que couleur, 
étant pris de l’allemand Farbe qui lignifie cela. 
Mais en François il a pris une lignification parti- 
culière. 11 répond à l’italien belletto, mot qui palla 
aufli par un double trope 3 défigner le blanc et le 
rouge dont les femmes font ulage pour le faire 
belles , et c’elt de bello qu’on a tiré le nom belletto. 

> Fardeu.O, fardeau. Si fahren a la même 

origine que fera greco- latin, fardello , nom dimi- 
nutif abltrait de ce verbe, ne peut guère avoir 
d’autre origine, et fignifie proprement une chofe 
que l’on porte. Il peut pourtant venir de l’arabe, t 
puisque l’Espagnol a non feulement fardel, mais * 
farda , farda , farder. Le mot hardes paroit être 
forti de fardes, et par l’accent espagnol changé en 
hardes, mot qui en frânçois a un fens allez ana- 
logue à fprdeau. . ; 

Facchino, Faquin , portefaix. De falica on a 
fait très facilement fatichino, dont il eft allez pro- 
bable qu’on a fait Facchino par fyncope; comme 
• Ilcgata mot ufité à Vénife eft tiré de liemigata. 
Cependant Covarruvias et d’autres étymologiftes 
croient que Facchino vient du grec du bas empire 
( Pctnivoç . » 
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Feli.0, Fcllonc , Fellonia. Si Fellon , fetoniei 
ne vient pas de fehlen , faillir , manquer, il n’eft 
pas improbable, qu’il vienne de félin , qui eft un 
très ancien mot italien, et pourroit être un ancien 
mot celtique; d’autant plus que l’anglois a fell 
dans la même lignification italienne de cruel, mé- 
chant, perfide. Le François n’a pas retenu fellf 
ce qui eft tout fimple; parceque dans fa pronon- 
ciation il devenoit [eau, et alloit fignifier précifé- 
ment le contraire, c’eft à dire fidelle. 

Feudo, fief. L’Italien dit aulli Fin. On fait 
ce que cela lignifie; mais on fe dispute beaucoup 
fur l’étymologie du nom. L’Italien fio, outre qu’il 
fe dit précifément pour fief, fe dit aulli pour peine , / 

ufure et amende', dans ce fens il vient peut-être 
d’un vieux mot allemand - lombard. • 

Fianco, flatte. L’Italien et l’Espagnol qui ont 
confervé lotus, lateris latin, l’un en faifant lato , 
l’autre lado , pouvoient fe paffer de ce mot celti- 
que ou germanique; mais le François fut forcé de 
le fubftituer à latus, parceque dans fon accent, la- 
ttis , devenoit lait ou laid, et l’ablatif latere fe 
rencontroit avec le verbe latere, être caché. 

Fino, fin. Ce «rot, qu’on traduit en latin par 
les adjectifs parus, concinnus, perfectus , eft de 
toutes les langues méridionales et feptentrionales 
de l’Europe. Mais eft -ce de fein allemand, que - 
l’Italien, le François et l’Espagnol ont fait fin, 
fino, ou bien eft -ce de fino, fin, que l’Allemand a 
fait fein? le ferois pour cette dernière opinion. 

Fodero, fourrure et fou rage. Ces ; mots 
viennent certainement de futter , qui égale- 
ment lignifie doublure et nourriture. Le verbe 
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fubtem fignifie également doubler , fourager, et 
faire repaître le bétail. L’Italien n’a adopté ce 
mot que dans le fens de doublure d’un habit ou 
d’un étui de quelque meuble que ce Toit. Mais la 
relTeniblance que futtcr et futtern ont avec un 
mot latin, italien, françois, qui fignifie autre chofe 
que fourrure et four âge f a donné lieu à des er- 
reurs fingulièves. En Lombardie, où les Rois aile- 
mands, puis les Ducs, les Marquis, les Comtes et 
autres Valfaux de l’Empire germanique avôient le 
droit de faire nourrir leurs chevaux à la charge 
des fujets, l’équivoque du mot f'odero, qui figni- 
fioit vagiua , a fait croire que ces feigneurs territo- 
riaux avoient le droit, de prendre les prémices des 
nouvelles mariées; droit ou abus qui véritablement 
a été exercé dans quelques pays par quelques uns 
de ces despotes fubalternes, comme un droit féo- 
dal; ce qui a contribué à faire prendre ce mot 
fodcro dans un fens obscène. 

* FjIeter. Le François emprunta ce mot de 
l’Anglois fraight, qui venoit de Fracht allemand. 
Ménage qui le dérive du latin fretum , mer, et qui 
cite néanmoins le mot flamand vrack , le même 
que l’allemand Fracht, n’pbferva pas que ce mot 
fignifiant charge ou voiturage en général, ne pou- 
voit pas avoir été pris de fretum. 

Fretta et affrcttare , qui ne viennent- ils pas 
de la même racine Fracht ? Il eft poflible que des 
Italiens ayant entendu dans des ports de mer, ou 
autres places de commerce, fret, fret, porte, trans- 
porte, charge vite, ayent adopté ce mot pour dire 
fa-prefco, et en ayent formé le nom fretta , 
et le verbe affrète are,- Voyez ci après hâter. 
Il a bien formé de la même manière pretto, 
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le prenant de prâchtig, dont l’Anglois fit pretty, 
pour dire bon, pur, choiji, excellent. 

Friper, fripier. Friper lignifie, ufcr, gâter, 
déchirer un habit, et fripier défigne l’homme qui 
le raccomode pour le revendre enfuite. Tant l’un 
et l’autre viennent de J- repare, fuivant Qucange; 

< mais la racihe de ce verbe ne paroit ni dans le 
grec, ni dans l’allemand, ni dans le latin. Le 
nom de fripon et le verbe friponuer qui en déri- 
vé petit avoir egalement du rapport avec friper, 
gâter, ufer ; et avec fripier revendeur d’habits ufés, 
qui elt en espagnol regaton, en italien rigattiere. 

Frise, répond à l’italien fregio. Mais en fran- 
çais il n’eft qu’un terme d’architecture; en italien 
il lignifie en général ornement, comme fregiare 
lignifie orner. Fri fer ne peut guère venir que de. 
fri Je 1 et palfe du générique au fpécifique; lorsqu’il 
elt employé pour rendre le latin crispare capillos. 
L’origine commune de ces mots eft aulli inconnue 
que celle des précédents. Si ce n’eft que frife et 
fregio ont quelque rapport avec phrygium. 

Foi.i.a, foule, multitude, turba en latin, vient 
de l'allemand full plein, et füllen remplir. Le 
foulon, lourd infiniment qui foule, qui prelîe le 
drap, pour lui donner de la confiftance, vient de 
la même fource; de même que fouler aux pieds. 
Car Julien répond aulïï au latin calcare , conculcare. 

Foi.ee, Fou, en latin Stultus. 11 vient très 
probablement de Faul allemand, et femble avoir 
d’abord paJl'é dans le royaume de Bourgogne, de 
là en Italie, et d’Italie rétoumé en France, puisque 
ce Fol efi changé en Fou, ou du moins le Fran- 
■çois a donné a Vau l’expreflion de l’oti pour ne 
pas confondre ce mot avec faux, Ja/fo. Cepen- 
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dant le Tens de faut allemand a plus de rapport à 
celui de follon espagnol, qui lignifie vaurien en 
double fëns, c’elt à dire, vilis et nequam , allez dif- 
ferent de fou et folle • italien. AulH f ollia n’eft 
pas méchanceté. 

Fowo. Adjectif italien, qui fignifie touffu , a 
également fa racine dans full allemand. 

Fornir, fournir. 11 eft difficile de dire com- 
ment ce verbe s’elt fait de forum , place au mar- 
ché, ou de IVaaren, dont l’Italien et le François 
ont fait gtiarnire et garnir, comme on va le voir. 

Il eft vrai que l'a allemand, même fans fortir de 
l’Allemagne et des pays qui confinent avec elle, fe 
change en o, comme on voit dans jthaler et to- 
ler, dans PVater, PVoter et PP'oda, et en mille 
autres mots ; mais le double V, PV, changé en Gu 
et en fimple G dans les autres langues, fe trouve fort - 
rarement changé en f. Quoiqu’il en foit, le verbe 
fornire italien a du rapport avec garnir ; car non 
feulement il veut dire achever , terminer une cho- 
fe, rem complere, rem perfeere , mais il fignifie aufti 
pourvoir et à peu près garnir ; comme beifornito 
di denari veut dire, bien pourvu d’argent. En 
François le verbe fournir a un tout autre fens, et 
répond au latin fuppeditare et à l’italien fommi- 
niflrare. 

Frf.sco et frais, viennent directement de frifeh, 
allemand; quoique la racine n’en foit pas moins 
latine que germanique; puisqu’elle fe trouve dans 
frigidus, d’où l’on a fait Jrigidusculus , et par con- 
traction frisco, fresco, frais. 

Fucina. Ujîne en françois, certainement ne 
vient pas d 'offeina, mais l’on peut douter s’il vient 
de focina abftrait de focus, foyer, ou de fundo, 
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fufum , fufile, parceque l'opération d’une / veina eft 
de fondre le fer et autres métaux. Le Toscan, au 
relié, change fouvent le fi en ci, comme nous le 
voyons dans l’article Cucire. Ce mot fucitia 
pour devenir UJine femble être parte par l’Espa- 
gne, où le J le change en h et cet h fe perd dans 
la fuite. 

Gabbano ou Gaban, gros manteau, eft un 
nom ulité dans tous nos idiomes, et c’eft un de 
ceux que l’on cite avec cap, capere, et tant d’au- 
tres compofés de cb, gb, kp, et qui lignifient une 
chofe qui couvre ou qui contient. Il vient des lan- 
gues du Nord plutôt que de la latine. 

Gabbabe, pour tromper, férieufement ou en plai- 
fantant, n’eft que dans l’italien. On le croit venu de 
l'arabe; mais n’étant pas refté dans l’espagnol, cette 
dérivation eft peu vraifemblable. 

Gabeli.a, mot commun à toutes les lan- 
gues du Midi, eft un diminutif de l’allemand Gabe 
don, ou de geben donner. 11 répond précifeinent 
à dazio, que l’Italien tira de datio, dationis de la 
balle latinité. \ * 

Gagliardo, gaillard. Je le crois formé du 
greco- latin galea casque et dç hard allemand qui 
veut dire fort, hardi. Il indiquoit par conféquent 
un homme hardi, avantageux, à caufe de la belle 
armure qu’il portoit fur fa tête. Les autres étymo-* 
logies me paroiffent moins probables. 

Gala. Rien n’eft fatisfaifant de ce que Ménage 
et Cafeneuve ont dit fur l’origine de ce mot, ni 
fur celui de Galeggiare , qui fignifie, fe tenir fur 
l’eau, furnager. 

Galante, rencontre la même difficulté. Le 
dériver de valente , n’eft pas une étymologie alfez 
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fondée ; ni celle que Muratori hazarda en le faifant 
venir d’ clegans, elrgantis. 

Galeha, Galère , eft probablement pris de l’a- 
rabe où fe trouve Chalion , lignifiant grand na- 
vire: mais il n’eft pas moins probable, que le 
mot G aléa, qui veut dire Casque ait été 

transféré à figoifier un vaijjeau, parceque la for- 
me' de certains valffeaux reffembloit à celle d’un 
casque. 

Galop, Galoppare, Galoper, tant le nom que le 
verbe fe trouvent dans toutes nos langues. On les fait 
venir du grec y.y.KTCU.V\ à la bonne heure: mais II 
cela étoit on en vevroit quelques traces dans le la- 
tin, où il n’y en a point. Ces mots viennent de la 
langue gothique, dont , l’allemande, la danoife, la 
fuédoife font ou foeurs ou filles. Remarquons que 
le Suédois et le Danois, au lieu de laufen difent . 
lopen. Le ga ou le ge, ordinairement caractérifti- 
que du paffé, étoit ufité pour renforcer la lignifica- 
tion. Une foule de verbes gothiques, allemands 
flamands, font tirés d’un participe qui fe forme 
par l’addition de ge, anciennement d e_ga, tout 
comme l’italien en forma beaucoup du participe 
ou du fupin, comme diventare, de ventuiu, ufare, 
à' uf us et mille autres. 

Ganghero, gond en françois, et cardo en latin, 
$-que l’Italien a aulïï retenu; car il dit i Cardini, 
ou i Gangheri délia porta. Ce mot ne vient ni de 
Chancalos, qui fe trouve dans Hefyckius , peut- 
être inféré par des écrivains poftérieurs à ce lexi- 
cographe, ni de Angel allemand. 11 vient certai- 
nement de cancer, grancio , écrévilfe, parceque 
les gonds de portes reiTemblent aux pattes de 
l’écréviiTe. 
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Garbo, de Garb allemand on a fait gerbe , qui 
répond au latin fafcicuhis Jpicarum. Mais d’où 
vient Garbo dans l’Italien pour lignifier grâce, 
beauté , gentillcjje ? Les Anglois l’ont pourtant 
adopté dans le iuênie fens qu’il a en italien, c’eft 
à dire, de bonne façon, de bonne manière. Cela 
me fait croire qu’il eft celtique. D’ailleurs le nom 
de Zerbin , homme élégant , gallant, coquet, eft -* 
dérivé de Garb, Gerb, Gerben, Zerbin. 

Gareuglio, en françois grabuge , comme de 
formaggio , il a fait fromage, transportant l’r avant 
l’a et l’o. Ce mot eft compofé de gar particule 
allemande qui fignifie fort, beaucoup , et de bullio 
extqnt de bullire ou ebullire , marque une cer- 

taine agitation, un bouleverfement qui reflemble 
au mouvement de l’eau, qui en bouillonnant 
s’élève et te verfe. L’Anglois dit Garboii dans le 
# même fens, et l’on doute s’il l’a pris de l’italien 
ou fi un autre idiome l’a donné tant à l’ Anglois 
qu’à l’Italien et au François. 

Gara, dont on a fait le verbe gareggiare, qui 
répond au latin emulari, contendere, eft en Xr an cois ' 
envi, qui n’eft pas d’ufag^ auffi. général que l’italien 
gara. Giggeus et Gollius croient qu’il vient de 
l’arabe ghara, qui fignifie félon eux jaloufie, envie. 
Cependaitt ce mot n’a point laiifé 'de traces dans 
l’espagnol ni dans le françois , par où il devroit 
être paffé pour venir dans l’italien. Je le crois 
par conféquent plutôt venu des langues du nord, 
du même mot war d’où l’Italien et le François -- 
ont pris guerre. 

• f 4 t 

Garzone. Ce mot n’étant ni latin, ni reconnu 
pour allemand par les lexicographes, doit être pur 
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celtique, puisqu’il eft très ancien tlans la langue fran- 
çoile et dans les dialectes de la haute Italie ancien- 
nement Gaule Cisalpine. Gaece au féminin eft pris • 
ordinairement pour défigner unelibertine; au lieu que 
garçon le prend pour tout jeune homme et jamais 
en niauvaife part; et fe dit ordinairement d’un 
homme non marié. 

Ghielanda, Guirlande , en latin Corona . La pre- 
mière partie de ce mot, compofée de Guir, de Gir, 
pu de Gyr, de fVir, n’eft guère facile à interpré- 
ter: la fécondé, qui eft Land, en rend encore plus 
difficile l’étymologie. Car G fur, Guir , Gir indi- 
que entour, à l 'entour, contour, et répond presque 
tout leul à couronne. Mais qu’à t - il à faire 
Lcaul, terre ou pays? Peut être vouloit-il figui- 
er, couronne, ornement, à la mode du pays. En 
cette fuppofition, le nom auroit été compofé hors 
de la règle ordinaire, mettant à la fécondé place q 
Land, qui devroit être à la première, comme, 
dans contredanse fait de contry, ]>ays, et de Tanz 
dan/e; deux’ noms teuto-celtiques qui mot a mot 
dirent danfe du pays'. 

Giallo, jaune, en anglois Yellow. Les trois 
mots fortent tous également de Gelb allemand. 

Mais quoiqu’ils fe préfentent fous une tonne fi 
différente, il paroit que tant l’Anglois que le Fran- 
çois font partes par l’Italien qui de Gelb fit d’abord 
Giaklo, enfuite Giallo, mais le Gialdo fe voit en- 
core dans le diminutif Gialdolin dans le langage 
des peintres Lombards. Le Gi italien fe changea 
ordinairement en ; dans la langue françoife, et en 
y dans l’angloife; le François, changea 1 1 nnratt- 
diaire en n. L’Espagnol qui n’a pas plus que l’Italien 
et le Franchis, retenu le latin luteus , ni fiuvvs, ui 
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fubftitna amarillo\ aparemment parceque fa pro- 
nonciation ne s’accomoda point de Gelb ni de 
y allô-, et que le jaune François feroit devenu khone 
par fon accent. . * 

Giavf.ixotto , javelot. Je 11e faurois dire fi 
ce mot vient de clavus, clavellus , clavelottus, ou 
de clava, niajjue, mais U ne vient pas de cupellus, 
conune l’a crû Ménage. Cafeneuve lui donne la 
même origine qu’à javelle ; et il dérive javelle de 
gerbe, et gavelle de garivon Teutonique. 

Giostra, dont le François a fait joute , l’Espa- 
gnol jufta ne vient ni du grec Tzofcra comme l’a 
cru Saumaife, ni de jujia pugna , comme Ménage 
l’a imaginé, mais probablement de Chiojlra , qui 
en langue toscane fe difoit au lieu de chiop.ro , e«- 
clos, parceque les joutes avoient ordinairement lieu 
dans les enclos. 

Gomona, en latin Rudens, groffe corde, a laquelle 
les mariniers attachent l’ancre, eft pris de l’arabe. 
Al- Gommalo ou plutôt du grec kamelos. L’Espa- 
gnol qui prononce l’u comme ou, ainfi que les 
Italiens et les allemands, difent Gurnena. Le Fran- 
çois en a fait cable, changeant Ym, en b et l’o final 
de Gomalo en e muet et fupprimant Va intermédiaire. 

Gondola, petit bateau, fort commun furtout 
à Vénife. Il eft bien fûr que Kondy en grec vou- 
loit dire une coupe à boire oblbngue en forme de 
navette. Muratori avoit tort de désaprouver cette 
étymologie, par la raifon, qu’il y a une grande 
différence entre barque, un navire, et un verre à 
boire. Cela eft venu comme le nom de galère, de galea. 

Gonna, habit de femme. Ce mot primitif de 
Gonneüa, et Gonnel en vieux françois, vient du 
mot celtique Gwn, fuivant plufieurs étymologiftes. 
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Gorgia, Gorge, vient peut-être de Gurges, qui 
a grande analogie avec Gula', mais je le croirois 
plutôt pris de Gurgel allemand qui a la même 
lignification. " • - 

Gozzo, espagnol, dont l’Italien a fait gozzovi- 
glia, n’entre pas dans cet article; car il efi: tiré 
de gaudium; mais gozzo italien fignifiant goi- 
tre mérite quelque obfervation , comme un nom 
qui ne vient pas du latin mais du celtique et qui 
paiïa dans le grec pour nom propre des ancïfens 
habitans du pays nommé aujourd’hui Gevuudan , 
que Strabon nomme Cabales, et Pline Gabales ; 
pauvre peuple qui alloit exercer les métiers les 
plus vils. Suivant Covarruvias on appella Gaba- 
ckos les hommes mal vêtus, vils, fans ame, fans 
courage. Le changement de /, en ch me fait lré- 
fiter fur l’admiilion de cette étymologie, mais la 
lignification du mot n’eft pas douteufe. Le haut 
Lombard transporta ce nom à lignifier goitre ; ap- 
paremment pareeque on regardoit ceux qui étoient 
ainfi disgraciés de la nature, comme des gens vils, 
méprifables. Le Toscan prenant le provençal en 
gavacho , fit gauzo, puis gozzo. Le nom françois 
goitre vient du latin guttur. 

Graffiare, fgrajjignare , grattare, gr aligner , 
graver. La racine commune de tous ces mots, 
de même que de Graf allemand, Comte, et de gra- 
ficus, graeco- latin, eft la même que celle du mot 
Grabeu, creufer, fodere, et de graver, en latin in- 
cidere, en italien intagliare. Tous ces mots en ^ap- 
parence li différens et qui ont aufli un fens diffé- 
rent, viennent de l’arabe, grec ou du monofyllabe 
Grab d’un langage antérieur au grec, qui figni- 
fioit creufer , marquer avec un inftrument pointu 

quel- 
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quelques figues fur une matière quelconque. Le 
latin, longtems avant qu’il eût pris du grec graphicus 
et geographia, avoit fait fcribere qui femble venir de 
craben et graben , par l’addition de l\r allez fami- 
lière au dialecte éolique; et il le retint pour indiquer 
ce que nous entendons en général par le mot 
écrire; (p. 1. art. XV. $. 232.) 

Je ne puis revenir de l’idée que le nom Graf 
fubftitué à celui de Cames, Comte , ne vouloir 
dire qvC Ecrivain, Scribe, enfuite Secrétaire , Chan- 
celier, Ordonnateur ; ces comités établis dans les 
provinces, les villes ou les frontières de l’empire 
étant chargés de décider, terminer les affaires, 
décréter et ordonner, ils écrivoient ou tenoient ré-* 
gître de ce qu’ils ordonnoient. Ce qu’on entend aujour- 
d’hui par Chancelier n’eft pas moins éloigné de ce 
que ce mot devoit fignifier d’abord, que ne l’eft 
le nom d’écrivain, Scribu, de ce que l’on vouloit 
indiquer par le nom de Graf. Mar graf par con-. 
féquent vouloit dire l’ordonnateur, le teneur des 
rëgîtres, le rédacteur par écrit des ordres des Rois, 
des Empereurs, l’adminiftrateur établi fur les fron- 
tières. 

Graffio, infiniment de fer crochu pour reti- 
rer, par exemple, le feau, qui eft relié au fond 
d’un puits, peut ainli s’appeller à caufe de ce croc 
{ [iincinus ) qui, femblable aux inftrtlâaens, aux cou- 
teaux pointus, ( ftylos ) avec lequel on écrivoit et on 
gravoit; ou il vient de Griff dont nous allons parler. 

Gcamo, lignifiant trifie, mélancolique , fe trou- 
ve dans ce fens dans le poème du Dante. 11 eft 
étonnant que Robert Etienne, Ménage, Ferrari et 
Caftelvetro ayent ignoré l’origine dlun mot, fi no- 
tairexnent allemand, dans tous les fens qu’il a 
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dans l’italien. Car il lignifie auffi. mauvais * méchant , 
comme trijio italien. 

GradiagLia, défigne un habit de deuil. Le ' 
François n’a pas adopté ce mot; parcequ’il pou- 
voit trop facilement le confondre avec les dé- 
rivas de gramen , qu’il n’adopta pas non plus; et 
c’eft fans douté par une femblable raifon que l’I- 
talien qui de Gramen auroit dû faire Grame 
comme de flumen, d'examen, il fit Jiume et efatne , 
a fait Gramigna. ' , 

Greppia, creche, en latin praefepium, dit au- 
trement en langue vulgaire d’Italie , la mangiatoia 
de' cavalli e de' buoi , comme en françois man- 
geoire. Ce nom eft pris certainement de Krippe alle- 
mand et particulièrement du langage des Francs. 

Le François l’a pris, fuivant Wachter, foit de l’Ita- 
lien, foit de l’allemand directement, et en a fait 
crèche, changeant le pp en che, comme de fap- 
piate il a fait fâchez. Sans ce changement il au- 
roit fait crêpe, trop femblable à crêpe fait de crispus. 

Grido, gridare, crier. Le François l’a pris de 
l’Italien fans doute; mais d’où l’Italien a-t-il pris 
ce verbe et les noms qui en font abftraits, ou des- 
quels eft forti le verbe même? peut-être de quiri- 
tare, fait de quirites, et clamare quirites? Mais 
plus probablement d’un ancien mot celtique, dont 
l’Anglois a to ory, le Flamand kritteu, l’Espagnol 
gritar , puis le François crier. Le Bas - Allemand 
kreiten eft forti de la même racine. 

Grifo, grifon, gripper, grifagno. La racine 
de. ces mots eft Grips, qui en grec et en latin eft 
le nom d’un oifeau de rapine, mais avant qu’on 
appellât ainfi cet oifeau, le mot Grif ou Grip 
devoit déjà être ufité dans toutes les langues 
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primitives, pour lignifier les pattes crochues de 
tout animal vorace et carnivore, furtout des oi- ' 
féaux, et il a beaucoup d’analogie avec le mot 
graffein , qui par le fon et par fes lettres 
élémentaires montrent affez ce qu’effectivement il. 
lignifie. C’eft prendre, ravir , griffer, griffonner 

écrire, puisqu’en écrivant, on griffonne. On 
trouve le mot Gryphos, cité ci-deffus dans le fens 
de gruppo et groupe italien et François. II eft vrai 
qu’un noeud,, un groupe a de la reffemblance 
avec les griffes, les ferres d’un animal féroce. Le 
changement du Ph en P eft allez commun dans 

tous les idiomes. 

» • ' 

Grimm, mot allemand, .qui eft paffé au fran- 
çois dans un fens différent de celui que Grimm ' 
doit avoir en allemand; car grimace, gri- 
macier, tiennent de la méchanceté. L’Italien n’a 
ce mot que dans Grimaldello, qui eft ce qu’en 
François on appelle paffe- par -tout, dont on f e - - 
fert pour ouvrir les ferrures fans clef. Cet infini- 
ment peut figurément mériter un tel nom, qui ré- 
pond à ce que Grimm fignifie dans la langue dont 
il fort. Cependant grimace pouvoit être tiré de 
Lagremaccie, groffes larmes, ou larmes affectées. 

Grucia, croffe , béquille. C eft l’Italien qui a 
pris ce mot de l’ancien Teutonique Krucke, et qui - 
l’a donné au François, ou c’eft du françois croffe, 
que l’Itaften l’a pris. Ils n’ont ni l’un ni l’autre 
fuivi la règle ordinaire, car de Krucke et de gruc- 
cia le François auroit plus naturellement fait cru- 
the, mais il avoit déjà ce mot de cruche, pris de 
Kmg feau. Pour le diftinguer, il donna à l'u de 
Krucke, le fon de Y ou, puis celui de o, et après 
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avoir changé en ch le g de Krug, il changea en 
double f le ck de Krucke , ou plutôt il le prit du „ 
Lombard croccia , et en fit tout naturellement 
erojje; car ce ccia ne pouvoit guère dans l’accent 
François s’exprimer que par j\re. Au relte il n’at- 
tacha ce nom qu’à ce que les Italiens appellent le 
bajion pajlorale, et au pedum latin, qui a effective- 
ment quelque reffeinblance avec la gruccia de l’Italien 
et la béquille du François; car il y a apparence 
que la crojfe des évêques ne fut d’abord en ufage 
que comme un bâton d’appui, qu’on pouvoit ap- 
peller baculum fenectutis. On lui donna dans la 
fuite une forme tortueufe , qui relfembloit, à la 
verge avec laquelle les bergers accrochent les jam- 
bes des brebis pour les retenir. C’étoit le fymbo- 
le du devoir palioral, d’empêcher les ouailles fpiri- 
tuelles de s’égarer et prendre le cheqnin de la per- 
dition. 

Guadagno, guadagnare. Gain, gagner, en espa- 
gnol ganar. L’Anglois dit auili gain, mais il eft 
évident qu’il prit ce mot du françois. L’Alle- 
mand a le verbe gewinnen précifément dans le 
fens de gagner. Le paffage n’eft pas trop forcé de 
gewirm , gwin à gain ; mais de gain à guadagno le 
paffage l’-eft un peu plus. Cependant nulle autre 
origine de ces mots eft plus acceptable que celle-ci. 

Guado , quand il répond au françois guesde , 
ou guédes , au latin isatis, plante d’un grand ufa- 
ge dans les teintures, ne peut guère venir* que de 
PVeid et If'aid allemand qui lignifie la même 
chofe. Je crois plutôt que l’allemand l’ait pris du 
vieux Gaulois ou de l’italien. Le nom anglois 
voad paroit auffi plutôt venu de guado que de 
vaid. Malgré le lentiment contraire de Muratori, 
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je crois qu’il vient du latin glajlum , ou que le ' 
latin avoit pris ce mot des Gaulois Languedo- , 
ciens. Cet l peut très bien avoir été changé en 
u. J’obferve aulE que le vieux François difoit 
guesde , retenant l’jr de glastum. 

Guado, guet , guadare , guazzo , gouache , guaz- 
zare, guazzabuglio, guattero, ( [marmitton ) tous ces 
mots viennent de watér et fVaJfer allemand,’ 
lignifiant eau , et ce watcr vient de la même ra- 
cine fcythique, arménienne ou phrygienne, dont 
lg grec a fait viïcoç, hydor. C’eft un des mots 
dont l’antiquité et l’étendue eft la plus certaine, 
et qui, avec peu de variété fe trouve dans toutes 
les langues de l’ancien monde, indiquant tou- 
jours de l’eau ou quelque chofe d’aqueux dans 
tous fes dérivés. La racine primitive de ce 
mot eft entrée de deux façons et à divers téms 
dans la langue latine, qui dans fa première forma- 
tion avoit pris de l’Esclavon, probablement, le nom 
vadum , guado , guet, et v adore, guadare, pajjer au 
guet une rivière. Le François a gue'er ; à peu 
près dans la lignification de ghazzare laver, aqua 
abluere. Dans les lièdes poftérieurs elle a re- 
pris du grec hydros , hydria , hydrope, tous mots 
fortis du hyb, hut, houd, d’un idiome que les 
* grecs ont appellé barbare, et qui ne pouvoit être 
que de l’arménien, du phrygien, ou du sarmate, 
fouvent confondu avec le fcythique. Guado et 
guadare ont été pris très anciennement de cette 
langue esclavonne et fcythique. Mais guazzo, 
guazzare font venus longtems après, fortant di- 
rectement du haut allemand, qui de -Water a fait 
fVaJfer, changeant le t en s. P. 1. art. 4. §. 7. 

Guancia, joue. Le premier de ces noms vient 
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certainement de fVange ..allemand. De guancia on 
a fait guanciata, fynonyme de fchiajfo , foufflet , 
coup de main Inr la guancia la joue , et guanciale 
(en latin pulvinar ), ainfi dit, parcequ’étant couché 
on a ordinairement une des joues appuyée Fur un 
couflin, fait exprès pour cet ufage. Le François 
l’appelle oreiller par la même raifon, c. à d. par- 
cequ’on y couche, les oreilles ainfi que les joues.' 
L'Italien les appelle auili gote. J’ignore d’ou peut 
être venu ce mot, mais je crois que joué eft fait 
de gota, en lupprimant la confonne intermédiaire, 
comme le François a fait allez généralement, et 
changeant le g initial en jt comme dans tant d’au- 
tres mots. 

Guardia, guardare , guard, gardes. Ces noms et 
ce verbe, qui ont été adoptés de toutes les langues 
modernes, viennent de warten, teutonique, qui 
lignifie garder. Enfuite le verbe fut pris dans 
le fens de voir et devint en italien fynonyme de 
vedere , mirare , en françois, regarder. ^ 

Guari, guères , vient de gar allemand, qui a 
la même fignification, quoique le mot allemand 
dife un peu plus, que guères , puisque gar nichts 
veut dire, absolument rien, rien du tout. 

Guarire, guérir , vient de l'allemand, comme 
presque tous les mots qui en italien commencent * 
par gu. Parmi les autres fens ce verbe ivaren 
lignifie aulïL confervare, fauver , avoir foin ; et 
c’eft dans ce fens que l’Italien et le François l’ont pris. 

Guarnire, garnir. Ce verbe vient de warnen , 
qui a fouvent la même (fignification que waren t 
mais qui fignjfie particulièrement fortifier , armer. 
De là eft venu guarnigione, fynonyme de prefidio t 
latin et italien, garnifon en françois. On l’a 
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• transporté à défigner ornement, bordure , ajforti- 
ment de quelque chofe de beau et de précieux, 
dont on enrichit par exemple un habit, et on l’a- \ 
pelle guarnitura , guarnimento. Mais ce dernier en 
françois fe prend par métonymie en mauvais fens 
pour l’ordinaire. 

' Guerra , guerre. La racine primitive eft wer, 

' que l’Anglois écrit war, pour dire Amplement 
guerre; mais l’Italien et le François peuvent l’avoir 
fait de gerver, compôfé de 7 ver et de la particule 
ge, que l’on trouve lî-fouvent ajouté aux noms et 
aux verbes pour leur donner plus d’exprelfion. 

- Au furplus le verbe waren ci deflus cité, parbit’ 
être forti de wer , qui lignifie aufR arme , defenfe , 
instrument de defenfe. Ce mot fut d’autant plus 
facilement adopté par les nations méridionales, 
que le nom latin bellum fe confondoit avec bello, 
beau , qui avoit remplacé pnlcher. 

Guida, guidare , guide , guider , et en espagnol 
guiar, ne peuvent être faits que de weidcn , qui 
en allemand veut dire conduire à paître. Il eft pas- 
fé du fpecial au général et répond précifement à 
mener, verbe fait de minore, qui, en origine, ne 
vouloit dire que conduire le- bétail à paître. 

Guiderdone, prix , recompenfe, eft fans doute 
dérivé de fVerth. 

Guisa, guife. C’eft weife' wife du haut ou — 
du bas allemand, qui lignifie manière, façon, 
fcience, intelligence. • 

Guscio, gouche. Ces mots doivent venir de 
l’ancien celtique, car ils ne fe trouvent plus dans 
la langue allemande, mais bien dans la flamande, 
qui changea le w original en h, comme le vieux 
Allemand et l’Ësclavon changent Vh, aspiration grec. 
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ço-latine en iv, ainfi que nous le voyons en ivater , 
fait de fiydor, dans f'Vest fait ACHesper. 

SECTION II. 

Tant l’Italien que le François ont pris de l’Al- 
lemand beaucoup de mots commençant par aspi- 
ration; mais l’Italien ayant fuppriiné cette aspira- 
tion dans les mots tant allemands que grecs, il 
faut chercher le mot fous la voyelle qui fuit après 
VH dans la langue dont on l’a pris, comme alto 
de i’exprelfion far alto qui vient de halten , arrê- 
ter ; arnefe , fait de tiarnifch, harnois. 

Cette fupprelHion de l’A entraina dans quel- , 

* ques mots latins la fupprelHon totale du c. La pro- « 
nonciation florentine, qui change le c en A aspiré, 
au lieu de cavello fait de cavus ou cavea , tom- 
beau, difoit havello ; les autres Italiens prenant 
Vhavella et fupprimant l’A , en firent avello, que 
les auteurs florentins venus après adoptèrent fans 
reprendre le c ni le A. 

Note. Ayant déjà cité et devant citer encore 
dans la fuite d’autres mots italiens pris de l’alle- 
mand avec, la fupprelfion de cette demi-confonne A, 
je ne. citerai ici que les fept ou huit qui font paffés 
de l’allemand au frSnçois, ou reliés du celtique. 

*Hache, hacher. Il n'eft pas fûç que l’Italien * 
afcia ait été pris -de JJœeke , et Hacken allemand, 
plutôt que d’axw latin, comme il eft inconteftable que 
le ck germanique n’eft jamais changé par l’Italien en 
mais bien en c op ch, prononcé comme qu, 
au lieu que le François l’a généralement changé 
en ch prononcé comme l'Italien prononce le fcc. 

Il eft vrai que tant Y hache allemande que Y afcia 
avoient leur origine commune dans le grec axine , 
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mais l’allemand le prononça, puis l’écrivit avec 
l'aspiration, et avec elle le mot pafla dans l’idio- 
me françois, qui conferva cette lettre dans tous les 
autres mots pris de la langue germanique, tandis 
que l’accent italien la fupprima totalement dès le 
teins que la langue commença à fe former Car 
dans les vieux manuscripts, ni dans les éditions des 
auteurs italfens du i5eme et du i6ème fiècles on v 
ne trouve point que les mots pris de l’Allemand 
foient écrits avec cette lettre, tandis que tous les 
noms pris du latin, et qui dans cette langue avoient 
Vh initial, l’ont confervé pendant plufieurs fiècles, 
jusqu’au milieu du dixfeptième. 

"Hameau fait de hamel diminutif de ham et 
Jieim qui lignifie premièrement un abris ou lieu 
couvert, un petit logis, enfuite un affemblage . 
de pareilles maifonnettes, pag. 11 — 15. L’Italien 
n’auroit pu adopter ce nom ham fans le confon- 
dre avec amo verbe, et amo , hameçon , et il n’a 
pas fait non plus le nom amello. , 

‘Hanche, en italien anea, perdant VH pourroit 
venir originairement, mais par translation du grec ' 
anza qui fignifie ulna , aune ; et ce feroit un article à 
ajouter à la longue lifte des mots qui du grec font 
palTés à l’allemand. Mais cette origine eft fort 
douteufe; et il n’eft pas douteux que le François 
et l’Italien ont pris ce nom directement du bas 
allemand hanche dont l’Anglois fit hanch. La lan- 
gue espagnole qui avoit fait ancho et ancha A'am- 
plus, ampla, ne put plus fe fervir d’un pareil mot 
pour nommer la hanche , et lui fubftitua codera. 

‘Hardi, hardiejje, hardiment , font, ainfi que les 
noms italiens ardirc, ardito, et plufieurs dérivés 
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pris de l’allemand hart qui entre autres lignifica- 
tions a aufii celle qui répond au latin avdax. 11 ' 
peut paroître fingulier que la langue françoife qui 
adopta les noms hardi , hardiejfe , et l’adverbe har- 
diment, n’en ait pas Formé auflx un verbe comme 
l’Italien; mais c'eft qu’ayant ofer , l’autre lui étoit 
inutile, et même embaraflanft 

"Harangue, discours fait à une multitude ou à 
une alfemblée. Je ne fais d’où ce mot tire fon 
origine, mais celle qu’indiquent Ferrari et Ménage 
qui le tirent à'areua, arenicum , arincum, aringo , 
lieu clos par un enceinte, deftiné aux joute, in are- 
nam descerulere , eft trop forcée. Hareng, en italien 
aringa, petit poiffon très connu, étant naturel dans 
la mer du nord, eut le nom de l’allemand Heritig. 

"Hâte, répond exactement à l’italien fretta^ 
comme le verbe hâter répond à celui d’ offre t tare. 
C’eft un des mots que l’on peut douter li les Ger- 
mains l’ont pris du latin feftinare, ou fi ce der- 
nier eft tiré de Jtajicn, d’où le François fit hafter, 
puis hâter. 

"Hazard. Ce mot a pris en François l’aspira- 
tion tandis qu’en italien il a perdu Va initial, 
comme ont fait tant d’autres mots. Quoique 
un tel nom ait l’air gothique, il ne fe trouve 
pourtant pas dans le langage allemand. Il ne pa- 
roit pas non plus tiré A'alea, aleare, aleazarare, 
ni de tejfera perdant la fyllabe initiale et chan- 
geant fsera en z ara; ce qui d’ailleurs ne feroit 
pas extraordinaire. Il eft improbable que ce nom 
foit venu de celui d’un château de la Syrie nom- 
mé Hazarth fur Momel cité pat Ménage; mais il eft 
plus probable qu’il vienne du grec barbare, où l’on 
trouve a£xçov et azari. L’Italien en a fait le mot 
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zara , que Dante a confervé dans la belle compa- 
raifon qui commence le VI. chant du purgatoire: 
Ç>uando fi parte il giuoco délia zara. 

Je ne doute pas que ce mot ne lignifiât pro- 
prement jeu de dés, et que figurément il ne voulût 
dire ce que dit fors, fortis onpericulurn, latinp. L'I- 
talien fans avoir confervé le pofitif zara dans le 
fens de fors ou periculuni, en a dérivé ancien- 
nement l’adjectif zarofo dans . la fignification de 
dangereux. Le François qui confervant l'a initial 
à fon ordinaire, adopta le mot azar, y ajouta le If, et 
l’apuya encore d’une confonne finale. Il difoit d’abord 
azard pour De a jouer, puis négligeant le fens pro- 
pre il retint le figuré, et dit hazard, hazarder. Le Tos- 
can, ni par conféquent le langage littéraire qui à peine 
conferva le nom de zaro et zarofo, n’en tira point 
de verbe; mais la langue vulgaire Lombarde dit 
afTez communément azar à dans le même fens que 
le François hazarder. Le mot azardo n’eft pas 
encore reçu dans les bonnes écritures. 

*Hoüseaü, diminutif de houfe, pris de l’alle- 
mand hofe qui lignifie chauffe ou bas de chaus- 
fe. L’Italien en fit uofa dans la même lignifica- 
tion, fubftituant 1 ’u au h, comme ddhs uomo pour 
homo. 

, * Jardin , jarret , jaune, font les feuls noms 
François commençant par j qui ne font pas venus 
du latin, ou qui en ont été tirés bien de loin. 
Nous venons de le remarquer dans giardino et 
giallo. Car il paroit que c’eft de l’allemand à l’i- 
talien qu’ils font palTés premièrement. 

*Jarret, poples en latin. (Quelques étymologiftes 
le dérivent de l’hébreux jarech. Mais comment 
feroit-il pafle en France, fans laiifer des traces en 
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'Grèce et en Italie? Je le crois plutôt celtique, 
puisqu’en anglois on dit gar et en piémontois 
garet, qui ne peut être que le diminutif de gar. 
L’Italien l’appelle calcagno, du verbe calcare. Ce 
nom a été fubftitué au latin poples , qui n’a pu 
relier à la langue vulgaire fans fe confondre avec 
•pioppo, p o pu lus, peuplier ; et en françois ne pouvoit 
devenir que peuple. 

"Jargon, eft le même noni que l’italien gergo 
et l’espagnol gerigonza que Covarruvias tire d’un 
mot fort barbare, dont la racine feroit graecùm. 

"Jaser, qu’en italien on traduiroit par çicalape, 
vient de ja, ja allemand, mot très ufité pour dire oui, 
oui. C’eft de là que le François l’a pris, mais l’Al- 
lemand le tenoit du langage fcythique primitif, d’où 
le grec l’avoit aulE pris en faifant ict%eiv. L’ita- 
lien vicalare eft pris métaphoriquement des cris de 
la cigale, qui eft en italien cicala. On avoit pourtant 
formé aulli le verbe ciaramelare , tiré de cià cià 
qui eft le même mot que ja. ou y a. . . . 

\ Note. 11 y a très peu de noms, commençant 
par iu, en italien et en françois, qui ne foient pas 
d’origine latine. _ 

Imbandir», ne fe dit guère que parlant d’une 
table richement fervie, et annoncée d’avance, com- 
me nous l’avons dit à l’article bando. On dit carte 
imbandit a, pour dire grand feftin. a 1 

Imbarrazzo, embarras , eft , un de ces nombreux 
mots que je crois dérivés de bar. 

Impaccio, empêchement. Voyez Spaccio. . 
Indarno, fynonyrpe à'invano, en vain. Quel- 
ques étymologiftes ont cru cet adverbe pris de l’an- 
cienne langue germanique. Je ne le crois pas. Ce 
mot eft né à Florence ou à. Pife , deux villes au 
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milieu desquels pafle le fleuve Arno. On difqit 
proverbialement d’une chofe perdue, qu’elle avoit 
été jetté dans l’Arno, le d y fut inféré par eupho- 
nie dans in Arno , comme on dit en piémontois ’nt 
un a f ojfa au lieu dV« un a fojfa. Redire, et re- 
dimere font faits ainfi de re et d’ire, et emere. 

Kan. Les langues méridionales n’ont que trois 
ou quatre noms, la pluspart noms propres, qui 
commencent par K. Elles ont toutes, d’après la lan- 
gue latine, leur mère, changé le k grec puis le 
gothique ou vieux allemand, en c ou en g, tandis 
que les Allemands changent le c latin, italien et 
françois en k, s’il eft fuivi d’un a d’un o , d’un u , v 
ou d’un z, s’il eft fuivi 'd’un e ou d’un i. C’eft 
pourquoi ils écrivent Kay fer pour Caefar , Koch 
pour coquus , Kïfter pour cuftos , et ont fait Zirkel 
de circulus, Zins de cenfus. 

Laido, laid. On peut douter fi le François a 
pris ce mot de l’Italien, ou fi l’Italien l’a pris du 
François; mais il eft plus que probable qu’il. vien- 
ne de l’allemand Leid , on laid, qui lignifie abomina- 
ble. C’eft par la même figure que l’Allemand mo- 
derne au lieu de laid dit hufslich, qui propre- 
ment veut dire haïflable, odibilis. 

Leccare et lecher, font pris de l’allemand le- 
éken qui eft une onomatopée (ainfi que lambere , 
et lingere latins), née du bruit que fait l’animal 
avec la langue en léchant. , 

Lesto, lefte. On ne peut donner aucune éty- 
mologie raifonnable de cet adjectif, dont l’Italien a 
fait le verbe alleftire. Il n’eft pourtant pas im- 
poflible qu’il vienne de Lift, puisqué liftig peut 
fignifier adroit, habile, aulB. bien que rufé; le 
changement de 17 en e eft très ordinaire t ainfi 
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qüe l’addition d’qn o à la fin des mots qui dans le 
celtique et le teutonique ne l’avoient pas. 

Lista, lifte , ne peut guère venir que du même 
mot allemand Lift , qui dans cette langue lignifie or- 
dinairement aftuce, fraude, rufe, mais qui a dû pre- 
mièrement lignifier fcience, expérience, art; par 
conféquent connaiffance, notion , notice, et c’eft dans 
ce fens que le François et l’Italien Font pris, pour 
remplacer catalogus, elenchus. 

a 

Loggia, loge. Ce nom fi ufité en différente 
lignification eft pris de l’allemand et peut être du 
celtique. Laube eft paffé en Lombardie, où l’on 
en a fait lobia. Le Toscan en, a fait loggia, chan- 
geant le b en gg comme d 'habeo il a fait haggio. 
Le François en a fait loge, le prenant de l’Italien. 
Car ce n’eft pas fa marche ordinaire de changer le 
b en g. D’ailleurs en fupprimant le b du Pié- 
montois lobia, il a pu en faire loge , changeant 17 
en j et en g, comme de fabio il a fait fage. 

Lotto, eft un nom paffé de l’allemand à l’i- 
talien, d’où après avoir acquis une fignification 
particulière, il revint en Allemagne. Le nom pur 
teutonique Lot lignifie proprement au grec xÀtjçof 
et au latin fors, comme fortiri , veut dire 
tirer au fort ; mais il n'eft guères d’ufage que 
pour nommer le giuoco del lotto , et dans le dé- 
rivé lotteria. 

\ 

Lüsingare, flatter, eft vraifemblablement le 
même mot que lofanger vieux françois que 
Ducange dérive de laus, los , lof ange’, comme 
de fpes on fit efperance. D’autres étymologiftes 
le tirent d’un Los allemand fignifiant, fuivant eux, 
tromperie. Mais ce Los allemand pourroit bien 
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être aufli forti du latin laus; alors ce feroit un 
fen9 fecondaire que de le faire lignifier tromperie , 
parceque en louant ou flattant l’on trompe allez 
fouvent ceux qu’on flatte, ' 

Macina, d’où vient macinare, moudre , molere. 
Si ce mot macina tire fon origine de machina, 
comme il eft allez probable (car l’on trouve 
afinus machinarius pour dire l’àne qui tourne la 
meule pour moudre le grain) il doit être venu 
du François dans l’Italien. Le François comme le 
Ligurien el le Piémontois prononce le chi comme 
le -ci toscan. Peut être aulli macina et macinare 
font reliés de l’ancien langage italien; puisque 
dans quelques anciennes inscriptions on lit maci - 
narius lignifiant certainement macinier. (Murat. 
Nov. Tefaur. Infcript. et difert. 33nue in antiqui- 
tatibus medii aevi.) Mais ce nom macina et le verbe 
macinare ne pouvoient-ils pas être dérivés de ma~ 
chen allemand? 

Magazzino, magazin. On eft d’accord fur l’o- 
rigine de ce nom que l’on pris de l’arabe mach- 
zan, fait par l’épenthèfe de ma au primitif ch a- 
z an, qui fuivant Bochard lignifioit pojfeder, en ce 
cas il nous eft certainement venu de l’Espagne. 

Malia, forcellerie ; maliardo, forcellier, feroit- 
il compofé de malus et de h as, puijfant, fort , 
hardi dans le mal? La compolition eft un peu ex- 
traordinaire, -prenant un mot latin l’autre gothique, 
mais elle n’eft pas plus difficile à expliquer que 
celle de malvaggio et de mauvais, où la racine 
mal eft fans doute latine, et cette prolongation en 
agio et vais ne lailfe pas que d’offrir la difficulté 
dans fa dérivation. 
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Mancare, manquer, en latin abeffe, deejje, de- 
Jicere, remplace proprement ces verbes qui ne font 
refiés à nos langues que dans les dérivas. Il eft 
eniprnnté de l’allemand mangeln qui a la même 
lignification; et l’on peut croire que de cette lan- 
gue il eft pâlie à toutes les autres. L’Italien dit 
aulfi mauo mtmca, pour mano finijira, main gau- 
che; c’eft que la main gauche eft moindre, moins 
bonne que la droite. L’on dit aulE rnancino pour 
gaucher. 

Maniera, manière. L’étymologie de ce nom 
n’eft guères plus facile ni plus claire. Il peut 
venir de manus ; mais cette prolongation en us , 
m’arrête et me fait croire qu’il dérive plutôt de 
mann, homme. L’Allemand qui a donné le fonds 
de ce nom à l’Italien, l’a repris dans la fuite, car 
il dit à préfent manier dans le lens de l’Italien 
et du François. 

Maquereau, latin lato, leuonis. Quelques éty- 
mologiftes ont cru trouver l’origine de ce nom 
dans l’hébreux machar, qui félon eux, lignifie ven- • 
dre. D’autres le forment A'aquarius, aquario- 
lus, y prépofant Vm; pareeque, difent-ils, les fem- 
mes dont les entremetteurs faifoient commerce fe 
tenoient ordinairement fur les rives de Veau. 
Ménage après plufieurs autres le dérive de 
macula, macularellus. C’eft pareeque les lenones , 
ajoute-t-il, dans la repréfentation des anciennes 
comédies étoient vêtus d’habits de diverfes couleurs 
maculàti. 11 eft fort étonnant qu’aucun de ces 
étyinologiftes, ni aucun autre que je fâche, n’ait 
vu l’origine de ce nom fi évidente dans Macker 
faifeur, dérivé, de machen, Jacere. De macker on a 
fait premièrement le diminutif maquerel qui ré- 
pond 
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pond exactement à l’italien fatborello, l’homme 
qui fait les petites affaires; ou le petit homme qui 
fait certaines affaires; l’entremetteür, par exemple, 
d’amourettes. 

Marcare, marquer , de'rivé de marca, nom in- 
dubitablement germanique ; mais qui originairement 
étoit auffi latin, dans une fignification peu diffé- 
rente. Car margo, marginis, de même que mark , 
veut dire terme, borne, limite, quoiqu’il n’ait jamais été 
employé dans le fens de frontière d’un pay«, com- 
me il a été dans la fignification de Jigiuirn, mar- 
que. Mais l’étymologie de Maquereau, lorsqu’il dé- 
ligne une forte de poilTons, eft peut-être maculatus > 
tacheté par la variété de Tes couleurs. Dans l’alle- 
mand et dans le françois mark et marque ont un 
fens plus étendu que n’a margo , qui l’a confervé 
plus fpécifique pour défigner ce qu’on laiffe en blanc 
fur mie page écrite; comme dans cette exprefüon 
de Juvenal „plcna jam margine libri.,, 

Marcjare, marcher. L’Italien l’a pris certai- 
nement du françois. Je ne fais fi on a eu rai- 
fon de rejetter fi ahfolument l’opinion de Ménage 
qui dérive ce mot de varicare. Le V fe change 
facilement en M, et le car a été bien plus fouvent * » 

et presque toujours changé en cher. 

Maresciallo, maréchal. Il eft certain que les 
Celtes, les Goths et les Germains appelloient uiar 
un cheval, et que Schalk en allemand lignifie ha- 
bile, adroit, entendu, quelquefois aufli valet. Mar- 
Jchal ou maréchal eft donc un homme qui a foin 
des chevaux, qui fe connoit en chevaux. L’Italien 
qui ne fàvoit pas la valeur propre de ce mar di- 
foit plutôt maniscalco parceque ce mot manî, , 
mains qui eft très ufité et très commun, furvenoit 
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plus facilement à l’esprit et à la bouche. Il chan- 
gea enfuite \'n en l et fit mallscalco, parceque il 
trouvoit du rapport dans les deux fyllabes de Malis 
et la profelHon d’un homme qui aprêtoit et don- 
noit des remèdes aux chevaux. On emprunta de 
plus du François maréchal et on a fait marefciallo , 
quoique pour défigner l’art du Maréchal, on eût 
formé anciennement le, nom mascalcia , que le 
François n’a pas pu adopter à fon tour. 

Marone, maron châtaigne de la plus grolfe et 
de la meilleure espèce; on lit ce nom dans un 
pa!Tage des commentaires d’Euftache fur l’OdilTée; 
mais comme il ne fe trouve point dans les an- 
ciens auteurs grecs, il eft po/Hble qu’il ait été in- 
troduit chez, les Grecs, par les Italiens du bas em- 
pire; qu’ainli le mot foit celte et que de la 
Gaule Cisalpine il le foit répandu dans l’Italie mé- 
ridionale et en Grèce. Le furnom que porta le 
chantre d’Enée, Virgilius Maro , peut très bien 
avoir été pris de là, comme des noms de pois et 
des lentilles, le3 Romains ont fait les furnoms de 
Pif on, de Lentulus et celui de Cicéron de cicer. 

Maschera, masque. Le mot Masca que je 
trouve dans le latin et dans le grec du bas empire 
écrit par M, au lieu de B, formoit un fynonyme 
de Larva et perfona. On le prit enfuite dans 
le fens de démon en figure humaine féminine; de 
forte qu’en Lombardie l’on appella masche les fem- 
mes qu’on croyoit forcières, et qu’en bon italien on 
appelle ftneghc , du latin fcriga, forcière; il refia dans 
cette fignifïcation dans le dialecte Piémontois com- 
me il fe trouve dans le fens, dans les loix des Lom- 
bards, v. Rotarius lib. 1. tit. XI. cap. 3. Lé Fran- 
çois le prit dans la fignification de perfona et de 
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inrva, vifage feint, pojlice, comme Basca lignifioit 
dans le grec; car il le trouve dans ce fens à peu 
près; car Hefychius le dorme pour fynonyme de 
sikov, qui lignifie réellement image, effigie. De 
viasca et masque le vieux Toscan fit mafchera de 
la même manière qu’il difoit logora et pratora 
pour luog/ii et prati; et zattere pour zalie. 

Meschino, mesquin. Tous les étyinologiftes 
Tout 4’accord que ce mot vient de l’hébreux ou 
plutôt directement de l’arabe qui dit al meschin 
pour dire le pauvre homme. Si le Perfan a aufii 
ce mot dans le même fens, c’efi: encore une preu- 
ve de l’affinité de ces trois idiomes orientaux. 

Mignon, n’eft, pas italien; il vient de minne , 
vieux mot teutonique qui lignifie amour , dont on 
a compofé le nom de minnejinger , chantre ou chan- 
teur d’amour. De l’Allemagne il paroit être palTé 
r en Provence ou en Languedoc, avec les Vifigoths, 
enfuite en Espagne, où de minne on fit minnon que 
l'on prononce mignon ; et il eft repaffé ainfi formé 
dans la langue françoife. 

Mina, mine , dont minier a eft dérivé, eft 
également françois, et italien, vraifemblablement 
<• extrait du verbe minore de la baffe latinité, ligni- 
fiant conduire, et d’où vient menare italien et 
mener françois. C’eft une translation du genre 
à l’efpèce; car une mine eft un conduit, un che- 
min fouterrain, ainfi que minière. L’un eft terme 
d’architecture militaire, l’autre de metallourgie. 

‘Mince et minchione italien, ont la même origi- 
ne, quoique à préfent ces noms ne fe prennent pas 
dans la même lignification. La racine primitive 
paroit être minus dont vient minutus , menu. La 
balle ou barbare latinité a fait mincio , qui dans l’ac- 
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cent François devint mince. L’Italien en fit un 
augmentatif, et abandonnant mincio, ne difoit que 
miucione en Lombardie et mitichione en Toscane, en 
Romagne. De ce nom on fit minchionerie, baga- 
telles, chofes de peu de valeur; et le verbe min- 
chionare pour dire badiner, plaifanter, turlupiner, 
fe moquer de quelqu'un. 

Motta, monte , eft par ellipfe un fubftanftif en 
y lousentendant terra tnotta , terre mue avec la- 
quelle en creufant un folle on élévoit néceffairement 
un tas , un monticule où l’on batifloit une tour 
un petit château Plufieurs de ces petits châteaux 
en France, en Piémont et ailleurs portent le nom 
de la Motte. Tel eft un village de ce nom appar- 
tenant au ci-devant Comte Saint-Martin, dans le 
dé artement de la Sefia , dont lui même, dans le 
moment que j’écris. ceci, l’an xi. de la république, 
eft Préfet. 

Motto, mot , tout ftmple, a précifément la 
même lignification en italien qu’en françois, et 
fignifie parola, verbum. ,,Je n’ajouterai pas un mot,, 
•verbum non arnplius addam. En italien on dit non 
ne far o motto, comme en françois on dit je n'en 
dirai mot. L’Italien en a tiré motteggio, mot - 
teggiare dans le fens que le François dit plaifan- 
ter. Mais quelle eft la racine de ce mot motto ? Le 
fon que lui donne l’Italien qui prononce l’o de motto 
comme ou et qui dit moutto , me fait croire qu’il 
peut venir de naitum latin, ou de mutire. Mais dans 
un feus figuré contraire au fens propre par anto- 
nomafie. 

Muso, mvfcau , vif âge , fignifioit proprement 
nez ; et il eft allez probable qu’il vienne du grec 
fivTtç, prenant la partie pour le tout. C’eft un 
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terme bas et trop familier; l’Italien en a fait le 
verbe amufarji qui vouloit dire, être vis-à-vis, ap- 
procher fon vifage à celui d’un autre; et fe difoit 
plus régulièrement de deux animaux. Le Fran- 
çois s’en fervit pour dire s’entretenir, fe divertir. 
Par une translation allez éloignée on a dit aulH 
en italien mufo dans le fens de cogitabundus et 
dans quelque pays mvfare fe dit au lieu de rêver, 
penfer. , 

“Mutin, dont l’Italien a fait ammutinare , vient 
probablement de I lutin vieux mot allemand qui a la 
même fignification. La méprife eft allez facile en 
lifant un nom,, de prendre un H pour un M. 
Voy. P. Il eft vrai que arnmutinemevJ: a 

du rapport avec émeute qui vient du latin barbare 
exmotus , fait de movere, mouvoir , et il feroit poiïi- 
ble que mutin vint de la même fource ; puisque l’o 
latin eft fort Couvent changé en eû, et Y eu dans la 
fuite changé en u /impie. Mais on ne voit pas de 
raifon pour qu’on ait tiré ici deux mots de la 
même racine; outre que le françois* ne fupprimoit 
pas la voyelle initiale, et ce n’étoit pas fa marche 
de faire à' ameute, mutin. 

Nappe, Ce nom n’eft ni latin, ni italien, ni 
germanique; mais s’il eft vrai, comme on le dit, 
que c’eft le même mot que muppa par le change- 
ment de YM en N, il vient alors d’un mot grec 
barbare qui devoit lignifier une toile, une peau 
large, étendue; d’où vient mappa mundi. 

Nappo, en italien dans le fens de coupe ou de 
verre à ' boire, fubftitué à poculutn ne fe préfente 
plus dans le françois moderne ni dans l’espa- 
gnol. Mais le vieux François avoit le mot hanap 
qui eft le même que Schnapps , mot ufité chez le bas 
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peuple pour dire un petit verre d’eau - de - vie, 
de JBrandwein. ■ * 

Orgoglio, orgueil, eft venu du grçc fans s’ar- 
rêter au latin, et' c’eft par Vénife qu’il paroît être 
venu; ainfi > que le mot orgasme de la même 
origine qu cçyoïü) qui en grec a différentes figni- 
fxcations plus ou moins analogue au nom orgueil 
et d 'orgasme, , 

"Osier, C’eft un de ces mots par lesquels 
la langue françoife a remplacé le vimine latin et 
italien, et on peut le compter avec probabilité par- 
mi ceux qu’elle tira du grec directement. Car oi- 
sos et oisya fe trouvent dans Homère et dans les 
lexicographes, précifément dans la lignification d’o- 
fier, plante boifeufe, qu’on plie facilement de la 
même espèce que les branches du faule et le 
viourne, 

Pagare, payer. On tire ce verbe de pagus , 
parceque les payfans ( pagani ) font les plus char- 
gés d’impofte. Vectigalibus enirn premuntur prae 
caeteris . Le lexitographe, quelqu’il fiit, fe montre ici 
plus économifte ou hiftorien libre, que philologue 
étyinologifte. Au refte Voftius, Cujas, Scaliger 
et autres avec affez de probabilité le font venir de 
paçare ; parceque en payant on appaife le créan- 
cier. Le nom de quietanza, quittance viendra à 
l’appui de cette étymologie. 

Paggio, page. On alBgne diverfes origines à 
ce mot; lesquelles toutes me confirment dans l’i- 
dée qu’il eft tiré du grec vcxïç, i railcç, enfant, 
garqon. Quand même, fuivant Guyet que Ména- 
ge cite, ce nom viendroit de fabeus, fabius , pa- 
bius, padjus , page , il faudroit toujours le rap- 
porter à pais ou à pdidos , puisque fuivant le 
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même Guyet Bàbeus et Fabius en font dérivés. * 

Ii auroit pourtant fallu pour conftater cette éty- 
mologie faire obferver que le i intermediaire fe 
change en g comme nous l’avons obfervé tant de 
fois. Il eft vrai que le mot page qui fe dit ordi- 
nairement des garçons de qualité qui fervent chez 
les princes, fe difoit aulH des valets des artifans 
ou des payfans. ÎWais cela n’empêche pas que le 
nom de ces garçons nobles ne fût le même mot 
dont un maçon, un maître tailleur fe fervoit pour 
appeller les valets. N’appelle- 1- on pas maître un 
favant, un profeireur de fcience, un magiftrat, 
maître à requêtes, pomme on appelle un maître 
maçon. Ce mot eft au refte le même que celui 
de Boy du vieux allemand que nous avons vu 
tiré de 'tcoaç. Sup. P. II. §. 151. 

‘Pantoufle, fe dit à préfent en quelque pro- 
vince d’Italie dans la fignification que pantoujle a 
depuis un tems immémorial en françois. C’eft 
un de ces mots qui ont à peu près comme alpha- 
né et eqyus , laquais et vernaculus , jetté du ridi- 
cule fur les étymologies; parceque quelque plaifant 
s’étoit avifé de le tirer de T lut on, trouvant du 
rapport entre les lettres qui compofent l’un et 
l’autre nom* Au refte il y a la même probabilité 
à le dériver du grec qt ctVT oçeXXcç, tout de liegé , 
car opuellos au grec délignoit des fouliers faits d’u- 
ne feule pièce de liège, comme le font encore 
dans quelques pays les fabots faits d’une pièce de 
bois. D’autres, fuppofant le mot compofé de haut, 
bond, lien, et de tobel dérivé de tabula , planche, 
le font lignifier fandalia , fandales , qui effective- 
ment font formés d’une petite planche liée au pié 

- -A. - .. 7.J • I ïyitr. ' ' 

par des courroyes comme le font encore les fan- 
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dales des moines déchauiïes. Voflius cite à ce pro- 
pos un pacage remarquable tiré d’un dictionnaire 
françois-latin qu’on attribuoit à Robert Etienne. Dans 
l’édition du dictionnaire latino- gallicum, et françois- 
latin de Robert Etienne de l’an 1538 cela ne fe 
trouve pas. Celle que cite Volïius , dut être une 
contre -façon augmentée peut- être pâr le même 
Etienne fans s’y nommer. 

Panno, panne. Le François a tourné en fé- 
minin le nom latin pannus , que l’Italien a pris 
au masculin; et au lieu que panito lignifioit drap 
en général, le nom françois panne fe dit d’une 
étoffe particulière qui tient dir velour. 

Pannello, dont le françois a fait panneau n’a 
pas été reçu dans le vocabulaire de la Crufca; appa- 
remment parcequ’il n’étoit pas ufité à Florence. Il 
eft pourtant certain que c’eft un diminutif de pan- 
710 et veut dire un coupon de drap. Le mot de 
pannello, par contraction de pannicello , n’eft relié 
dans la langue italienne que comme terme de boiferie 
qui défigne une partie d’un volet des fenêtres, des 
armoires ou des portes, laquelle remplace un de 
ces coupons de toile ou de drap, espèce de petit 
rideau, qu’on y mettoit dans le tems de nos bis- 
ayeux. On voit encore dans des portes et des fe- 
nêtres de 3 vieux châteaux ou vieilles maifons , ces 
panneaux de bois, travaillés de façon qu’ils repré- 
fentent les plis d’un rideau. Dans la langue fran- 
çoife le nom de panneau n’elt guère refté que dans 
l'exprelfion proverbiale donner dans le panneau, 
pour dire être attrappé; cela vient de ce qu’on 
étendoit une pièce de drap pour embarralfer le 
paffage et faire tomber ceux qui n’y prennent pas 
garde. 3 V.: 
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Pancia , pance. Ce nom eft auflî venu de 
l’Allemagne en Italie, mais il doit y être venu au 
moins dans le tenus de Céfar, quoiqu’on ne l’y 
trouve que comme nom ou furnom perfonnel.' 

Auflî on le voit accompagné d’un autre nom teu- 
tonique, ffirtius, 

Parco, parc, répond au latin feptum. Je ne 
le crois pas tiré de ber g en, abfcondere. cacher ; ni 
de Berg non plus dans la lignification de mont. 
Cependant le nom Berger dérive lurement de 
Berg; car les pâtres que le François appelle Ber- 
gers, font effectivement des montagnards et ont 
reçu ce nom des gens de la plaine où ils condui- 
fent en hiver leurs troupeaux, et vont vendre le 
lait des brebis, le fromage et les agneaux. Ainli 
quoique le verbe bergen , cacher , ait du rapport 
éloigné avec le nom d’un pâtre ou gardien de » 
brebis, il eft pourtant vrai que dans l’enclos qui 
comprend une pièce de terrein planté d’arbres on 
cache, on enferme les h.êtes fauves et le gros 
comme le petit bétaiL 11 eft vrai auflî que pour déri- 
ver parc de bergen, il faut encore changer les élé- 
inens matériels de Berg en parc; mais les chan- 
gemens du b en p, de Ve ex\ a et du g en A: ou 
en c, font très communs. 

Pasta, pâte, nom dérivé dtr latin pinfere 

comme celui de pifior , boulanger, panatier, par 
un double partage de 17 en e et de 17 en a, comme 
dans le nom de langue venu de lengua et celui - ci 
de lingua. Je le cite pour obferver que Mura- 
tori n’eut pas raifon de rejetter Cette dérivation, à 
caufe de la différence de 17' et de l’a. 11 a néan- 
moins raifon de douter qu’il eft peut-être venu du 
Nord au Sud auflî bien que du Sud au Nord; où 
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il eft généralement uiité. Pafticcio, pâte, eft fans 
contredit dérivé de pafta. , 

Pavese, pavois , fort directement de palvefe, 
mais on ne fait pas G ce mot vient vraiment de 
parma changeant IV en l et l 'pi en v ; quoique 
les exemples de pareils changemens ne foient pas 
rares. Il eft plu? difficile de comprendre comment 
pavois pris de parvefe , palvefe Ggnifiant propre- 
ment une forte de bouclier a été transporté à dé- 
Ggner un chemin, comme dans les phrafes „étre 
fur le pavois, battre le pavois. La transpofttion 
feroit moins éloignée G on le difoit du plancher, 
du parquet d’une fale, qui eft fouvent formé de 
pièces de bois entrelaffées , comme les boucliers 
pouvoient être faits de petits .lift eaux de cuivre ou 
de lames de fer. 

Pazzia. Ce nom et fes dérivés de même que 
fes deux fynonymes follia et mattia, mattezza, et 
plus communément matteria, nous cachent furieu- 
fement leur origine. Pazzia pourtant peut bien 
venir du verbe patior; le changement du ti en z 
étant fort ordinaire, et pazzia, folie , demence 
étant effectivement une paillon, une fouffrance. 

Pebrüca, peruque. J’ai dit dans un article, de 
la première partie, d’où je foupqonne que ce nom 
pouroit être venu. P. 1. art. VIII. 81. 

Pezza et pezzo, piece, n’ont pas d’autre ori- 
gine que l'allemand fpitze, quoique proprement ce 
mot Ggnifie pointe ; mais juftement la pointe, la 
cime d’une chofe eft un petite partie, un fragment. 
C’eft comme l’on • dit un bout de chandelle pour 
un morceau reliant de chandelle ou de bougie. 

Piatto, ;i/«r,*fubftantif ou adjectif, ce mot vient 
de l’allemaud large, uni; mais il étoit paffé dans la 
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langue latine anciennement dans le nom de pla- 
tea , place. 

Piccare, piquer. Rien de plus vague que dé- 
river ce verbe de Tn^eiv • mais ceux qui le déri- 
vent de pungo, punxi , punctum , n’ont pas plus 
de Fondement. Il eft probable que tant l’Italien 
que le François l’aient pris de l’Espagnol, 

Picchiare, frapper , ne montre pas plus clai- 
rement fon origine, que piccare. La prononcia- 
tion lombarde et piéuiontoife confond ces demf 
mots en difant picar à la porte pour picchiare. 
Cela prouveroit que les deux mots ne font que le 
même mot dam l’origine. 

Pietanza, mot que le François n’a pas con» 
fervé, .eft un dérivé de piato, plat. 11 lignifioit la 
portion de mets que l’on fervoit fur un piatto à 
chaque moine dans leur- cellule, ou dans le réfec- 
toire, Il indiquoit enfuite ce qu’on donne pour man- 
ger outre le pain et la foupe. L’accent Florentin 
changea, comme en beaucoup d’autres mots, Va de 
piatto en e. Cependant je crois que ce nom 
pietanza foit tiré de pietà , parceque on regardolt 
cette nourriture comme un effet de la pitié qui la 
faifoit accorder à des individus, qui par l’état d’as- 
cetiqne ou de pénitents, étoient cenfés devoir vi- 
vre avec du pain et de l’eau. Par la même raifon 
dans le choeur des moines on nomme mifericordc 
une pièce de leur Italie où ils font à demi-aiïis, au 
lieu d’être totalement debout. 

Pigliare, en latin capere , fumere, en fr. prendre , 
a dans l’italien un fens plus étendu que n’a piller 
en François, quoique tant l’un, que l’autre dérivent 
de pilare latin. Le fens que lui donne le Fran- 
çois en approche d’avantage; car compilera fcriuia 
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ne veut* il pas dire prendre enfemble ce qui eft 
dans tel ou tel endroit? Et lorsqu’on dit qu’un 
auteur compile , c’eft piécifément dire qu’il prend 
d’r i autre livre, d’un autre ouvrage, ce qu’il écrit. 
Le verbe compolé compilare devoit d’abord ligni- 
fier prendre et mettre enfemble le poil, la laine 
qu’on coupoit ou qu’on arrachoit aux brebis, aux 
chèvres et tout animal qui en avoit. 

Pipa, pipe, pffero, piva. Quelque lignifica- 
tion qu’ait prife le mot pipe en françois il ne s’é- 
loigne point du fens primitif du mot allemand 
Pfeife dont il dérive, qui lignifie un tuyau , can- 
ne, rofeau. L’Italien en tira d’abord piffero, qui 
eft le même nom que fiffre, chalumeau. Lorsque 
cet infiniment fut uni à une espèce de fac de cuir 
. que le loueur ^nfloit de foulHe, on l’appella piva. 
Employé ailleurs à humer la fumée du tabac, ce 
tuyau artificiel reprit le nom primitif, pip et pyp 
qui lui refta particulièrement, de quelque matière 
qu’on le forme, de métal, de bois, de cuir, de terre 
argilleufë ou de plâtre. Mais en France et en 
Angleterre on appelle auiïi pipe un tonneau, une 
pièce de vin, un vailfeau à vin, parceque fa figure 
ronde, oblongue et naturellement vide, rappelle' 
une groffe canne, un gros chalumeau ruftique. 
De pipa on dériva pipata, qui défignoit propre- 
ment le fon d’un pipe, fffre ou fijlet; et comme 
ce fon amufoit et trompoit ceux qui l’écoutoient, 
imitant le chant d’un oifeau, on prit ce nom de 
pipée pour dire faire illufion , donner le change, 
tromper, de là vient le nom de cartes pipées. 

Pot, répond au mot latin olla, à l’Italien pi~ 
gnata et à l’allemand Topf et Top. Soit que les 
Germains l’aient pris des Gaulois, ou les Gaulois 
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des Germains,, c’eft une des anaftrophes les plus 
curieufes et les plus inconteftables 11 ne feroit 
pas difficile d’expliquer comment ce nom, prenant 
la termination féminine eft venu dans l’idiome 
italien à lignifier, à rendre le latin cunnus. 

Prigione, prijon. 11 ne paroit pas à douter 
qu’il ne vienne de prijio, mot barbare formé du 
participe franchis pris , et en première origine de 
prehenfus. En italien prigione fe dit également 
de l’homme qui eft en prifon et de la prifon mê- 
me; le François a formé ce mot pour le fubftituer \ 
à carcer , qu’il ne put conferver, à moins d’en 
' faire chercer. • ■ . - . - 

Prode, preux. Ménage tire ce nom avec allez 
de fondement de probus, dont on fit probidus et 
par fyncope produs, ou peut être par le change- . 
ment, à la vérité peu fréquent, du b en d. Je 
m’étonne que Bochart qui le dérive de procus , 
l’homme qui cherche une fille ou femme en 
mariage, ne l’ait pas plutôt dérivé de 
primus. 

Quatto en italien peut être venu du coat 
gaulois, ou de l’anglois to coat qui fignifie habil- 
ler, vêtir, couvrir. Dans quelques patois de la. 
haute Italie quatarji veut dire fe couvrir ; par con- 
féquent ne paroit guères venir originairement de 
quieto mais plutôt être relié du celtique. 

‘Quille a deux lignifications différentes en { 
françois , mais dans l’une et l’autre il eft dérivé 
de l’allemand kel, kiel, qui fignifie cavité' ou 
creux. Il eft ufité ordinairement pour le fond du 
navire à caufe de fa cavité. La fignification pri- 
mitive étoit canne ou rofeau , plante vide et 
droite ; et c’eft par leur reflemblance avec telles can- 
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nés, qu’on appelle quilles ces pièces de bois droites 
en forme de petits obélisques d’où vient le jeu des 
quilles; c’eft d’ailleurs par une pareille relTemblance 
avec le pin, plante fort droite, qu’on appelle en 
anglois ce jeu Nine pins , neuf pins. 

Quietanza, quittance , quitter , acquitter. Ces 
noni9 ont l’air étranger, parmi ceux qui fortent 
du latin; cependant il n’eft guères à douter qu’ils 
ne viennent de quietus; être quitte c’eft n’étre 
plus molefté, inquiété par quelqu’un à qui on 
doit quelque chofe ou quelque fervice. La phrafe 
italienne pagando s'inibisce moleftia , eft fort ana- 
logue à celle à’ être quitte , de s 'être acquitté d’un 
devoir, d’avoir acquitté une dette. 

*Quinquaiixes , fi ce nom ne doit pas plutôt 
‘s’écrire clinquailles, il eft allez probable qu’il foit 
tiré de quisquiliae ; mais je préfère clinquailles , 
qui eft une onomatopée née de ce clin, clin qui 
part d'une lastre de cuivre ou de fer - blanc 
qu’on manie. 

SECTION III. 

Il y a très peu de mots dans la langue 
italienne, commençant par r , qui ne l'oient pas 
tirés du latin; et la plu9 part des noms et des 
verbes compofés de la prépofition re que l’Italien 
changea en ra ou en ri, ou de le r feul mis à la 
tête du nom commençant par une voyelle. La 
langue françoife en a plufieurs de cette clafle, tel 
que rabais, rabaiffer, tirés du mot bas. Bajfo d’o- 
rigine incertaine. 

*Rabot, eft en italien pialla, en latin runcina 
ne lailfe pas trop voir fon origine, tandis 'qu’on 
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Voit clairement celle de pialla , dans le verbe pia- 
nare, applanir. * 

"Radoter Je crois avec Ménage qu’il a la même 
origine que redouter, et qu'il peut bien avoir été 
dit anciennement dans le fens de ridottare , crain- 
dre; il eft vrai qu’il ne fe dit plus guères dans cette 
lignification de delirare, mais delirium n’a-t-il point 
du rapport avec dubietas et ambiguitas ? 

Ragazzo, n’eft pas refté à la langue françoife. 
Ce mot très ufité en Italie répond en tous fens au 
latin puer puisqu’il fignifie garçon, enfant et petit 
domeftique. Muratori le dérive du Syriaque raca y 
d’où il paroit que le François a tiré racaille. 

"Ralliée, realligare , n’appartient pas propre- 
ment à cet article; mais railler dans la lignifica- 
tion de plaifanter s’il ne vient pas de ridiculare, 
latin barbare, je ne fais d’où il pourroit venir. 

"Ramassée, ramoner. Ces deux mots ont une 
Origine allez fingulière. Ils font dérivés de rames 
ët leur lignification èrdinaire à peine nous* lailfe 
apercevoir le fens primitif de ce mot qui d’ailleurs 
eft le même que armus. Sup. P. i. art. 

Ce qu’on appelle fcopa en italien et balai en 
françois n’étoit dans la limplicité ruftique, de nos 
ancêtres qu'une branche touffue d’un arbre, ou 
d'un arbrilTeau, avec laquelle on balayoit tant bien 
que mal les chambres, les cours, les rues, ou les 
cheminées. 

"Ramper, me paroit fait de rapere, ainfi que 
rampirade, employer, et lignifie proprement aller 
a quatre pattes en s’apuyant fur des angles des 
mains pour gimper; rampa qui en italien lignifie 
ongle ou chofe femblable, montre que le verbe 
ramplicare en eft dérivé et ramper en François 
èft pris figurément. 
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"Rang, rancore, rancune, ces noms et les ver- 
bes ranger et arranger qui en dérivent ne fe- 
roient-ils pas faits de ring allemand, qui lignifie 
cercle. L’t a été fouvent changé en e et en a; 
par l’accent fuivi d’un n comme dans lingua, la - 
gna, langue. 

*Rknard,, eft le nom françois de l’animal, que 
les Latins et les Italiens appellent vulpe, volpe. 
Ménage fe félicitoit d’avoir trouvé l’origine de ce 
mot dans l’espagnol rabofo, fait de rabo, qui figni* 
fie la queue , parceque cet animal fe diftingue fur- 
tout par la queue. Cette étymologie, dit- il, me 
plait extrêmement. Cependant Wacliter fe mo- 
quant de lui dit avec raifon que ce nom eft cora- 
pofé de deux mots allemands rein et hardt , qui 
lignifient tous deux un animal rufé, aftucieux, et 
c’eft là le véritable caractère du renard. Ce qui 
d’ailleurs eft à obferver, c’eft que l’accent françois 
ne pouvoit fe fervir du mot vulpis, fans en faire 
voup ; et s’accomoda facilement de Reinhard fup- 
primant fans peine l’aspiration intermédiaire. 

Ribado, ribaud, en françois, où il n’eft plu3 
d’ufage, vient de bald qui veut dire hardi , et par 
l’addition de la particule re veut dire plus que 
hardi. 

Ricco, riche, ce mot celto-teu tonique, fans 
contredit, étoit paifé chez les Latins dans le nom 
de plufieurs princes ou capitaines Gaulois tels que 
Ambiorix , Eporedorice et fept ou huit autres, mais 
il n’eft point paifé feul. Si ce n’eft peut-être dans 
le nom de Res c, regis. Mais Reich, qui eft cer- 
tainement le même mot que Rix dont les noms 
fusdits font compofés, palfa dans le françois et l’i- 
talien en des teins poftérieurs. 

Rima, 

/ 
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Rima, rime. Si ce nom vient du greco-latin 
Rythmas, c’eft en France ou en Espagne qu’il s’eft 
formé, V. ci -après sect. IV. 

Rischio, rijico , risque, nom affez ancien, fur 
l’étymologie duquel il y a différentes opinions Je 
tiendrois volontiers pour celle qui le fait venir de 
Risk anglois; fi Skinner ne le dérivoit pas plutôt 
du grec barbare, que de l’ancien celtique ou de l’an- 
glo-faxon. Cependant le grec paroit avoir 

été porté en orient par des peuples du Nord-oueft. 

Roba, en italien, ne dit pas fenlement ce que 
robe dit en François ; mais il répond au latin res rei. 
En François robe répond à toga ; dans le quel fens 
l’Italien le prit aulli. lis ont néanmoins l’origine 
commune dérivant de Raub germanique, qui 
lignifie également ;<?j, cbrofe, en général, et robe ou 
habit fpecialement. Loba que les Espagnols 
croient avoir pris de l’Arabe, où ce mot lignifie la 
même chofe que le françois robe, me paroit plu- 
tôt pris de rauba , roba, changeant feulement de 
plus le r en /. ' . . 

Robare ou rubare, italien, et le françois 
dérober viennent certainement - de rauben alle- 
mand, Tant l’Italien, que le François avoient be- 
foin de ce verbe, ne pouvant pas facilement rete- 
nir le déponent furari. Rauben, au refte, dérive 
de raub, dans le fens italien de roba, et veut na- 
turellement dire fdr roba, en la prenant d’une 
manière ou de l’autre. Ainli rem Jacias quocum- 
que modo, fe traduiroit : cerca di J-ar roba in qua- 
lunque modo. 

*Rodf.r, peut venir facilement de l’italien qui 
de rota a, fait le verbe ruotare , et de là le n#m 
A’Àrrotiuo, amouleur; mais on ne dit pas routare , 
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pour aller à la rotule, circumire comme on dit 
troder en françois. ' 

*Ruband, en italien najtro ou fettuccia, eft cer- 
tainement compofé de l’allemand b and ou bind y 
et d’une, particule qui peut être tirée de rubeus , 
en fupprimant Y eus final. Snp. 1 . §. 84* 

‘Sabre, on croit ce mot pris de l’allemand, mais 
je crois que l’Allemand l’a pris du François, et le 
François du Grec £1 (poç, non pas de l’Arabe, ni de 
l’Espagnol, qui n’a pas même ce mot, puisqu’au lieu 
de fabre il a nommé cette arme Alfange. En 
allemand on l’écrit Saebel et Sebel ; ce qui indi- 
que que le mot lui eft venu d’une langue méri- 
dionale d’où l'a paflant au Nord prend le fon 
de IV. 

Sbalzaue, dérive de balza qui en italien figni- 
fîe rocher; ou de b alzo qui fignifie faut ou bond. 
C’eft de ce verbe que le François a fait débaucher, 
dans une lignification différente de l’italien; mais l’o- 
rigine du nom n’eft guères connue. 11 fe trouve 
pourtant un mot dans l’allemand qui a un rap- 
port direct avec débaucher et débauché du François. 
J3alz, dit Wachter, eft lufus venereus , fed avium 
tantum. La racine de ce nom, ajoute-t-il, eft procari t 
faire l’amour. Mais cela n’a aucun rapport avec 
le nom balza rocher, ni avec balzo, bond. Balzare 
veut dire figurément jetter de haut en bas, ren- 
verfer, fupplanter, précipiter. Toujours Ménage fe 
trompe fort, en dérivant débaucher de bottega et 
apotheca ; quoique l’on dife quelquefois débaucher 
un ouvrier en voulant dire le tirer de la boutique 
où il travailloit. ■ 

* Scacco, échçgf en latin latrunculus t ne fe dit 
pas feulement du jeu des échecs; mais figurément 
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indique une déroute, une défaite, 'un désaftré. 
Ménage nous a donné dans fon dictionnaire une 
biftoire favante tant du nom, que de la chofe. 
On ne peut cependant pas dire affirmativement fi 
le mot Schach a été pris originairement d’une 
langue germanique ou d’une langue orientale. On 
convient feulement qu’en langue perfane fchach 
lignifie roi, et que mat , quand on dit ,,Jcacco 
matto, échec et mat„ dans plus d’un idiome veut 
dire terraffé, pris, mort. 

Scapfale, répond au latin pluteus et au frail- 
çois tablettes , lieu où l’on place les livres, et vient 
tout directement de fchajf qui fe dit en allemand 
pour armoire, etpar conféquent pour armoire à garder 
, les livres i. ou bieil du verbe fchajf en, qui parmi dix 
lignifications qu’il a, veut auili dire faire , arran * 
ger, conftruire. C’eft de ce même verbe que le 
François a tiré le mot échajfaud qui défigne un 
balcon, une galerie conftruite de planches, de pou- 
tres, de lifteaux, à peu près comme les fcaffali 
des bibliothèques. Le d étoit ajouté à fcajfal 
pour en foutenir Val final; et c’eft ainfi qu’on for- 
ma efchafald , échajfaud., et de là échafaudage i 
deux noms qu’on lie peut pas littéralement tra- 
duire dans un fens aufli étendu en langue Toscane j 
mais ils font allez ufités danS le haut Lombard, 
furtout dans le Piémontois. 

Scannare eft en françois égorger. L’Italien 
nomme canna la partie intérieure dü col de l’ani- 
mal ; mais ce mot canne eft en allemand et en anglais 
dans la lignification de canne , rofcaü, v. Skinner. 

ScAtiziÀ, n’eft en italien que fynonyine de 
fcajfale , mais Ton origine eft dlverfe, quoique éga- 
lement germanique) car ce nom Vient de f chant 

... “ 
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doùt la lignification plus commune répond à mu. , 
paille, ou à toute croifon qui fépare une cliofe 
d’une autre, préciféinent comme les tablettes et les 
fcajf'ali , où l’on arrange les livres les nus réparés 
des autres. i 

Scaramuccia, escarmouche , en allemand Schar- 
mutzel. La première partie de ce mot, fchar, eft 
le même mot dont nous allons voir fortir le nom 
italien fchiera. Mais on ne fait pas d’on viennent 
mnccia , mouche, et mutzel ; ni li le mot à été 
compofé plutôt en italien qu’en françois, ou en 
allemand. 

Scarlato, écarlate , en allemand Scharlach, 
nous laiffe en doute s’il eft palfé de l’Europe 
Orientale à l’Occidentale, ou viceverfa, et dans 
l’un et l’autre cas l’origine du mot eft encore in- 
certaine. Si c’eft de Kermes qu’on a tiré ce nom 
comme celui de cramoiji en le tronquant et trans- 
portant IV final à la tête du ker > pour former fkar, 
qu’on joignit à Lack, (painn/s drap.) La moitié 
de ce nom feroit arabe finement, l’autre probable- 
1 ment auiü. Lack eft le nom italien lacca, quand 
on dit cera lacca (de la cire rouge à cacheter) et 
ce mot en langue arabe lignifié auffi rouge. 

Scarpa, dans la fignification de foulier n’eft 
qu’italien. Le François ne l’adopta que dans le 
diminutif escarpin. Mais le mot écharpe et 
écharpé qui viennent de la même racine, font très 
ufités, l’un défigne la manière dont on met 
fur foi un cordon d’honneur, une décoration; l’autre 
eft un terme d’architecture militaire. On le dérive 
toujours de fcharf allemand; je le crois plutôt 
. venu de l’espagnol; du moins c’eft en langue . 
espagnole que ce mot efcarpado fe préfente dans la 
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lignification A' escarpe, comme declivia montis indi- 
que le penchant des montagnes. Ce mot fearpa a été 
pris pour nommer le fouîier, pareeque la partie fupé- 
rieure diftinguée de la femele descend vers l’extré- 
jyité du pied. 

Scatola etle fr. chatoule, (plus proprement boéte) 
viennent de fchachtel allemand. L’Italien le pro- 
nonce /la; et le François fuivant fon accent difoit 
ej chatoule enfui te chatoule qui n’eft plus' en ufage. 

SchegGiA , /ru/tulum li gui abscijjî. Le nom 
éclat trop générique ne le rend pas exactement. 
Muratori a raifon de le dériver de feheit allemand 
plutôt que de <r%t^ov et de <r%i$ea, deux noms 
grecs qui ont du rapport à ce que l’Italien nomme 
f Aieggia ; les Piémontois difent feaia ou fehaia , qui 
s’approche encore davantage du mot allemand. 

Schermo, fehermire , fchermir/i, viennent de 
fehirm allemand, qui défigne une chofe qui couvre, 
qui garantit. Le François n’adopta ce mot que 
dans ce feus particulier. 

Schep.no , moquerie , /cher ni re alcuno , fe mo- 
quer dé quelqu’un, elt pris de l’allemand /cheren 
qui n’a cependant pas proprement le même fens qu’en 
italien; car il lignifie plutôt divifer, couper, brifer. 
Mais figurement il fe dit ahlH pour injurier, accabler 
d’affronts, faire du mal, faire du tort, dire des in- 
jures, répond au latin irridere , comme J cherzo , 
/cherzare répond à jocari badiner, plaifanter. Wach- 
ter ve /cheren. 

Scherzo, /cherzare* elt tout claireihent /cher- 
zen de l’Allemand, qui, fuivant Wachter, le prit de 
<rAiqru.iv. C’eft un fynonyme de burlare et ré- 
pond à badiner , comme /cherzo à badinage. 

ScHiAiEO, /oufiet, prit être fait plus facile- 
ment de /chlagen, /rapper, changeant le g en /, 
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que de eolaphos , grec, ou d ’alapa latin, quoique 
l'a initial de cé dernier ait pu fe changer en f, 
ou prendre un f au lieu d’un p, et faire flaf y 
Jchiaf. Wachter dérive même l'aUemand fchlappe 
du latin alapa. Dans quelque dialecte de l’Italie 
on dit flcppa au lieu de fchiaffo. 

Schiffare ou fchivarc, esquiver y éviter; eft 
pris de la. navigation, car il vient de Schiff , jia- 
vire , et de ce qu’avec un Schiff, un navire, un 
bâteau, on tâche d’éviter les écueils et les rochers 
qui bordent de la mer. 

Schiatta, progenies , flirps, race, vient de 
Jfchlat — ^participe de fchlagen de Schlpcht , au lieu de 
Gefchlecht — (chez les Souabes) Slat, qui a différentes 
lignifications plusjou moins analogues à celle-ci. L’ac- 
pent italien changea la fyllabe fchla ou fia en fchia 
Comme il fit fchiavo de flatv. Le François n’a pas 
adopté ce nom; quoique de la même racine il ait 
tiré le verbe fuiyant, ajnli qu’a fait l’Italien; car 
JSchiattare, et éclater , dérivent également de 
fchlact, qui dans les langues du Nord lignifie aulE 
préver, fortir avec force. 

Schiera, troupt r, mais troupe en ordre, eft pris 
de l’allemand Scara. Le François ne pouvoit em- 
prunter ce mot qu’en faifant efcaire ou efquerre, 
qu’il avoit formé de fquadra , terme de mécanique 
fait de qifadro, carré. 

Schïetto, eft un adjectif fort ufité en italien 
et plus que . celui de pretto qui l’eft pourtant beau- 
coup. Ils viennent, l’un de ( chlccht ou de felectus , 
l’autre de pràchtig , en anglais pretty y faifable, 
traitable, bon, beau, joli. Littéralement fchietto 
Veut dire franc ^ ftncère ; et pretto , pur, fans 
mélange. 
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Schizzo, esquijfe , fuivant Wachter, eft un ab- 
ftrait de Schatten, qui fignifie ombre , et indique 
ce que dit le. latin delincare , tracer le profil d’une 
figure. Les peintres Flamands qui ont rivalité les - 
Italiens, difoient Jkizzcn, pour dire défigner avec 
un crayon ou avec une plume les figures du corps 
humain, des animaux et d’un objet quelconque. 

La véritable racine paroit fe trouver dans le mot 
anglois Jketfh qui très aifément a pu devenir 
fkich, fchiz, fchizzo , que le François changea en 
esquille. 

Sciocco, eft à peu près fot en François; mais 
on a de la peine à montrer la racine tant de l’I- 
talien que du François. Cependant le mot italien 
pourroit bien venir de Schock qui proprement veut 
dire un tas, un monceau, et aulli un bloc, une 
malle de matière brute, infignifiante. 

Scopo eft un de ce petit nombre de mots qui 
femblent venus directement du grec; car aKOiroç 
fignifie ce qu’on a en vue. Il répond au françois 
but, mot d’origine obscure, ou du moins fort douteufe. 

Sdrucciolaee, fynonyme de fcivolare qui n’a 
pas été inféré dans les dictionnaires, fignifie glijfer. 

Nôus avons enltalien trois ou quatre mots qui répondent 
au latin lubrieus et au françois glijfaut; mais qui ne , 
font pas d’un ufage auiH général, et commun que le 
font fchlittem en allemand et glijjer en françois, 
et dont on a plus de peine à indiquer l’origine, 
qu’on n’en a pour trouver celle de glijfer, qui 
tient allez de près à l’allemand fchlitLern, 
dans quelque cercle changé en fchlijfen. De ce 
verbe fchlitten , quelques dialectes d’Italie ont 
fait slitta ; d’autres ont fait lijfa et le fa. Le * 
François ne le remplace pas complettement par 
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le nom traîneau , tiré de trahere , traîner ; parce- 
que on ne traine pas feulement fur la glace, fur la 
neige, fur un lieu glifiant, mais aulE fur tout chemin. 

Senno, certainement du Jinn , qui en allemand 
lignifie feutiment , penfée , bon feus , bonne inten- 
tion, bon esprit. Comme l’allemand en a tiré les 
verbes erfinnen, beftunen, imaginer , trouver, fe 
fovvenir ; l'Italien a aufli fait le verbe ajfennare, 
et de là l’adjectif ajfeimato , qui veut dire avifé , 
judicieux 

Sgarbo, fguardo, fgridare, fgropare, fguazzq- 
. re , fguatero, fguizzo , tous mots d’origine alleman- 
de formés de garbo, guardo, grido, gruppo, guatiro , 
ne font pas non plus paffés dans le françois. Ceux 
qui s’y trouvent ont IV ou le rZe à la place de l’r. 
Au lieu de fgarare il dit égarer, de fguainare 
dégainer. L’origine de ce mot eft Vagina, que 
l’Italien paroit n’avoir adopté qu’en changeant le 
' V en fV et le PV err g et en gu, comme de Va- 
pinc il fit Gap, de Vafcnnes, Gafcons. 

Smalto, dont le François a fait émail , dans 
fa première fignifkation à défigner du ciment, une 
espèce de bitume compofé de chaux, de graiffe, de 
porc et telles antres matières. Les latins apeloientcela 
Maltha. Ce nom, s’il ne vient pas de la racine de 
Schmalz allemand, qui fignifie graiffe liquide , en 
eft lui même un dérivé. Smaltire en. italien ré- 
pond proprement à fchmelzen, fondre, et au latin 
liquefacere. Figurément fe dit anlïi pour débiter 
et devint un fynonyme de fpucciare. 

Spaccio, en françois dépêche , en anglois des- 
patch, en espagnol despacho , ne lailfe point voir fon 
origine dans la langue germanique, ni dan* la 
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grecque. Quelques un9 croient de l’entrevoir dans 
le latin barbare, picore , tiré de pix, picis, 
poix; fondés fur ce qu’en italien on dit impiccio , 
impiccidrji dans le même fens à peu près que 
l’on dit impaccio et impacciarji. Ce ferait fort 
fingulier que ce nom à préfent d’un A noble et de 
ii grand ufage, fût tiré de pix picis; d’autant plus 
que pece figurement fe dit en italien en mauvais 
fens: car ,,/oji tutti d'una pece,,, veut dire, ils ont . 
tous les mêmes défauts, les mêmes qualités vicieufes. ?■ 
Quoiqu’il en foit, le mot dans le fens qu’il a gé- 
néralement paroit venu de l’Espagne, et avoir été 
plutôt adopté par TAnglois et par l'Italien que par 
le François. Il eft bien probable qu’on ait plutôt 
formé le nom dispaccio et fpaccio, que despesche 
et dépêché. Ni l’Anglois, ni l’Italien n’ont guères 
changé Ves ou l’e en a, tandis que le François chan- 
gea mille fois l’a italien ou latin en e. 

Spalla, épaulé. Ce nom vient de l’allemand 
fans contredit, mais il ne paroit pas venir de 
Schulber, quoiqu’il fignifie précifément la même 
chofe. En le prenant, comme il eft convenable, de 
Spalten, U vient par translation, c’eft - à - dire par 
le rapport qu’il y a entre les épaules et ce qui les 
fépare l’une de l’autre ; dérivation d’autant plus ad- 
miJïible parceque l’Espagnol conferva le radicjl t dans 
le d, en faifant espalda. C’eft donc parceque l’épine 
dorfale partage le dos en joignant les deux épau- 
les. La ‘langue italienne qui retint le nom latin 
humérus, dans omero, ne laifla pas d’adopter le 
nom fpalla, pour furabondance , et par la facilité 
de le prononcer. Le François qui apuye fur la 
' pénultième d ’homero, auroit fait homère ou hombre 
changeant l’<? bref en b. Il fut donc indispenfable 



* \ 



# 

74 LA CLEF DES LANGUES, 

de lui fubftituer fpalda , qui par la marche ordi- 
naire fut changé en épaule. . ■ • \ 

' Spanna, eft totalement mot germanique foit 
qu’il vient de fpan , coupeau ou du verbe fpannen , 
tendre y étendre, attacher ; c’eft parcequ’il déligne 
l’espace qui fe trouve entre le coude et la main. 

Spiare, espüfr, qui répondent au latin cxplo- 
rare, viennent de fpieden et fpien du bas alle- 
mand, c’eft à dire du belgique. Car le haut 
allemand n’a pas confervé ce mot. Spia et 
espion , font dérivés du verbe ; et d’espion le Fran- 
çois fit espionner , qui a une lignification un peu 
différente d’espier, épier. 

Sperone, espéron, en latin kalcar. Le Marquis 
Maffei qui a le plus favamment et avec le plus de fon- 
dement, foutenu que la langue italienne étoit née 
à Rome avant l’invafion des barbares, prétendoit 
que même le nom J péroné venoit dè l’ancienne 
latinité. Il eft cependant plus probable que les 
Italiens du moyen âge l’aient pris des Goths ou 
des Lombards. L’on peut même croire que ce 
fparone de l’ancien latin a eu la même origine 
que Sporn germanique, par métathefe. Le Toscan 
comme le Provençal y inféra l’e muet ou demi 
muet, en difant f péroné et espéron. 

Staccare, détacher y a la même racine que 
attaccare, attacher', mais il tient matériellement 
de près à l’allemand jieck.cn dont il dérive, et qui 
rend ordinairement le latin jgere, ajjgere. En dé- 
rivant de jiecke nous montre qu’anciennement on 
attachoit une chofe à une autre plus communé- 
ment avec un étalon, clavus ligneüs , qu’avec un 
clou de fer. L’Italien fubftitua la prépofition ad 
à IV, et forma attaccare . Il prit néanmoins le 

’* v * 
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mot primitif, et fit fervir l\r dans le fens contraire 
en faifant ftaccare , dont le François fit détacher, 
comme d ' attaccare il fit attacher. .. 

î Staff A , ftaffiere eft en françois étrier , mais 
fcajfiere eft pâlie à toutes les trois, langues pour 
nommer le valet qui fe tient à l’étrier, à la ftajfa 
de fon maître. Nous avons déjà vu que ftajfa 
vient de fiojfel, qui lignifie marche , degré , le 
' lieu accelToire de la Telle, par lequel on monte à 
cheval. „ 

Stampa, et le françois eftampe, font tirés du 
verbe allemand ftampfen, qui venoit fort à propos 
à toutes la* filles de la langue latine pour le fub. 
ftituer au verbe imprimer et imprejjion; quoiqu’on 
eut retenu ces noms. « 

Stanco et ftracco, fynonymes parfaits en ita- 
lien, répondent au latin lajfus , comme dans lajfus 
viarum militiaeque. L’Italien avoit auflï fait 
lajfo , qui n’eft refté qu’au ftyle poétique. Le fran- 
çois l’a non feulement retenu comme adjectif, 
mais auili comme adverbe ou interjection dans le 
mot hélas, pris de l’Italien ahi lajfo. Cependant 
le premier des deux mots qui font le fujet de ce 
paragraphe, font pris de deux vieux mots germani- 
ques. Stanco eft pris d’un participe du verbe flan, 
ftare être debout; et pouvoit indiquer qu'on étoit 
las d’être ainfi refté longtems. 

Stecco , Jieccato, ejiacade , dérivent également 
de ftecken, mot ^Jlemand qui dans fon fens primi- 
tif répond aux noms latins fades, paxillus % > ha- 
culns , bâton, pieu, pal. Le fubftantif principal 
ftecco eft très ulité en italien; mais plus dans la 
lignification d’une petite pièce de bois, comme 
virgultum, que de pal ou gros bâton. En françois 
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le nom fimple feeck n’a pas été reçu; niais le dé- 
rivé feeccato qui fignifie proprement une paliffade, 
une enceinte faite de pieux, de pals, de gros bâ- 
tons, a été reçu (changé pourtant en ejtacade') 
moins connue terme militaire, que comme palillade 
pour défigner l’enceinte d’un petit parterre, d’un 
parc, d’un jardin. 

Sîocco, cfiocy fort de la meme racine que 
Jtccco, le changement de l’o en oe et en e étant 
très familier aux allemands dans la dérivation des 
noms et des verbes. Mais Jlocco, ainfi que Stock , eft 
refté pour lignifier bâton, foit ferré, ou non ferré; 
et jiecco ne fe dit que d’un fimple fragment de bois. 

Stoifa, étoffé. Je doute que Stoff allemand 
vienne du grec fev^eiv apparare ; mais il n’eft pas 
douteux que ce nom ne lignifiât originairement 
toute matière qu’on employait à faire, à reparer 
quelque chofe que ce foit. Le Flamand le prit dans 
la lignification particulière de drap de laine, de lin, 
de coton, et de toute chofe tiü'ue comme la toile; 
et c’eft dans ce fens qu’il eft ulité proprement. 

Stracco, eft plus furement encore que Jtanco 
tiré de l'allemand Jtrack verbal de Jireckeii, tendere , 
mais un peu détourné du fens propre et primitif 
qui répondoit au latin tenfus, intcnfns , tendu. 

.S t r ale, eft tout limpleineiit le Stral ou Jtrael - 
‘de l’allemand, et l’on s'étonne avec raifon que 
Ménage ait désavoué cette étymologie qu’il avoit 
d’abord adoptée. Il eft vrai mie voyant Jtrael 
fignifiant pecten, peigne, il eut de la peine a con- • 
cilier un peigne avec une flèche. 11 ne fe ravifa pas 
qu’un peigne eft compofé de pièces longues et poin-” 
tjies qui reflemblent à des flèches. » 

Sxücchio, etuy, doit venir de , quelque mot 
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allemand que cet idiome , n’a plu9 ou bien il 
eft relié du celtique. Comme l’Italien dit auiïi 
aftucchio , cela me feroit croire que ce nom eft 
compofé d’une prépolition italienne ou latine A ou 
ad et de fcuck, qu’il devoit indiquer une choie faite 
pour en couvrir, en envelopper une autre choie. 
Au moins l’on fait que l’allemand appelle Futte- 
rai, (mot tiré de fut ter, fodera') ce que nous ap- 
pelions ajbucchio et etuy. 

Stucco fe dit proprement de ces ouvrages de 
plâtre qui imitent les ftatue9, les ornemens de fculp- 
ture en marbre. Ce nom étant venu de l’Allemagne 
en Italie me fait penfer que ce font les allemands 
qui faute de marbre s’avisèrent de l’imiter avec ,du 
plâtre. Stuck et Stück veut anfll dire pièce, frus- 
trum en général, et particulièrement une pièce de 
peu de valeur de quelque matière que ce foit; et 
c’eft de là qu’eft venu l’exprelEon effer di Jlucco. 
Les Allemands fe fervent de ce mot Jhick comme 
les Italiens en Lombardie furtont ; un Jlucco marque 
ordinairement un objet qu’on méprife; au. lieu que 
pezzo le dit plutôt d’une chofe ou d’une perfori- 
ne, qu'on eftime. * 

Stuffen on a tiré le verbe ftuffare, étouffer, 
pour dire être étoufé par la chaleur. On en tira 
auili étuvée, ftuffato, terme de cuifme qu’on rend 
**n françois par boeuf à la braije. 

Stuva, étuve, eft encore emprunté de l’allemand 
qui nomme " S tube la chambre où il y a un four- 
neau, qu’en françois on nomme poêle. Cemdteftaufli 
pris dans la lignification de four, foyer, fourneau. 

Stovigli eft un nom peu ufité à préfent, mais 
qu’on lit dam les nouvelles de Boccace, ne peut 
qu’être dérivé de Stube, et devoit défigner le3 pots, 
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les vafes, les utenfiles que les gens de la campagne 
avoient dans leur maifon. Car il venoit de Jiubilia .. 
dérivé de Stube. Ce qui nous fait croire que 
Jlube , Jioba, Jîova, devoit être ufité anciennement 
en Italie pour nommer chambre et cuifine où la 
feule pièce, en quoi confiftoit l’habitation des gens 
de la campagne. 

Suffolare, eft fifler. Le fécond plus que le pre- 
mier mot marque le fon qui fort d’un fifflet, de tout 
inftrument mufical à vent, furtout Ample, rufti- 
que et grolEer. Les deux verbes peuvent venir 
également de Jibilus, Jî hilare, latin; et de pfeijfen 
allemand qui fuivant les diverfes prononciations 
pouvoit faire auffi. bien pijjero italien que JîJftet 
françois De Pfeije , fort au/E pipe , quelque di- 
verfe que foient les lignifications que ce mot a pri- * 
fes. V. pipe. 

Scjppa , Joupe. J’ai dit ailleurs que ce nom 
vient de fupfen, mot anglo-faxon et gothique qui 
lignifie en général tremper dans le bouillon ou 
autre matière liquide, et aiïailTonner quelque chofe 
de farineux. De l’espèce le nom eft palTé double- 
ment au genre, et le dit non feulement du pain 
mouillé, mais de tout potage, que l'Italien appelle 
minestra. Enfuite on appella Joupe' ce que les La- 
tins et les Italiens appellent cena. 

Tabaoco. Tout le monde fait que ce mot vient 
du nom du pays d’où nous eft venue la plante 
devenue fi commune en toute l’Europe, foit Ample, 
foit préparé en différente manière. 

Tabarro, manteau. C’eft encore uti nom for- 
mé par ce mot primitif ta tab d’où font fortis 
tant de noms de différentes lignifications, mais dé- 
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Digitized by Google 



PART. V. SECT. III. 


79 


liggpt les objets les plus communs et les plus 
néceffaires à l’homme forli de l’état de brute. 

N ^ 

Taccia, tache, en latin macula, labes. L’Ita- 
lien qui de macula avoit fait macchia ne prit le 
' mot taccia que dans un fens moral , et non pas 
dans le fens phyfique; car on ne dit pas en italien 
fare una taccia al vestito, .pour dire fare una 
macchia', faire une tâche à ï habit-, mais on dit 
è una taccia fat ta al nome, alla riputazione. 
Dans ce fens ce nom répond de plus près au latin 
taxare, dont il paroit dérivé. AuIR l’on dit tac- 
ciar alcuito d’un difetto, pour dire lui attribuer 
un défaut, un vice. 

Tagliare, tailler , ne peut venir que de thei- 
len , qui en allemand lignifie divifer, partager. 

Tameüro, tambor , peut bien être venu de l’a- 
rabe qui, fuivant Covarruvias, l’appelloit al- tambor, 
unilTant au nom l’article ql. Mais il peut .éga- 
lement s’étre formée ailleurs par onomatopée 
de ta ta tara et bour , deux mots indiquant le 
bruit qui part de l’inftrument ainfi nommé. Aulli 
le nom allemand Trommel, paroit avoir été formé 
de la même manière. Il eft cependant allez pro- 
bable que ce mot tambour par le feul effet de 
la prononciation foit fait de tympanus , puisque 
l’y dans nombre de mots a été changé en o et en a 
et panus, être changé en bour , comme il a été vifi- 
blement changé en bre dans timbre , qui certaine- 
ment vient, de kimpanus. 

Cela n’empêche point que le nom de Timbal - 
le ne vienne également plus facilement encore de 
tympanus. Combien de mots latins ont pris diffé- 
rentes formes dans le même idiome qui les a 
adoptés. , 
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Tana, tanniere. Ce mot en italien eft fy^o- 
nfme ule antrwn. Le F rançois en a fait tanière; 
mais on a de la peine a en trouver l’étymologie. 

'Tanneur, tannerie ; vient de tan, qui en vieux 
gaulois a dû lignifier une espèce de jeune chêne 
femblable au fapin dont l’écorce fervoit à tanner 
le cuir. (Skinner v. Tanner to Tait) 11 eft fin- 
gulier que ce nom ne fiait pas ufité dans là lan- 
gue dont il paroit avoir été pris. Car en allemand 
le Tanneur s’appelle Gerber , fait de gerbeu qui 
lignifie généralement preparare. 

"Tapage, c’eft encor une onomatopée qui prérente 
à l’orejlle le Ton de ce ta ta, mots inlignifinnts, ou 
plutôt lignifiant tout ce que dans la langue de l’en- 
fant ou du fauvage on vouloit indiquer. 

' • , A 

Tartuffo, trujfle , lignifient certainement la 
même chofe et font à ce que je crois réellement 
le même mot fait de l’allemand Erdupjel (P. t. 
$. 61 ) qu’on prononçoit art offel , turtojfel, mais 
il n’eft pas auffi. fur que le nom trujfle foit tiré 
par contraction de tartujjole ; car il pourroit aufli 
facilement être tiré du latin tuber, par la metathe- 
fe de l’r et le changement du b en j ordi- 

naire. Car enfin les trullles font tubera terrae. 

Tasca, tafche, tache , font également pris de 
l’allemand Tajehe. Mais les deux idiomes en ont 
dérivé deux verbes matériellement les mêmes mais 
d’une lignification différente. L’Italien dit intajca- 
re tout fimplement pour mettre intasca ; comme 
itifaceare, mettre dans le fac. Le François à dit 
figurément tacher pour exprimer ce que le latin 
çonari , niti , date opérant, car are, exprelEon tirée 
^ de 
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de la vie ruftique, crû remplir la tâche e'toit faire 
ce que la femme, le valet, l’enfant de la maifon 
dévoient faire journellement, c’eft à dire, cueillir les 
châtaignes , les noix et tout ce qu’on pouvoit 
mettre dans une tâche, dans un fac. Le François 
ne retint point ce mot dans le fens propre, com-' 
me il conferva celui d 'enfacher qui dit la même 
chofe que l’Italien infaccare. 

Tastare, tajter, tâter. Ménage avoit raifon 
de faire venir ce verbe du latin tactum, fupin de 
tangere. Mais n’ayant point expliqué de quelle 1 
manière il en eft forti, fou étymologie fut dés- 
avouée. Voici comment cela s’eft fait. En épelant 
tacto, tactas fréquentatif de tangere , fait de tac - 
tum; on prononçoit le c comme s; on fit tas et 
de là tajtare. Cela prouveroit que c’eft la pro- 
nonciation espagnole qui a d’abord caufé cette alté- 
ration, de la même manière que de hactenus elle a 
fait hajia jusque, et n’empêcheroit pas que tocca- 
re toucher , ne puiiïe venir également de tactum, 
ou du moins provenir d’une onomatopée primitive 
tac tok auiH bien que de tango tetigi tactum. 
Plufieurs peuples allemands changent IV en o; c’eft 
d’eux, peut - être, que les Italiens ont eu ce mot 
dans la Lombardie. 

Teiller. Il n’eft pas facile de donner l’étymologie, 
quoique on fâche très fûrement qu’il fignifie rompre le 
chanvre et tirer la partie lineufe de la boifeüfe, et 
que c’eft de tiglio qui en italien fe dit de la partie 
plus dure d’une plante, que ce verbe eft tiré. Mais 
tiglio vient-il de tiglius tiglieul paflant de l’espè- 
ce au genre; oü eft -il tiré de tigillum , petit che- 
veron ? Dans la haute Italie on dit diftigliare dans 
le même fens, mais plus propre que le François teiller. 

- ' 6 
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Tomare, tomber , font tire» par contraction de 
tomboler', ufité par les anciens auteurs Italiens; 
mais, il n’eft pas facile de trouver les traces de ce 
verbe dans aucune des idiomes connus. Le pis 
eft que le mot tomar espagnol, matériellement le 
même que l'italien tomare , lignifie prendre, rece- - 
voir, ce qui eft bien différent de tomber. Le verbe 
cascare italien lignifiant tomber , vient de cadere 
fans qu’on puiffe" bien expliquer cette dérivation 
autrement qu’en le tirant du fupin cafum. 

Tomba, tombeau. Il eft probable que ces mots 
viennent de TJvfi. Mais ils pourraient être tirés de 
tumulus, comme de cumulus on a fait comble en 
fupprimant aulîi le JL intermédiaire. Cependant 
cette dérivation eft un peu forcée, celle du grec 
eft préférable. 

Toünare, tourner^ tomar espagnol. Ni Maffei ni 
les autres qui avant ou après lui ont tâché de 
prouver que la langue italienne étoit la langue 
vulgaire des Romains, n’avoiert pas befoin de cher* 
cher dans l’hiftoire des empereurs du troilième fiè- 
cle le mot militaire torna , torno. N’a -t- on pas 
dans les ahteurs du liècle d’Augufte tomare? ce 
vers d’Horace le prouve allez; 

Et male tornatos incudi reddere ver fus? 
Tomare qui proprement vouloit dire arrondir en 
tournant, a été figurément employé à lignifier ce 
qu’ordinairement on délignoit par redire et reverti. 

Tovaglia, tou aille. Ménage et Cafeneuve con- 
viennent de l’avoir pris de l’Italien; mais ni eux ni 
les autres étymologiftes ne s’accordent pas fur l’o- 
rigine de ce nom, quoique ils en indiquent avec 
probabilité quatre différentes. Les uns la tirent de 
t oral au pluriel tovagli , changeant feulement Ver 
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en v. Hickefio et après lui Muratori le dérivent 
d’un vieux mot François tuele, et en fait du- 
vahilo. D’autres le prennent directement de tabula 
transportant l'a à la place de l’n, et celle - ci à la 
place de l'a, et faifant trubala, tubalia , tovaglia. 
J’en ajouterai volontier une cinquième dérivant 
ce nom Tovaglia de Stube de la même 'manière 
que ftovigli, fifflement (v. ci-deffus) retranchant le 
S initial; d’autant plus que la tovaglia appartient • 
particulièrement à la chambre où l’on fe tient 
journellement appellée en allemand Stubs. 

Traccia, trace, même mot finement* l’expres- 
fion, d 'anâare in traccia d 'alcuno, et marcher fur 
les traces de quelqu’un, y ont un rapport allez 
évident; quoique en italien on dife aulH an- . 
date in traccia d'una cofa; et qu’en françois on 
ne dife point aller fur les traces, ou fulvre la trace 
d’une chofe, fi ce n’eft point d’un être animé. 
Mais quelle eft l’origine de ce nom? je l’ignore; fi 
ce n’eft que j’y vois proprement les traces, 
du verbal tractus , et beaucoup d'analogie avec le 
mot trait , lorsqu’on dit „un trait de plume, un trait 
de crayon,,, 

Traffico, trafic, négoce. L’étymologie que 
Ménage donne de ce nom, qu’il tire de transfieri - 
re n’eft pas foutenable. Muratori penfoit avec plus 
de probabilité que ce nom, ainfi que le verbe qui 
en dérive, ou duquel le nom même dérive, eft com- 
pofé de la prépofition traits et du verbe fiacere , qui 
fignifie auïïx porter comme tant d’autres actions. Ainfi 
traffico vouloit dire transporter, exporter des den- 
rées, des marchandées; et c’eft effectivement ce 
que font ceux qui trafiquent. On pourroit de 
plus obferver qu’en langûe portugaife ficare veut 



■ \ ' r 

84 LA CLÉF DES LANGUES, 

dire habiter, demeurer. Traficante en ce cas 
voudrait dire l’homme qui demeure au delà 
de la montagne, ou de la mer. Les Maures, 
par exemple, les Maroquins ou autres Africains 
qui venoient faire le commerce en Portugal ou 
en Espagne s’appelloient gens qui habitoient 
transmare , traits - fretum. Aulïi les marchands 
font ordinairement des étrangers dans le pays où 
ils trafiquent. Par une femblable analogie en grec 
on appelloit les marchands tpito^oi, c’eft à dire 
des gens qui font par voie et par chemin in tco^ui 
in via. 

Trafpola, trappe , dont le François a’ fait at- 
traper vient très - finement de trapeu, qui eft en 
allemand le même que treffen, rencontrer, fur- 
prendre, preffer, prendre; et Trap eft l’endroit où 
l’on fe rencontre, où l’on eft Turpris. Delà le ver- 
be françois attraper ; et le nom italien diminutif, 
trappola, une embûche, un engin, un infiniment 
pour attraper les petits animaux; qui répond au 
■ latin decipnla. Le vulgaire italien en auroit na- 
turellement fait dicevola, qui pouvoit fe prendre 
pour l’imparfait du verbe dicere , joint au pronom 
dicevola , je la difois (cette chofe). 

Travaglio, travail , a bien donné de l’ouvra- 
ge aux étymologiftes Italiens, Espagnols, François, 
et Anglois; Travel étant très ufité dans la langue 
angloife, quoique fouvent dans une lignification 
un peu différente. Tout bien confidéré je le crois 
celtique, comme Boxhorn l’a cru, et je penfe que le 
François comme l’Italien et l'Espagnol l’ont pris 
de trafael , ancien mot, dont l’Anglois fit travel. 
Te ne puis ici adopter ni l’opinion de Muratori 

/ 


Digitized by Google 



85 


> . ■ ■ ' • ' ; 

V PART. V. SECT. III. 

v 

\ ' ' , . . ’ . 

d’où Tltalien eft lorti, ni l’Italien n’avoient pas 
qui le dérive de valium , trans - valium , comme 
qui diroit pafle par le valium , rii celle de , Ména- 
ge qui le dérive de trave poutre, ni celle de Skin- 
ner qui le forme de trans et valere; c’eft à dire 
valoir au d e là de la valeur ordinaire; faire plus ' . 
que de coutume. 

Tregua, trêve , du verbe travven, trewe , de la 
même origine que traut , fidelle, foy ou confiance, et 
du verbe trevven t donner , engager , fa foi, comp- 
ter fur la foi de ceux avec qui on eft en guerre, 
en querelle. Nos langues méridionales fe font fort 
facilement aecomodées, et fe fervent de ce nom à 
la place cVinduciae et de foedus. 

Trincare et trinquer , viennent indubitablement 
de trinken allemand. L’Espagnol a ce mot qu’il fait 
lignifier divifer, partager, brifer, mettre en pièces. 
Avec une légère variation le même idiome dit tr inchar 
pour partager, qui répond exactement au franqois 
trancher d’où vient le nom d’ Ecuyer tranchant. 

Trinciare, trancher , ne fort pas de la même 
racine que trincare , quoique matériellement les 
deux mots fe reffemblent beaucoup. On a douté 
fans raifon li trancher a été pris de l’italien trin- 
ciare ; ou l’italien trinciare du françois trancher. 
Quel eft le mot qui paflant du françois dans l’ita- 
lien ait changé l’e ou 17 en a ? Et combien en 
avons nous qui paflant les Alpes ont changé 
17 et l’e en e, comme lingua devenant langue. 
D’ailleurs l’Espagnol et le Portugais qui difent 
tr incher a, trincheira, nous prouvent que le mot 
primitif eft trinc et non pas‘ traite; et pourroit 
venir de l’arabe. Ce mot, après tout, tient fa racine 
aulB cachée que celle de fetta italien, qui répond 
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exactement à tranche; et dont dérivé le verbe af- 
fettarc , couper en petit morceaux, et le diminutif 
fettuccia, fynonyme de najîro, rüban. 

Tripa, tripe. Ce nom fe trouve dans le mê- 
me fens dans toutes les langues méridionales, et 
dans l’angloife également. Sa racine ne paroit ni 
dans le latin, ni dans l’allemand, ni dans le grec; 
et je ne vois pas que les Espagnols le dérivent de 
l’Arabe. Il eft par conféquent probable qu’il foit 
venu du Celte. 

Tkovare, trouver. On s’eft fort mal à pro- 
pos disputé fur l’origine de ci mot. Il vient fii- 
rement de troffen , ufité au lieu de g etroffen , qui 
eft le participe de treffen, rencontrer, obviant ha- 
bere. On trouva ce mot fort commode pour le 
fubftituer à invemre dont on fe fervoit avec peine, 
et dont on forma pourtant invent arc , de lignifi- 
cation peu diverfe trouare. Tout le monde 
fait que dans la formation de nos langues mo- 
dernes le nom de .. trovatore ou tronbador, figni- 
fioit ordinairement inventeur , comme dans le lan- 
gage actuel italien on dit un bel trovato, pour dire 
une bel! j invention. Mais le nom trovatore et 
plus communément tronbador n’eft plus d’ufage 
qu’en parlant des poètes Provençaux des fièclea 
XfU. XIV. •' , -, 

Truffare, truffa, tromper, tromperie , font ti-' 
rés de trübcn, allemand qui lignifie la même cho- 
ie. Je m’étonne que Muratori ne l’ait pas remar- 
qué, et qu’il ait compté ce verbç parmi ceux d’o- 
rigine inconnue. Il avoit cependant raifon de re- 
jetter l’étymologie de Ménage, qui dérive tromper, 
de troiubettarc , et par conféquent de tuba, lors- 
qu’on dit tuba canere. 


Digitized by Google 



PART. V. SECT. III. 


87 

Tuffaee eft le même mot que taufen alle- 
mand; quoique celui-ci ne foit uiité ordinairement 
que dans le fens de bâtifer, et qu’en italien il lignifie 
■plonger. Ce verbe au refte reffemble matériellement 
beaucoup à touffu ou touffu , mais la lignification eft 
trop différente pour le croire de la même origine. 
Tuffare vient de taufen. 

Vago, dans la lignification de vagabond, er- 
rant,' comme vagus Hercules , fe trouve dans l’Ita- 
lien; témoin ce vers de Pétrarque, 

Che il fatigue vago per le vene agghiaccia, 

Il eft évident que dans ce fens il a été imité du latin. 

Mais vago pour leggiadro , joli, amoureux, défireux, 
ne fe trouve dans aucun auteur latin et ne paroit 
pas non plus être patte au françois dans cette ligni- ; , 
fication. 11 eft emprunté de l’allemand ainli que 
le fuivant. 

. * 

‘Vague, ou plutôt vagues au pluriel eft d’ori- 
gine germanique, certainement pris de IV âge. Le 
mot n’eft ni grec, ni latin, ni italien; quoiqu’en 
première origine il ait pu venir de oiysiv, agere, 
et par translation employé à nommer les vagues 
de la mer. Mais de ce même mot Wage prononcé 
et écrit dans plufieurs cercles d’Allemagne, JVoge, 

(où il eft fynonyme de Welle onde) l’Italien a fait 
vogare et le François voguer', parceque c’eft fur 
des vagues, fur les flots de la mer que l’on vogue. 

Valet et Vassal. Je ne doute pas que ces 
deux noms ne viennent de la même racine. Car 
lè premier n’eft qu’un diminutif du fécond fait 
par contraction. De vajfalet on fit vaslet, puis 
valet. N’importe que dans quelque province on 
ait dit et que quelques écrivains ayent écrit V arlet , 
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fubftituant R à la lettre S. La fignification des deux 
noms confirme cette opinion; car tant l’un que 
l’autre défigne un homme ou un garçon qui eft 
dans la dépendance et au fervice d’un autre et 
peut aulïï lignifier vaillant et brave enfant. Mais 
d’où dérive -t- on le nom, vassal?. De Gejfus et 
Gejfate , comme Cafeneuve tâche de prouver. Cela 
n’eft pourtant pas certain; quoique ce nom GeJJ'ate 
f^it du celtique le plus enconteftable. Quelqu’en foit 
la véritable fignification, il nous fulEt ici de re- 
marquer que du tems de Polybe et de Scipion, 
c’eft à dire un fiècle avant Cicéron et Céfar, le V 
ou TT teutonique et celtique par l'accent Romain 
étoit changé en G; et que dans la fuite Gejfate 
a pu fans peine devenir fVeJJate; mais cela eft 
encor loin de Vajfallus. 

Valigîa, valife. Le nom italien eft pris du 
françois, et celui-ci de l’allemand Felleifen, mot 
coinpofé de Tell, peau, et à'Eifen , fer. Aulfi 
une valife eft dans l’origine à peu près ce que font 
encore aujourd’hui ces facs de cuir fermés avec 
une chaîne de fer. 

Voto, vide , répond au latin vacuum ; quoi- 
qu’il ne foit pas tiré de ce mot; car ancienne- 
ment on difoit voide et voider comme on dit en- 
core en Piémont pour vuide et vuider. Il eft bien 
très probable que vuide, ou vide, françois vienne 
de voto italieq. 

Zanna fignifie en italien la groffe dent d’un 
animal; tel que celle du fanglier. Ce nom eft pris de 
l’allemand Zalin , qui lui même l’étoit de grec oSovç 
cSovtoç ou de dens dentis. C’eft le feul parmi 
quèlques centaines de mots allemands commençant 
par z, que l’Italien ait adopté. Car ni le Latin 
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trois mots dont cette lettre fît partie. Zelus et zè- 
lotipia n’ont été introduits que dans des tems 
poftérieurs au bon Aède de la latinité. 

Zecca d’où vient ZecchinoSequîn, ne fe rend 
qu’ambiguément en François par Monrioye ; puisque 
ce mot lignifie également, numrnus , numisma , et 
moneta , et le beu où l’on fond, l’on frappe la mon- 
noye. Mais d’où vient le mot Zecca ? Le feu 
Comte Carli de qui nous avons fept volumes fur 
les zecche d’italia n’a rien ajouté fur l’origine 
de ce nom à ce que Muratori en avoit dit dan9 
les dilfertations XXVII. et XXXIII. fur les antiqui- 
tés italiennes du moyen âge; où rejettant les 
étymologies de Ferrari, de Ménage et de Cani- 
nius, qui le tirent du grec, les uns de Thcca, fans 
la moindre vraifemblance, les autres de zygos, ti- 
tra livre de poids, avec beaucoup plus de probabi- 
lité, croit avec Covarruvias et Gollius que le nom 
vient de l’Arabe et que les Italiens l’ont pris de 
l’espagnol Seca. 

Zimarra fe dit ordinairement en italien pour 
un habit qui enveloppe toute la perfonne jus- 
qu’aux jambes, et qu’on appelle ailleurs robe de cham- 
bre. Muratori fe moque avec raifon de Ménage 
qui le tire d’amphirnallwn; quoique ce mot lignifie 
en grec à peu près la même chofe. Mais je ne 
fais fi lui même dérive zimarra avec plus de fon- 
dement de Gamma qui eft dans le dialecte Napoli- 
tain le même xnot que 'Gamba jambe. Ce nom 
ne peut venir que de Zimmer t chambre à coucher, 
et peut être de Zirnmerock , dont changeant rock 
en ra, on a fait zimarra. 

Zingaro. Sans faire ici l’hiftoire de cette race 
de gens qu’en Espagne on nomme Gitanos, en 


t 


Digi 



r v ■ < 

90 LA CLEF DES LANGUES, 

France Bohemes ou Bohémiens , et en Italie Zitiga- 
ri, nous obferverons feulement que le mot peut 
' / egalement être venu de Singer ou de Zigeuner 
deux noms allemands. Ces gens là, foit hommes 
et femmes, faifoient profeilion de dire la bonne 
aventure en examinant les traits du vifage et les 
lignes de la main; et comme ils parloient fou- 
vent en chantant, quelques peuples d’Allemagne 
les appelloient Jingers. Ce nom palfant en Italie 
* devint Zingar , parceque le S initial allemand fe 
prononce comme le Z doux de l’Italien. Mais 
comme en allemand on les appelle communément - 
Zigeuner , il eft à croire que c’eft de ce dernier nom 
que l’Italien à fait zingari ; mot auquel le Fran- 
çois, ne pouvant le retenir, fubftitua celui de Bo- 
hémien. 

' ’ ■'.* • ’ " • ’ ' * 

SECTION IV. 

REMARQUES SUR CE Qu’oN APPELLE BARBARISME OU 
CORRUPTION DE LANGUE. 

I ■ - 

On a fouvent dit et fouvent répété’ que 
les langues modernes font nées de la corruption 
de la langue latine. Cela eft aufli vrai que l’eft 
l’axiome général que la corruption d’une chofe 
eft la génération d’une autre. Mais en parlant de 
langues et particulièrement des filles de la latine, 
il faut remarquer, que ce qu’on appelle corruption 
d’une langue et barbarisme étoit dans fon origine 
un effet des efforts qu’on faifoit pour la perfection- 
' ner ou l’epriclrir. 

Deux mille mots qui font partie intégrante 
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de nos idiomes, et qui au jugement des latiniftes 
font compte's comme barbares et enfants d’une 
langue corrompue, ont été créés pour fuppléer aux 
défauts de la langue que Lucrèce et Cicéron ont 
plus d’une fois appellée pauvre ou manquante. Ce 
n’eft qu’après avoir pofé comme principe, que la lan- 
gue latine avoit atteint fon dernier degré de perfec- 
tion entre les aînées de Rome 700 et 750 qu’on 
regarde comme moins bonnes, impures ou vicieu- 
fes les exprefiions dont on fe fervit et qui eurent 
cours dans les fiècles fuivants. Cependant c’eft un 
préjugé de s'imaginer que ce qui n’étoit pas 
d’ufage au tems de Cicéron ne fut pas bon latin. 
Sans cela on n’auroit pas de peine à convenir que 
la langue de Pline le vieux eft plus riche plus 
énergique que n’étoit celle de Varron, et que le ftyle 
de Vellejus Paterculüfs eft plus élégant que celui de 
Tite-Live et même que celui de Sallufte. Si le 
ftyle de Se'nèque ne peut pas être placé au deffus 
de celui de Cicéron c’eft précifément parce qu’il eft 
trop foigné, trop recherché. Ce n’eft donc pas un ' 
défaut par foi -même; mais c’eft plutôt une abon- 
dance; c’éït que par trop de foin de rafinement, on 
' s’écarte du ftyle des auteurs qui ont précédé. 
Ce langage foigné, poli, noble par des exprefiions 
figurées, qui de leur nature forment le fublime, 
doit- il fe dire corrompu, plutôt qu’achevé et per- 
fectionné? Et l’acquifition , l’adoption, la création 
de nouveaux mots peut -elle être .traitée de barba- 
• re, quand on fait que les plus eftimables auteurs 
fe plaignoient de la pauvreté de leur langage, et 
que Horace qui s’étoit juftement vanté d’avoir ac- 
quis à fa langue de nouveaux mots, fe juftifioit 
en allegant l’exemple de Caton et d’Ennius? 
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Les écrivains poftérieurs an règne d’Augufte et 
à celui de fes premiers fucceffeurs, n’ont peut-être pas 
introduit dans la langue de Lucrèce et de Cicéron, 
(Tite-live, Horace, Virgile) autant de mots qu’en 
avoient introduits T. L. H. et V. Pline en créa, ou en 
adopta beaucoup que le latinn’avoit pas encore; c'étoit- 
là une acquifition louable et néceffaire, et on ne put pas 
dire que ce fût une corruption. Tacite rie paroit pas 
avoir introduit des mots étrangers et n’en a pas créé 
de nouveaux plus que n’euffent fait Tite-live et 
Salluite. Ce qu’il a fait c’eft d’employer dans un 
fens particulier ou différent les mots déjà reçus; 
mais en confidérant la valeur propre et primitive 
de ces mots, il n’en fit pas un plus grand abus 
que n’en euffent fait les autres hiftoriens. Il y a 
même plus de précifion; et cette précifion ne peut 
pas être regardé comme corruption, ni comme 
barbarisme. 

Erasme a la grande époque de la renaiffance 
des lettres étoit d’avis que pour fe former un bon 
ftyle en voulant écrire en latin, il falloit à Cicéron 
affocier Quintilien, prétendant que le ftyle de ce 
dernier avoit quelque chofe de plus énergique. Je fais 
qu’un célèbre humanifte italien, Marc Antoine Fla- 
minius, combattit fortement ce confeil d’Erasme. 
Mais je ne faurois rejetter comme moins pur latin 
le ftyle de Quintilien. 

Je ne puis non plus contredire ceux qui trou- 
vent quelque chofe de plus précis et de plus élé- 
gant dans les lettres de Pline, que dans celles de 
cinq ou fix contemporains de Cicéron, qu’on trouve 
parmi les épitres de cet admirable orateur. Au furplus 
ce n’eft pas le fimple emploi et le choix des mots, 
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que confifte la fupériorité de Cicéron; mais dans 
ce qu’on appelle ftyle, qui refulte autant des pen- 
fées que de9 mots. 

Sous le règne des Antonins les gens qui 
avoient quelque inftruction dévoient fentir que 
la langue qu’on parloit à Rome, n’étoit plus celle 
qu’on avoit parlé du teins d’Augufte et de Ti» 
bèrp; cependant ils ne croyoient pas de corrompre 
la langue lorsqu’ils fe fervoient d’un terme dont 
Cicéron ne s’étoit pas fervi. Et nous ne pouvons 
guère douter que la pluspart des mots qu’on créa 
dans la balle latinité et qui font paffés dans les 
langues méridionales n’euffent contribué à enrichir 
et même à perfectionner la langue mère. Pour 
nous en convaincre effayons de mettre en latin un 
discours de mieux penfés et de plus purement et 
précifément écrits en franqois, en italien, en espa- 
gnol, fur les matières les plus communes, inde- 
pendemment de toutes les découvertes modernes 
et de progrès qu’on a fait dans le9 fcienCes. Je me 
borne à des fujets d’hiftoire, de morale, de poli- 
tique, d’économie, et, fi l’on veut, à la phyfique 
générale. Je prends une oraifon funèbre de Fle- 
chier ou de BolTuet, un fermon de MaiEllon, un 
dialogue de Fontenelle, quelque narration, quelque 
refléxion dans les oeuvres de Dubos, de Saint- Real, 
de Voltaire, de Mably, et je tâche de dire les mêmes 
chofes en latin avec la clarté et la précifion que je 
trouve dans ces écrits. Je ne fuis pas au bout 
d’une page, que je me vois obligé de me fervir 
de circonlocution; et fi je m’obftine à ne vouloir 
employer que le9 mots et les phrafes qui fe trou- 
vent dans les auteurs des fiècles d’Augufte, et de 
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Trajan, je m’aperçois bientôt que fans recourir à 
des expreiïions» à des phrafes que les humaniftes 
jugeroient Barbares, je n’exp ri m crois pas auili clai- 
rement ma penfée, ou celle de l’auteur que je lis, 
que li je le fefois avec les mots que je pourrois i 
emprunter de ^a baffe latinité. 

• ' . . 

Si quelques fois en traduifant en françois ou 
en italien un paffage d’un auteur latin, j’ai de la 
peine a le rendre clairement, on a encore plus à 
rendre en pur latin les idées conçues en termes 
vulgaires. „Chriftine Reine de Suède avoit de la 
paillon pour les fciences et les arts; Charles XII, 
en avoit pour la guerre.,, Les phrafes latines < 
pour rendre cela, pourraient être Chrijtina 
calebat Jcudio fcientiarum et artium , Caralus XII 
calebat ftudio bellii ces phrafes feroient- elles aufïi 
facilement comprifes par ceux qui entendent le la- 
tin, que le font les termes françois par ceux qui 
lavent également les deux langues? 

i 

Parmi les noms et les verbes qui expriment 
les facultés de l’ame ou du corps, les actions, les 
pallions, les idées, en voici d’abord un grand 
nombre que les humaniftes prendront fans doute 
pour du latin corrompu et barbare. Je laifl'e mê- 
me à côté les noms de la plus grande importance 
et qui dans la décadence de la langue ont été for- 
mées par translation, pour remplacer ceux qu’on 
avoit abandonnés comme pcnfare et pcnsiere , tiré 
du verbe pendere, penfitare , pefer, pefer fréquem- 
ment; pprlare, tiré de parabola, pour remplacer 
loqui. Mais le verbe imaginer et s'imaginer n’eft- 
il pas dérivé de même qu’ imagination du nom 
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imago ? Cependant parlerois-je en bdh latin fi je difois, 
mihi imagina novurn mundurn , pour dire, je m’i- 
magine un nouveau monde? Je veux dire en latin 
cela eft poifible ou impoiEble, je héfite, je m’ar- 
rête en me fouvenant qu’à peine dans Quintilien 
et. dans la traduction des évangiles on lit poffibi- 
le; (\\iimpofifibile vint en ufage beaucoup plus 
tajrd ; et qu’en pur latin au lieu d ’impoffibile 
il faut dire, c/uod Jieri non potefc. Je veux de- ' 
mander en latin fi telle chofe eft faifable, et je 
dis: res eji non facilis. Mais il y a bien de la 
différence entre facile et faifable, op l’italien fatti- 
bile. PaJJio, pajfionis , n’eft pas latin dans ce 
fens; et l’on fait que pour rendre en latin ce 
que nous appelions préjugé, nom extrait de prae- 
judicium, il faut dire praejudicata opinio. Et 
combien de noms de toutes claffes, combien de 
verbes dérivés de fort bons mots latins ne font pas 
de la bonne latinité! 



Je veux dire en latin, que le gouverneur de ma 
province eft un homme vertueux. Mais je me 
rappelle que virtuofus n’eft pas latin, et qu’il faut 
dire virtute praeditus. Ces mots qualitates morales, 
ont bien la racine dans le pays latin mais ne font pas 
latines pour cela. Pour dire cet homme à des pallions 
fortes; ilfaudroit fe fervir de ces termes pravis animi 
affectibus perturbatur. Je veux reprocher à un homme 
qui a reçus des bienfaits, fon ingratitude envers 
fon bienfaiteur , je trouve ce mot fort ufité, je le 
reconnois pour iffu légitimement du latin, et il faut 
que je me tourne et retourne pour chercher in- 
grati animi vitium, et que je traduife fon bien- 
faiteur par -qui ilium bénéficias ajfecit', parceque be- 
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nefactor me paroit de ce langage qu’on appelle» 
roit latin marguiller. Je ne doute pas que li 
Terence ou Caton s’étoient avifés de fe former 
ces mots de benefactor , de beiieficare , les écrivains 
même du tems de Céfar et d’Augufte les auroient 
préférés aux phrafes qui en tenoient lieu. 

C’eft donc à tort qu’on regarde comme barba- 
res les mots qu’on créa dans les tems poftérieurs 
au fameux fiècle d’Augufte; comme il n’eft pas 
jufte non plus d’appeller corruption ce qui n’eft 
qu’altération , et quelquefois même perfection ou 

du moins réparation.' 

\ 

On pouroit même dire que c’eft le comble de 
la corruption qui acheva de polir nos langues mo- 
dernes forties de la latine, furtout la françoife. 
Car un mot eft plus corrompu à mefure qu’il 
perd ou qu’il change les élémens qui le cornpo- 
foient .dans l’idiome d’où il eft forti. Par confé- 
quent les mots que nous entendons de la bouche 
des plus beaux parleurs et que nous lifons dans 
les ouvrages des auteurs les plus eftimés des deux 
derniers fiècles , dévoient fe dire plus corrompu» 
que ceux que nous trouvons dans les écrits qui 
ont été confervés des fiècles XIII. XIV. et XV. pour 
ne pas remonter au dixième et onzième; ce qui 
doit s’entendre non feulement de l’altération mate- 

fiJ 

rielle des mots, mais de leur choix, de l’ufage ou 
de l’emploi qu’on en fait, ainfi que de la forma- 
tion de nouveaux noms fubftitués aux pronom» 
propres et purs latins. San3 doute que celui eft de 
meilleur ufoge que cil ; et que ce livre eft plus cou- 
lant que eut livre. Jamais eft plus uüté, mieux 

.. cona- 


Digitized by GoogI 


PART. y. SECT. IV, 


97 


compris que onques; et l’on ne fouffriroit pas 
l’adverbe apertiment ; ni je vous remembre pour 
je me fouviens; et mille autres pareils mots qui 
fe pre'fenteat à nos yeux en ouvrant, en lifant, en 
feuilletant les livres où font rapportés les pièces, 
ou les fragmens des écrivains du vieux teins. 
Cependant jusqu’à Marot, et plus tard encore, 
difoient onques , comme les Italiens, au moins en 
poêfie, difoient unquanco , deux mots évidemment 
pris du latin unquam. Or ces adverbes font - ils 
plus barbares que jamais et giammai faits de jam 
magis ; qui voudroit dire à peu près le contraire? 
celui venant A' hic ille huic, trois mots qui joints 
enfemble ont formé icelui, n’eft»- il pas par foi 
même plus barbare, que cil, fait tout fimple- 
ment à' hic ille? Tjfit, tiré à'exivit feroit - il un 
* abus, une corruption de langue, un barbarisme plus 
étrange/ que for tir pris du verbe fortior fort iris, 
qui défignoit tout autre chofe que le verbe exire? 

Nous aurions bien que faire fi nous voulions 
comparer les mots françois qu’on lit dans Villéharduin 
dans Alain Chartrier, dans les mémoires de Comines, 
dans les poèfies de Charles d’Orléans, petit fils du 
Roi Charles V, et père de Louis XII, avec ceux 
qui font en ufage depuis cent cinquante ans. 

Ce n’en feroit pas un moins pénible, moins en- 
nuyeux travail, qu’extraire de Voiïîus, de Worftius, 
de Ducange une lifte de noms qui ne font pas 
du bon latin et auxquels cependant on aurait de 
la peine à en fubfiituer de plus latins. 

Au refte ce qui importe le plus pour remonter 
à l’origine des mots italiens, François et espagnols, 
c’eft d’obferver que la dalle la plus nombreufe de 
ceux, qui compofent nos idiomes, vient en partie 
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de l’emploi très fréquent des prépo fit ions latines et 
de la dérivation dé nouveaux verbes d’un partici- 
pe du verbe ufité; deux chofes atix quelles on 
étoit autorifé par la plus vénérable antiquité. Ainfi 
ce que les uns pouvoient apeller abns ou corrup- 
tion, étoit en effet amélioration. Et ce qu’on ap- 
peîloit non fans raifon décadence, étoit en quelque 
forte agrandiffement, enrichiffement, d’autant plus 
légitime que les mots qu’on créoit étoient tirés 
du fond paternel, le plus conftaté, fi l’on peut par- 
ler ainfi. 11 eft vrai qu’ils ont été très - fouvent 
employés par translation à lignifier une chofe diffé- 
rente; ces noms nouvellement formés qui prirent 
la place des anciens n’avoient-ils pas le même titre 
et de plus juftes quelquefois, pour être reçus et 
employés comme les autres? 

SECTION V. 

Remarques sur des mots passes de la basse latinité 

DANS LES LANGUES MODERNES. 

* • x 

La majeure partie des noms, des verbes et 
des adverbes que nous avons dans les idiomes 
de l’Europe méridionale, doivent leur origine 
à Tillage qu’on fit des prépofitions latines pour 
former de nouveaux mots; qui pouvoient être 
regardés comme barbares lorsqu’ils commencèrent 
à paroître; et qu’on auroit bien de la peine à rem- 
placer avantageufement, même en reprenant dans • . 
leur intégrité les noms du latin le plus pur et 
le plus choifi. Voilà d’abord fept ou huit mots 
formés de la prépofition ab, qui ont dû paroitre 
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allez barbares les premières fois qu’on s’en 
eft fervi;' avancer , avant , avantage , avance- 
ment, devancer, auparavant. On commença par 
apnyer l’advèrbe ante de la prépofition ab, et 
changeante b en v, on en fit avanti. Enfuite on 
apuya encore, ou l’on renforça ce ab ante, en y 
- ajoutant de, et de ces de ab ante on forma l’ad- 
verbe davanti, puis davantaggio. Nous avons déjà 
vu ailleurs comment l’adverbe auparavant eft com- 
pofé de ab ille changé en al, puis en au; par qui 
eft per, avant fait de ab, ou de ad et ante. (Car 
quelque fois le d et le b prennent l’expre/Hori 
l’un de l’autre.) ' 

Abréger eft tire de brevis, furement; mais 
c’eft après que le latin dit barbare en avoit fait 
breviarius et adbreviare. 

Abreuver ne vient pas de briva pont, com- 
me Cafenettve le dit; mais de bibere. L’Italien en 
dériva d’abord abeverare par l’addition de Y ad, et 
dont le François fit abreuver-, .on en forma aufti 
biberaticum ; mot plus que barbare quoique d’ori- 
gine bien latine, mai9 qui ne peut guère être 
formé que de bibere. Bevanda italien eil tiré du 
participe bibenda , qui fignifioit une médecine à 
avaler, comme fi on eût dit decoctio bibenda. 

Absenter. Petrone eft le plus ancien des au- 
teurs latins, où nous trouvons le verbe abjhuare % 
lignifiant éloigner-, tiré d’abfens, abfentis; comme 
celui-ci l’étoit d 'ab et de ejfe, être. 

.Accepter. La racine primitive de ce verbe 
eft capio, d’où vient accipio , très bon latin, dont 
le lupin acception nous donna le verbe acceptare, 
qu’on ne croit pas de rendre exactement par 
accipcre. 
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Accomoder, fait à’ ad et de comodum, n’étoit 
pas meilleur latin que le precedent, et le fuivant, 
mais on s’en accommode pas moins facilement.. 

Accorder. Soit qu’on le dérive de cor cordis 
lorsqu’il fignifie union des fentimens de plufieurs 
individus; ou qu’il foit formé de corduae pris ' 
dans le fens particulier des cordes d’un inftrument 
de mufiqne, ce verbe nous eft toujours venu du 
bas empire et non pas du tems de Céfar et d’Au- 
gufte. . ' * 

Acheter eft fait d 'ad et capture , fréquentatif 
de capere. Achever l’eft de ad capot, fousenten- 
dant venire et répond exactement à l’expreflion 
françois, venir à bout, et à l’italienne venir à ca~ 
po d’un affare, d’une intraprefa , c’eft à dire, la 
finir, la terminer. ■ \ 

Affaire. Le premier qui a dit habeo ad facere, zu 
lieu de negotium habeo , ne parloit pas bien latin, ab- 
ftraction faite de l’emploi qu’il faifoit de l’infinitif 
Jacere , pour le gérondif faciendum, qu’il pouvoit 
juft'fier par quelques exemples d’auteurs anciens. 
Cependant le nom affare, affaire, qui fortit de 
cette plirafe eo ad facere, ou habeo ad facere , 
n’étoit pas plus étrange que l’étoit dans fon origi- 
ne le mot negotium, formé de nec otium , qui mot 
à mot eft ni loifir. / 

Affider, affdare , ne feroit pas clairement 
traduit car un autre mot dérivé de fidus , fïdel ni 
de ad fidenu 

Affront et affronter , font compofés à’ ad et 
frons, frontis , et la première fois qu’on fe fervit 
de ce nom ou de ce verbe ce fut par une ellipfe 
qui fupprimoit le verbe jacere ad frontem, jetter 
* au front, au vifage de quelqu’un, une choie dés- 
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agréable, affronter dit encor plus ouvertement ire 
ad Jrontem. 

Agréer, n’eft pas compofé de gradus , ni de 
gradier, ou. de gratum, ad gratum ejfe, ire, facere, 
on en avoit même tiré le verbe gratare ; enfuite 
üdgratare, aggradare, agréer . « 

Ajuster un habit, en italien aggmjstare, déri- 
vé de jus, juris et de jujius, préfente- 1- il un 
fens dans le discours ordinaire qui fe rapporte a ce 
que jujius lignifiait en lqtin. 

Amonceler, que l’Italien ne peut guères tra- 
duire que par amucchiare, et monceau par mucchio , 
font tous venus de l’ufage qu’on a fait de nions 
montis dont le3 Latins n’avoient formés que le 
feul diminutif, monticola , habitant des monts et 
les adjectifs monbanus. Que de noms, que de ver- ‘ 
bes, que de termes n’a- 1 - on pas tiré dans le mê- 
me tems que la langue latine toiuboit et fe cor- 
xompoit ou du moins changeoit de face? 

Anéantir, en italien aneantire "et anichilare. 
La racine primitive du premier eft eus entis, tsv 
6VT0Ç en grec, de nec ens ou nec entetn , nec ente. 
L’Italien a fait ueente et nienbe, et le François 
né ans. De là le verbe anientare et anéantir. De 
l’italien anichilare la première racine eft hilum , 
poil, par nec hilum,' on difoit que cela ne valoit 
pas un poil nec hilum. De là viennent nihil et 
nihilum dont la latinité dite barbare a fait adni- 
c hilare au lieu d 'ad nihil redigere. On créa de la 
même manière le verbe annuller de nullus ; c’eft 
à dire nec uullus, pas un feul. 

Approcher. C’eft un des mot^ ou le ch a 
remplacé le p. Car il eft compofé A' ad et de 
prope. Sans ce changement le verbe et les noms 
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qu’on en tira, alloient fe confondre avec apprôver, 
le v prenant facilement la place du p. L’italien 
approjfimarc eft de la même création c’eft à dire 
de la baffe latinité. L’italien approdare a une 
grande analogie , avec approcher. 

• Appuyer. Podium eft mot latin inconteftablement; 
mais comment ce nom fynonyme de monticulus eft-il 
venu à former un verbe qui rend ce que les latins 
appelloient fulcrum ? C’eft qu’on remarqua bientôt 
que ce fulcrum et le verbe fuie ire alloient être 
délaiffés par le fon et la forme qu’ils prenoient, 
devenant foulcre, foucir ou fougir; on forma de 
podium le verbe adpodiare , pour dire ad podium 
fiftere, collocare, et on en tira apuyer et apui. 

Assaillir. Autre verbe compofé de la prépo- 
fition ad, qui ne fe rencontre pas dans les auteurs 
clalBques. 

Assembler, eft compofé A' ad et fmnl „aller, fe 
trouver enfemble. ,, Ce mot eft d’ailleurs remarqua- 
ble, pareeque* dans fa compofition l’adverbe fimuU 
a pris la même forme que fimiUs dans les verbes 
fembler et reffemhler. L’Italien adunare eft fait de 
la même manière de unum, ou de l’adverbe una 
fynonyme de fimul. 

Assouvir a la même lignification que ffogare 
italien; mais ne fortant pas de la même racine; et 
ils nous laiffent également dans l’incertitude fur 
leur origine. Cafeneuve rapporte un article de la 
coutume de Nivernois; ces paroles „ V étang qui ne 
s' aff ouve point de lui-même, „ où ce verbe indique 
l’eau qui fort (en italien on diroit sbocca') me fait 
croire que le mot ffogare peut être tiré de ex 
foce~, quoiqu’il ne déligne pas affez la formation 
d’affouvir. 
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Augmenter ne dit guère plus qu'augere. Mais 
ceux qui fe font fervi les premiers de ce verbe, 
avoient fenti qu ’augeo, auges , alloit paifler d’ufage 
par la difficulté de le bien articuler, et de ne pas 
confondre augerc , en le prononçant comme les Gau- 
lois dévoient le prononcer, avec ofier, tiré d'au/us, 
participe d'audeo. 

Autoriser, dérivé d'auctor, de la même fa- 
mille .que augere et augmenter , n’eft-il pas un 
mot de bel et bon ufage, fouvent même néceffai- 
re? Le trouvons-nous pourtant dans le fiècle d’or, 
ou dans le fiècle d’argent de la langue latine? 

Baiixer, n’eft pas de moins grand et fréquent 
ufage; il vient de bajulus, l’homme, et quelquefois 
l’inftrument qui porte une chofe. Mais bajulare 
dont le françois a fait bailler , dans quel fiècle 
eft-il né? 

Bienfaiteur, tiré de benefactor, ou de benefi. 
cator comme celui-ci de benejicart r, mot forgé 
dans la baffe latinité, mais qui dit plus nettement -ce 
qu’on veut dire par la phrafe latine de bénéficia 
ajpccre. Bonifier pris de l’italien bonificare , eft 
également un mot forti du latin barbare. 

Camper, latin barbare, remplace largement 
les termes ufités cafira me tare, cafitra potier e ; 
campagne fait de ampania non moins barbare a 
été fubftitué le nom rus ruris. 

Caresser dérivé de carus, efl un verbe incon- 
nu aux tems même de Conftantin. 

Chance et chanceler fortent d’une façon par 
un double abus du verbe cadere, de même que 
cadence, v. Ménage. 

Chan lier. Les latins du tems d’Horace et 
de Virgile avoient le nom cancelli, qui déhgiieit 
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treillage dans lequel fe tenoient ceux qui pre- 
noient connoiffance des affaires contentienfes et 
tenoient le régître des actes publiques. Mais eft-ce 
de ce que l’officier civil le fecrétaire d’état fe 
tenoit dans ce treillage ou parceque il baroit avec 
de traits de fon ftyle ou de fa plume les pétitions, 
les fuppliques qui paffoient par fon bureau? N’im- 
porte. Ce qui eft curieux de remarquer c’eft que 
de ce mot eancelli diminutif de cancer , l’Italien a 
tiré le mot cancellare qui lignifie rayer , effacer, 
en latin delere. 

Crarette, caroffe, charretier , ont leur racine 
dai.s le mot carrum qu’à peine on apperqoit dan» 
les auteurs latins, mais dont on ne put gucres fe paffer 
lorsque currus devenant curro alloit fe confondre 
avec l’indicatif du verbe currere. Mais charge nom 
dérivé de carrum ne ■ vient - il pas de loin pour 
lignifier office , emploi , dignité? 

Charpentier, eft le feul dérivé de carrum, qui 
fût ufité au tems de Varron et de Pline. L’Italien qui 
ne l’a pas retenu, manque ici d’un nom propre à 
diftinguer deux métiers du même genre, mais 
d’espèce diverfe. 

Circonstance. Quintilien qui fe fetyit de ce 
mot n’a pas cru corrompre la bonne latinité. Il 
fentit plutôt qu’on en avoit befoin. 

Compter et Conter. La langue françoife au- 
roit - elle d’eux ces noms fi propres à défigner 
différens objets, différentes opérations, fi les Ro- 
mains, dans le bas empire, n’avoient pas donné 
un fens plus étendu au nom de computare? 

Confiner. Les Latins avoient fo; u é le nom 
conjinium de fines', nos langues manqueraient au be- 
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foin du mot confins, confiner, il on avoit eu du 
fcrupule à former ce verbe. < 

Content et le verbe contenter n’ont guère de 
rapport à tenere d’où ils dérivent pourtant. 

Cultiver, Culture, Cultivateur, leroient-ils 
remplacés complètement par colere , par cultus et 
cuit or , dès le moment que ces mots purs la- 
tins avoient perdu leur finale, ou altéré les élé- 
ments qui les compofoient? L’Italien même le 
plus approchant du langage Romain n’a pu con- 
ferver dans fa fimplicité le verbe colere-, dont on , 
retint à peine la première perfonne de l’indicatif 
colo pour amour de la rime. 11 fallut tirer du 
fupin cultum, ou du participe cultus le verbe cul- 
tivare. 

Dater. Dare literasè toit bien bon latin. Literae 
datae finit, ne diroit pas que la lettre eft datée, 
et le verbe datare pour marquer le tems et le 
lieu où la lettre, l’acte, la diplôme a été expédié, 
dit mieux ce qu’en bon latin on ne diroit. 

Déchoir, ne difére pas du latin et de l’italien 
decadere , par le changement de forme ou de fens 
de la prépofition, mais par l’altération matérielle 
de cadere changé en choir. Mais échoir difére ex- 
trêmement des mots tirés comme lui de la même 
racine ex et cadere. C’eft un de cette longue 
lifte de verbes qui compofés des mêmes parties 
dont font formés les verbes italiens qui leur ré- 
pondent préfente une figure diverfe, et quelquefois 
un fens différent. Echoir par exemple dit quel- 
que chofe de plus particulier que fcadere. 

Demander, qui dans Tite-Live qui eft le feul 
des anciens chez qui nous trouvons ce verbe, figni- 
fie confier une charge, donner une commiffion. 


Digllized by Google 


I 



H 


V * » *' . 

LA CLEF. DES LANGUES, 

' i . .1 

eft bien divers de notre demander qui remplace 
les latins petere ou rogare, percunctari. Dejeii- 
dere n’a certainement jamais été à Rome comme - 
fynonyme de prohibera. Deputare qui propre- 
ment veut dire trancher, couper une chofe et la 
Réparer d’une autre, n’a qu’un rapport éloigné de 
députer une ou plufieurs perfonnes à traiter une 
affaire. Et quand on dit en Italien andar a di- 
porto , diportarfi, ces termes peuvent- ils indiquer 
ce que l’on entend quand on dit Le tel et le tel 
ont été ad infulas deportati? 

Echaper, tout de même que fcqpare italien, 
vient de la prépofition ex et du nom caput; 
et défigne également l’actÿm d’un animal qui 
retire la tête d’un filet ou d’autre chofe qui la 
tenoit. 

Egaler, uguagliare. Le verbe d’où nous l’avons 
tiré, devoit à la vérité paroître barbare dans fa 
première apparition, quoique Torti d’un nom bien 
latin aequalis dont on fit equaliare ; mais voudrions 
nous l’abandonner pour en employer un autre de 
formation moins rude ou moins agrefte? s 

Emprunter et prêter, pris du latin difent plus 
précifément en françois ce que le latin exprimoit 
par mutuum petere et mutuum dare‘, quoique in 
promptu habere , dont on a fait inpromptare , eût 
lignifié plus naturellement prêter , qix’ emprunter,. 

La langue italienne, qui fe fert à'imprejtare et 
prejtart dans les deux fens, manque ici de la pré- 
eifion du françois. 

Endetter, mot tiré du latin certainement 
barbare indebitatus, qui cependant défignoit plu3 
promptement la chofe que aerc aliéna gravatus. 

Enditer, je cite ce vieux mot comme uns des 
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mille ou plus, que le François comme l’Italien 
avoit tire du latin; le compofant de la prépofition 
in ou ad et digitus. Le François fit endigi- 
rare, puis enditer ; L’Italien ad digitare, puis ad- 
dit are, propre fynonyme d ' accennare. 

Engloutir, et avaler, font de la baffe latinité, 
et ce n’eft même que dans Juvenal qu’on trouve 
la première fois le verbe glutir, qui dut être ono- 
matopée tirée de glon, gloa. 

Engombrer, pris de l’italien imgombrare, 11 
celui-ci n’a pas été pris du François, vient A'incu- 
mulare, qu’on a formé, à l’exemple des anciens 
latins , t de cumulus. De la diverfe forme que 
l’organe Italien et Gaulois a donné à ce mot de 
cumulus font venus dans nos langues, moyenant 
différentes prépofitions, plufieurs noms de fort 
grand ufage. Decombre, encombrer , l’Italien itigom- 
bro embarras, les verbes ingombrare, disgornbrare 
sgombrure. - , . 

Enseigner. Injîgnis , infgnia, injlgnitus, étoient 
affez loin d'avoir du rapport avec doceo, docere. Mais 
lorsque ce verbe dans fa forme fimple dans le mo- 
de indicatif et préfent ne put fe foutenir, un ver- 
be dérivé de fignum parut alfez propre à le 
remplacer; et on forma infigniar , infegnare, eu- 
feigner , ainfi que de magifter l’Italien forma 
à’admagiftrare, ammaefrare dont on fe fert aulfi 
■ bien que àü infegnare. 

Essay et ejfayer fe traduifent en italien par 
faggio et ajfaggiare et en latin ordinairement par 
fpecimen. Tous ceux qui fe fervent de ces termes, 
et ceux qui en ont donné l’étymologie, croyent ce 
nom tiré de fapere, d’autant plus que l’Italien dit 
suffi affaporarc au lieu d 'ajfaggiare. Mais l’é- 
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tymologie du nom ejfai eft tout autre qu’on ne la 
fuppofe. Ce mot 'Vient dans fa première origine 
de fagum , et directement de l’espagnol enfayo. 
Le nom eft né ou des maifons de comédiens , ou 
de comédies où les acteurs s’aflembloient pour la 
répétition des pièces qu'on devoit repréfenter. 
Comme on y alloit vêtu Amplement et pour ainfi 
dire, en robe de chambre ou en déshabillé, et 
non pas avec l’habit qu’on devoit mettre lorsque 
on joueroit en publique, on difoit „aller, être, reci- 
ter en fago , „ pour dire faifons l’épretive. Ce mot 
fut transporté dans la fuite à défigner l’épreuve 
qu’on faifoit dans d’autres chofes, particulièrement 
dans l’examen des métaux.* II eft fur que enfayo 
espagnol n’eft pas venu A’ejfay François, ni de 
faggio italien ; il eft très probable au contraire que 
ces derniers ont été pris de l’espagnol. Ainfi l’on 
ne parle pas proprement, quand pour traduire en . 
latin ejjay on dit fpecimen. Aalïi perfonne ne 
s’ eft avifé que je fâche, de traduire Essay de VJon- 
taigne fpecimen , ni les Essays de Nicole fpecirniua. 

Certainement Montaigne, et quiconque avant 
lui s’eft fervi de ce mot d 'ejjay, n’a pas voulu di- 
re qu’il donnoit une preuve un échantillon de lui 
même, mais un ouvrage fans prétention, fans ap- 
parat, peu ou point foigné, comme qui diroit: je 
me préfente en négligé, en robe de chambre, in 
fago , in fayo. Il eft vrai que le François peut 
avoir tiré le même mot effay , effay er y de l’Italien 
affaggio , A'ajfaggiare et leur avoir donné la mê- 
me fignification que ceux-ci ont en italien; ce fe- 
roit alors un même mot matériel d’origine diverfe 
et d’une fignification jusqu’à un certain point ana- 
logue. Mais ce ne feroit pas moins un abus de 
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mot, un trope, que de transporter fapio, fapis , 
et fapidusj fapore , goût, à lignifier l’épreuve qu’on 
fait du cuivre, de l’argent ou de l’or. 

• Etage, Etage, eft aufiG. ml nom dérivé du 
: latin Jlatio, que l’Italien n’a pas, et qui dans l’an- 
glois a un fens particulier, lignifiant théâtre. 

Etayer, n’a pas non plus de correspondant 
propre en italien; puisque appoggiare qui en tient 
lieu, répond au François apuyer. Cependant ce 
verbe vient de Jtare, verbe neutre, qui eft refté à 
l’Italien tout entier; et dont on s’eft. auffi fervi 
pour compléter la conjugaifon du verbe être. De 
Jtare ©n a fait Jiatarc de lignification active; et 
de ftatare qne l'Italien n’a pas adopté, le François 
a fait étayer % comme de Jtabat et Jiatus, il a fait 
• était et été. ' . 

Falsifier, Fructifier, comme bonifier, sanc- 
tifier, et les mots italiens qui y répondent, vien- 
nent de falfum , fructus, bonus-, fanCLus. Mais ils 
étoient inconnus ou certes non nfités chez les 
Romains qui difoient fructum edere et non pas 
JructiJicare. Dans le moyen âge on aima mieux 
de dire JructiJicare et faitctificare que de chercher 
la phrafe pour dire en deux ou trois mots ce que 
l’on pouvoit dire avec un feul, et plus clairement. 
D’ailleurs on étoit autorifé à dériver de tels verbes, 
par l’exemple des anciens qui avoient formé lacti- 
Jicare. C’eft au refte un des mots compofés par le 
verbe inuli é jicare qui auroit mérité, d'être par- 
ticulièrement remarqué par les grammairiens et 
les étymologiftes , d’autant plus que ce même' 
verbe Jicare eft très-ufité en italien et en portu- 
gais, dans les deux idiomes dans un fens différent; 
non pas pourtant tout à fait éloigné de la valeur 
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qu'il a dans les mots latins qui en font compofés. 

Fi.ater qui répond au latin adfenbari et adu- 
lare , fort d’un mot qui n’eft pas moins latin; et 
qui eft cependant tiré de loin pour lignifier ce 
qu’il fignifiç. Mais ceux qui ont commencé à fe 
fervir du mot Jlao, jiare , fe fouvenoient probable- 
ment du vers d’Horace, crejcentem tumidis infla 
Jermonibus vtrem ; où le verbe in jiare indique 
allez clairement ce que dans d’autres langages on 
nomme adulare ; c’eft à dire proprement Jlater. 

Fléchir ne peut fe rendre en italien que par 
piegare, qui en François eft plier. Il vient incon- 
teftablement de jiectere , prenant un Cens morale 
au lieu du phyfique; car on ne dit pas fléchir les 
genoux comme on dit jiectere germa. Ce verbe a 
été formé dans les provinces qui touchent à l’Es- 
pagne ou en Espagne même, quoique la langue espa- 
gnole ne l’ait pas retenu; car c’eft l’organe espagnol 
qui a changé le et en ch, comme en faifant pecho 
de peetns et tant d’autres, pareillement. 

Fracas; pris de l’italien jracajfo, que Ferrari 
fans raifon dérivoit de jractwn fupin de jrangere. 
L’Italien de jractwn ne pouvoit faire qjie jratto, 
comme de jactum , rectum , actum, il fit jatto, ret- 
to, atto. Ce mot qui a d’ailleurs l’air d’uoe ono- . 
ïnatopée par fes lettres élémentaires F- R- A ~ CA 
vient dans fa- première origine de quatere et di- 
rectement de quassare. Comme les latins, même 
du tems des Scipions avoient fait conquajfare, on 
a fait dans la fuite jraqtcajjare par l’union de ce 
fra, qui pouvoit être tiré de jractum, ou pris de 
l’adverbe et prépofition infra dont l’Italien a 
fait fra. 

Friand, friandise appartiennent, ce me fem- 


PART. V. SECT. V. 


11 


ble, à la même famille iffuede frigere d’où vient 
fricaffé. Une des trois opérations de la cuifrne, 
communes à toute nation qui fort de l’état de fau- 
vage font i. rôtir, 2. cuire dans l’eati ou autre 
matière liquide qui eft proprement coquerc , 3. macé- 
rer la viande, le poiffon, les racines et toute forte 
de fruit et de légumes dans un vafe plat avec de 
l’huile, du beurre, du lard ou de la graiffe. Com- 
me celle-ci eft la cuifon qui attire le plus par l’o- 
deur, elle a produit le nom de friand et friandife. 

Gênf.r. Gehenna eft un mot delà balle latinité qui 
l’a voit pris de la langue hébraïque, où il figni- 
fioit un lieu de fupplice et c’eft dans ce fens qu’il 
fe trouve dans l’évangile. A force d’entendre ré- 
péter d’un ton menaçant ingehennam , on forma le 
mot de geene et le verbe gêner défignant une 
chofe, une perfonne, une action qui nous incom- 
mode et nous tourmente. * 

Giron, girouette. Les Latins avoient ptisdu 
grec gyrum qui difoit à peu près ce qu’on auroit 
avec circum dont on avoit tiré circulus. Comme 
ce nom venoit d'une langue polie et parfaite, il 
ne pouvoit pas être appellé barbare; mais lors- 
qu’au lieu de dire in gyrum agere , in gyrum ver- 
tere , on s’avifa de dire gyrare , cela dans le fens 
des latiniftes étoit un mot barbare, comme ont dû 
le paroitre le verbe cîrculare tiré de circum , et 
celui de circare, qu’on fubftitua à quaero , dès 
que celui-ci fut changé par la prononciation en 
c/iero, qui ne refta dans l’Italien qu’à la poèfie, et 
én françois dans le langage vulgaire; car on ne dit 
pas dans le ftyle noble et foutenu quérir pour cher- 
cher. Au refte le mot giron , fans doute par corrup- 
tion fait de gyrum, n'étoit pas moins barbare ou 
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minagium aux oreilles latines quand on comment, 
à l’entendre! Certainement pas plus élégant ni 
plus propre qu 'hofcaticum tiré d 'ho fus, dont nous 
avons fait à la longue hotage , oftaggîo et ftabico ; 
car ces deux derniers mots dérivent également 1 
iVhoftis et font des plus parfaits fynonymes dans 
l’idiome italien. 

Je pâlie fur les autres noms dérivés de hospes 
et A’hostis, dont nous trouvons un fi grand nom- 
bre dans les écrits du moyen âge et dans les 
modernes, et je reviens aux mots compofés de pré- 
pofitions. i 

Du latin prora changeant le fécond r en d, 
on a fait proiïa, et lui ajoutant, la prépofition 
ad, on fit approdarc, toucher le rivage avec la 
proue du navire; mais il a, comme l’Italien' et 
1 Espagnol, formé le verbe arriver de tipa et de 
ad, que toutes les langues ont changé en l, en n, 
en r, en s, en t, lorsqu’il fe rencontroit avec une 
de ces confonnes. Ainfi arrivare très utile à la 
langue italienne eft indispensable à la françoifé qui 
en empruntant n a pas retenu giungere dans ce mê- 
me feus, ni tiré un verbe de contingere, dont l’Es- 
pagnol a fait acontecer ; ni d accadere que ^Italien 
a retenu tout entier. 

La balle latinité ou le latin barbare, s’il faut ' 
l’appeler ainfi, n’a pas eu tant de befoin ni tanf. 
d’occafions de .créér des verbes, ou des noms avec 
la prépofition cui/i, parceque le bon latin lui en ayoit ' 
transmis abondamment. Cependant on en forma 
fous le bas empire quelques uns qui nous font 
d’un grand ufage, et qui par conféquent ne 
doivent pas être régardés comme barbares. Les 
noms de confrère, de concitoyen , de compère nous 
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pofés de la prépofitfon in ou im que le François 
et l'Espagnol changèrent en En ou En/, et d’un 
autre irlot latin, pouvoient fe dire de création bar- 
bare. Ils ne font cependant que de la baffe latini- 
té; à qui la haute latinité auroit bien fujet de les 
envier, parceqn’ils expriment mieux ce que les an- 
ciens latins vouloient dire. 

Et quel mot auroit- on pu former de pulcher, de 
for mo fus, de venufcus ou de bellus, pour dire ce que 
nous difons embellir et abellire ; et quel autre nom 
latin pouvQit mieux exprimer ce qhe nous appelions 
aggrandiffemenk ? Cependant ce verbe adgrandire dont 
il dérive étoit bien loin du bon latin. On pouvoit fe 
palier d 'embrafer, à'embrafement, puisque l’on a re- 
tenu incendere et incendio. Mais dès qu’au lieu 
de pruitia on eut pris bragia, braife, quelle que 
foit l’origine de ce nom, l’organe C^mlois s’ac- 
comodoit auffi bien A'embrafement que A' incendie. 
Ceux qui ont commencé à dire ince/ierire , atx lieu 
A’ in cinerem redigere, ne croyoient pas de corrom- 
pre la langue qu’ils parloient; et les Gaulois qui 
de cineres , ou de l’italien ccnere, firent cendre, puis 
encendrcr, n’ont fait que Contenir un mot auquel 
leur organe fe refufoit en lubltituant une confonne 
à 17 bref. ’ - 1 

Envoyer formé d'in et de vie fousentendant 
mittere, vaut rnienx que mandare et mittere , furtout 
dès que ce dernier commença à être employé au 
lieu de ponere. ’■ 

Ij’EnetVEm dans les mots qui en ont été compofés, 
revenant en Italie ont été changé en a et ont fait 
douter fi ces mots étoient compofés d’ab, ad ou 
A' in comme abbrncciare, aggrandire, qui difent 
ni plus ni moins q \ï imbraceiare et ipgrandire. 
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Ce changement de VEn françois en A a défiguré 
quelques noms illuftres fous la. plaine des premiers 
écrivains en langue Toscane. Le nom de Heinrich 
eft devenu Ârrigo, comme nous l’écrivons encore. 
Et que de noms et de verbes compofés de cette 
prépofition, font changer la lignification du mot 
radical. , 

Importance, eft un nom fort ufite', et certainement 
la fignification actuelle de ce nom eft allez éloignée 
de celle du verbe portare ; mais l’analogie eft allez 
évident, et la translation n’eft pas plus forcée que. 
celle de fum es ejt ejjc à former inte'rejjer et in- 
térêt; d’apparence bien plus étrange encore que 
celle d’importahee. 

Imposteur. D’on viennent ces noms cVimpoJicur, 
à'impofition, à' impôt? d’où cette expreilion il en 
impofe? Aucun de ces mots ne porte l’idée de ce 
que fignifie proprement le verbe ponere. Et lors- 
que le François fe fert du verbe mettre qui eft le 
latin mittere au lien de ponere , ce n’eft pas moins 
un abus de mot; mais cet abus devenoit néceflai- 
re clés que le verbe ponere par le changement or- 
dinaire de de Ve bref en il devenu poundre , fut 
pria à la place de parère ova. 

’ Inclination. Invention. Quand on dit, ce 
jeune homme à de l’inclination, du penchant 
pour raftronomie, pour l’aftrologie; quel rap- 
port peut avoir ce mot avec clino ou inclintf 
qui vent dire je plie, ou de pendo , je pends? 
Et quai^d on dit c’eft un moine, qui inventa 
la poudre à canon; Mongolfier, a inventé les 
hallons aeroftatiqnes; l’invention de la bouifole 
eft due à un Italien .... veut on dire que ce 
moine eft venu fouvent dans la poudre, que Mon- 
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golfier eft venu fouvent dans un ballon rempli 

d’air, que Gioia venoit fouvent dans une petite 
boéte? (car bujjola indique une pièce, un uten- 
cile de bois). Cependant le verbe inventare ne 
devoit fignifier que venir fouvent dans un lieu, 
un endroit, une chofe quelconque; étant formé de 
la prépofition in et de ventre, quafi ventitare , fré- 
quentatif de, ventre. 

Nous ne nous arrêtrons pas à «ne foule de 
noms dérivés de ju r, monofyllabe d’origine obscu- 
re, parceque j’aurai lieu tantôt de les rapeller 
fous un autre titre. Mais legal,, legalifer, le gis la- y 
tion, limiter , limitation, dérivés de lex, limes ; 'li- 
vrer, livrée, livrai fou, tirés de liberare, et l’origine 
de liber, dans liberare; , ont -ils été formé par „ 
Sénèque, par Pline, ou par les jurisconfiiltes 
du tems des empéreurs Antonina où par Ul- 
pien? Je ne doute pas que même fous «fufti- 
nien ces mots auroient été trouvés barbares; et 
font- ils pour ceia des termesr que les filles de la , 
langue latine voudroient abandonner? 

Loisir. Peu de mots italiens, françois, espagnols 
d’origine latine ont été formé par l’emploi abufif des 
articles, hormis ceux qui nous font vernis de l’ar- 
ticle al, de la langue Arabe. Le nom italien Al - ' 
loro, fait de Laurus ne paroit pas même formé 
de al article du datif, mais plutôt de la prépofition 
ad de la quelle cependant dérive allô et al, mais 
plus directement de la feule prépofition ad, ad 
Lavrum ; car le d prenoit naturellement l’exp'-es- 
fion de la confonne fuivante, non feulement dans 
le langage vulgaire, mais dans la langue noble et 
pure des plus beaux jours, comme nous l’atteftent 
les verbes allegare, appel lare, arripere. Dans la lan- 
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gue françoife fi le nom loifir eft vraiment tiré 
A’otium par l'addition de l'article le, il feroit en- 
core le feul de cette daiTe, et un des exemples extra- 
ordinaires de l’altération des éléments de la parole, 
non pas pour le changement de l’o en a, qui eft aflez " 
fréquent, mais par celui de tiurn en Jir qui eft 
peut être unique. Lierre n’eft pas formé par con- 
* traction de l 'ellera italien, au lieu d'edcra, mais par 
la fupprelRon* de la fyllabe initiale cl, qui de elle- 
ra ait fait lierre , inférant IV comme dans Jier % 
pie, tient, venant de férus, pes, tenet. 

„ Méchant, méfiant , mésenteudu , franqois, rnis- . 
Jatto, misleale,. miscredente, italiens, et plufieurs 
autres noms compofés de la particule, ou prépofi- 
tion mes (qui perd le s lorsqu’il eft fuivi d’une 
confonne) ou mis, nous prouve presqu’à l’évidence 
que mes ou mis eft pris de bas ou boes germani- 
, que ; '•puisque dans tous ces mots il repréfente 
l’adverbè latin male. Ce monofyllabe particule 
mes et mis ne peut donc venir que de l’alle- 
mand; quelle que foit le langage antérieûr d’où 
les Germains l’ont tiré;, et fi boes prononcé beus " 

et bes a été fait de pejus, il fera un des mots qui 
ont fait un grand tour, ou beaucoup changé de 
phyfionomie. Au relie le nom méchant eft 

compofé de mes et de cadens , et défigne un 
homme qui male cadit, qui tombe, qu’on rencon- 
tre de mauvais gré, et rend à peu près le même 
fens que malencontreux, et de fcontradon, nom 
fort ufité en Lombardie dans la même lignification 
précifément. 

MÉconnoitrf., méprendre, méprifer , font coin- 
pofés de cette même particule d’origine gothique 
ou obscure et des verbes latins, cognosco, preheu- 


r 



Digitized by Google 



Part. V. SECT. V. 


”9 


do. Méprifer l’eft du verbe latin barbare prae - 
tiare dont l’Italien a fait, prezzare et le François 
prifer. A 

Mefrire, méfait , méfier, méfiance, verbes et 
noms moin9 ulités en françois que n’eft misfatto 
en italien, n’ont pas d’autre origine que l'emploi de 
mes et rpis dans le fens de mal et mauvais ; et du 
verbe facere et fidcre. L’Italien au lieu de mis- 
fidenza dit difildenza, et aux verbes sfidare et 
disfidare il donne une double figni beat ion. 

Monceau, amonceler , monter, démonter f font» 
tous mots dérivés de nions, montis. Monter com- 
mença par repréfenter la phrafe ad montem ire. 
Le diminutif monticulus produilit mouticellum; 
que le François fupprimant comme l’a fait le Por- 
tugais, la fyllabe intermédiaire forma moncel, puis 
monceau. 

Pardon et parfum font les feuls mots compofés 
de deux mots latins et qui n’eft pas latin. Car 
percer et pertuis n’ont que la prépofition per qui 
foit latine. Tout le refte de la longue ferie de noms 
où entre ce per que le François changea fouvent 
en par, ne varient guère le fens que les mêmes 
mots ont en latin. Cependant ce verbe perdona- 
re, pardonner eft remarquable par fa formation 
précifément analogue à celle du mot allemand 
vergeben qui a la même lignification, étant com- 
pofé de ver, qui per, et de geben, dure ou donare. 
Les langues vulgaires ont abandonné le verbe la- 
tin ignosco, pareeque le participe et les dérivés de 
ce verbe préfentoient une idée trop diverfe de 
ce que veut dire pardonner. On ne retint pas 
condonare je ne fais par quelle autre raifon; 
Ci ce n’eft que les Goths et les autres Germains 
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par leur vergeien avoient porté les Italiens à pré- 
férer la prépofition per à cum, con. 

Parmi eft un adverbe remarquable non pas à 
caufe de per changé en par, mais de ce mi qui 
eft certainement tiré de medium, car ce mot foit 
adverbe ou \ prépofition vient immédiatement de 
permezzo italien qui fe dit aulïi au lieu d 'inter- 
ber comme on dit parmi au lieu d 'entre. 

Je jette encor les yeux fur les noms latins 
qui commencent par R, par Jia, par Re ou Ri, 
Les premiers que j’obferve me rappellent d’abord 
plufieurs noms très efl'entiels légitimement établis 
dans nos idiomes et tirés de noms latins dont on 
n’a Commencé à fe fervir que plus d’un fiècle 
après le teins de Cicéron et Céfar; d’autres qui 
n’eurent cours que fous les fuccelfeurs de Charles- 
Magne; d’autres enfin qui n’ont acquis une lignifi- 
cation particulière que de nos jours. Parmi ces 
derniers eft le verbe françois rayer et radiation dont 
on fe fert à la place d 'effacer et de l’italien cancelldre 
Jcaticellure ou fccmfare. 

Raccomoder. Le vèrbe latin acconnnodarc étoit 
déjà coinpofé de deux prépofilions ad, et cum ; et 
du nom modu.t, dont on avoit fait commodum et 
commodore. On forma dans là fuite un nouveau-verbe, 
dont on tira encore de nouveaux noms en ajoutant 
la prépofition Re aux deux autres, et la balfe lati- 
nité forma raccommodare, de re ad, cum et modus. 

Racheter. Beaucoup de mots italiens, françois, 
espagnols, compofés de cette prépofition in ou de ad 
ont pris de plus la prépofition re par l’elifiûn de Ve 
avec le in, l'eu ou Va, ont pris une forme inufitée 
dans la langue latine et enrichi confidérablement 
fes filles, qui fouvent ne fe doutoient pa3 d’où 
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leur étoient venus ces furcroits du premier fond, 
qu’elles ont hérité; furtout lorsque deux prépoli- 
tions fondues enfeinble fe joignent à un autre mot 
pour former un nom ou un verbe. Peu de 
françois’, même des mieux inftruits, s’avisèrent-ils 
de dériver racheter du verbe primitif capere, joint 
à deux prépofitions ad et re. Il eft cependant 

très -certain que de capio- on a tiré le fréquenta- 

tif cap tare; que de ad capture l’italien a fait ac- 
cattare et le françois acheter. Joignant enfuite 
l’autre prépolition re dont la valeur eft connue, et 
qui s’élide avec l’a fuivant, le François fit racheter. 
L’Italien qui change ordinairement le re latin en 
ri, et Y ex en fimple s, de re et excap tare, a fait -**- 
riscattare. Plus difficilement encore on s’avifera 
que rançon dérive du verbe latin emere joint à la 
prépolition re, quoiqu’on ne puilfe pas douter que 
c’eft par contraction de rédemption qu’on a fait 

rançon. Ainfi tous les mots, foit verbes, foit 

noms qui dans le françois et dans l’Italien com- 
mencent par Ra viennent de la jonction de la pré- 
pofition re avec Y ad, Yen, Yem ou Vin, im fuivants, 
et ces mots ont été formés, dans la balle latinité, 
de mots pourtant de la latinité la plus fure, et la 
plus pure. Racconter, eft fait de re, ad et com- 
putare, dont l’Italien et le François ont fait contare 
conter. RagguagUo et ragguagliare qui ne font 
pas reliés au françois, et qui en italien ont deux 
fens un propre et l’autre figuré, viennent de re t 
ad et equalis , 

Rajeunir, en italien • ringiovenire, font com- 
potes l’un de re, ad, l’autre de re et in et de ju- 
•venis, et ces mots vouloient dire re, iterum, ad , • 

ou in juventutem Ou juvenilem aetatem venire. 
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Rallier, lignifiant ramener , réunir, enfemblér, 
eft fait de re, ad et ligare , lier, joindre enfemhle. 
Railler dans la lignification de l’italien mot le g- 
giare , b effare, burlare , et du latin irridere n’ap- 
partient pas à cette fection et il ne me feroit pas 
facile, d’ailleurs d’en donner l’étymologie. 

Rassurer. Le latin n’avoit pas la prépofition Je 
toute fimple. 11 avoit cependant quelques noms qui 
femblent en avoir été compofés. Mais le Je dans 
ces no/ns eft extrait des adverbes feorfpn ou de 
fine. Separatus participe de feparare eft compofé 
de feorfum et de parare par une forte contraction 
ou par l’apocope de deux lyllabes ou cinq lettres 
de forte qu’il vouloit dire préparé ou fait feparé- 
jnent, à part. De feparare le François a fait le 
verbe fevrer et l’italien le nom adjectif fevro. 
Securus, fuivant même les étymologiftes latins» 
eft compofé de fine changé par contraction en fe, 
ou peut être auiH de feorfum, comme dans le 
mot précédent, et de cura. C’eft ainfi qu’il vient 
à dire fans foin , ou exempt de foucis. 

Mais le nom. fecurus latin a change de for- 
me et de lignification paiïant dans les langues mo- 
dernes. En latin fecurus ne fe difoit qu’en par- 
lant t d’un être animé; en italien et en françois 
fcuro et fur qui en eft extrait, fe dit également 
en parlant d’une chofe inanimée et d’un événe- 
ment. Ce pont eft fur, c’eft une chofe fûre, è 
cofa ficura , eft le même que dire cofa certa, chofe 
certaine. 11 eft vrai que le François reprit le nom 
Jècurite dans le fen9 propre et primitif de fecurus , 
fine cura. 

» Ressource, c’eft un mot que les Italiens 

n’ont pas et dont ils ont de la peine à J# 
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palier, quoiqu’il ne foit pas, et qu’il ne puiffe rai- 
fonnablement devenir bon italien, parceque le plu- 
rier rijforfe fe confonderoit avec le prétérit de ri- 
forgere qui répond au latin rejfurexit. On voit 
dans ce mot le pouvoir inconteftable de l’ufage. 

Le nom fource eft tiré de l’Italien forgente. La 
prépofition r.e appartient de droit également à tou- 
tes les langues filles de la latine Malgré celai on 
ne pourôit pas dire reforgente pour rejfùurce. 

Soutenu*, en italien fojïenir, fe fouvenir dans 
le Cens de recardari, meminiffe ; formés de la pré- 
pofition fub , et l’un de tenere, l’autre de vcnire, 
nous font venus du latin qu’on dit corrompu, 
et qu’il faudroit peut - être dire enrichi, ou 
exagéré, du bas empire. Car n’avoit-on pas le 
même droit de former ces noms qu’on avoit eu » 
anciennement . de former fuffectus, conful fuffec- 
tus ; fuggerere , pour remettre en mémoire, fuppo- 
fitio et hypot’uèfe ; où ' l’on ne voit qu’après bien 
de la réflexion et de l’exercice, ce que veut indi- 
quer ce mot fub deflous, et le verbe facere , gerere, 
ponere. Et voilà néanmoins comment fe font for- 
més toutes les langues du monde; en donnant un 
fens plus étendu à 'des mots que l’inftinct ou 
le hazard avoit formés dans le premier âge des 
nations. 

Plufieurs verbes Italiens et François font venu 
de la liberté dont pnt ufé les latins d’unir cette pré- 
pofition à des mots formés .par une pareil, foit 
N abus, foit droit, d’en créer les tirant du fond de 
la langue qu’on parloit. Surpaffer et forpaffare, 
ont dû paroître des mots doublement barbares par 
la contraction Àefuper, en fur et for; et par la 
dérivation de paffare qu’on fubftitua à tranfre , 

\ ' - • . . ' 1 
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fait de paffus, et probablement de paffus dare ; 
furmonter et for mont are formés de la même ma- 
nière et par la même liberté d’employer les noms 
à former des verbes en leur joignant des prépo- 
sions, et par la tendance générale, commune 

furtout aux Italiens et aux François de raccourcir 

£ * 

les mots par contraction de fuper ou de fupra 
fai faut fut', que l’Italien changea en for. 

L’Italien n’a ni créé, ni adopté le nom 
furannè fait de fuper et annos; fl devoit bien 
paroître baroque aux bons latiniftes lorsqu’on 
commença à l’entendre; comme le dut paroicre 
le nom invetuiatus , d’où eft for ti le verbal iuvec - 
chiato. Tous ces mots ont une origine latine et 
légitime dans un fens ; puisque on a voit le droit 
de les former comme les anciens auteurs en avoient 
formés de la même manière; et ils convenoient 
qu’il étoit permis d’en faire autant. L’origine ' 
pouvoit d’ailleurs fe dire barbare, parceque on 
créa ces mots dans le tems que la langue mère 
étoit déchue de fon ancien état, et commençoit à 
être altérée par le mélange non pas de mots étran- 
gers, mais de conftructions étrangères et d'infle- 
xions inufitées. 

Je ne fais fi l’on doit appeller barbarisme ou ' 
folécisme, lorsqu’on ramenoit à l’ancienne forme 
les verbes auxquels dans le tems que la langue fe 
trouva au plus liant degré de perfection, on avoit 
donné une inflexion différente. Mais ce qui eft 
très -certain, c’efl qu’un grand nombre de noms et 
de verbes très-ufités dans les langues filles de la 
latine, doivent leur origine à ce changement d’infle- 
xions qu’éprouvèrent les verbes que la grammaire 
nomme déponents. 
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J’ai regretté Couvent que la langue italienne 
n’ait point un mot qui rende précifément le fran- 
çois essor, fait d’ex aura probablement, comme 
on regrette qu’on n’en ait pas traduit exacte- 
ment reJJource\ fait de re et furgere, tirés par con- 
Xéquent du, latin; d’où l’Italien auroit pu l'es tirer 
également; d’autant plus, de ce même terme 
exaura on a fait fcioriuare donner de l’air; et que 
de furgere on a fait forgente même mot que 
fmirce . Au relie effor foit qu’il vienne d’ex aura 
ou d’ex fortiri , que 5 la bafTe latinité fubftitua 
à exire , ne pouvoit être que barbare dans fa pre- 
mière création. 

L’abus des mots que les grammairiens appel- 
lent catachrefe pris du grec xsitü et n’efl- 

il pas uae espèce barbarisme? Cependant à quoi 
feroient-ils réduits nos langages, nos idiomes les 
plus purs, les pins parfaits, fi on en ôtoit les mots 
qui y ont été introduits par abus? Plus de la 
moitié très - fûrément; puisque tous ceux qu’on 
comprend fous les noms de tropes , y font venus 
abufivement. 


SECTION VI. 

• v 

DERIVATIONS SINGULIERES DES VERBES DE LA BASSE 
LATINITÉ. OBSERVATIONS SUR CE SUJET. 

Nombre de verbes et de verbaux françois, non 
moins que d’Italiens et d’Espagnols, qui ont enrichi 
les langues filles de la latine, ou du moins réparé 
les pertes qu’elles avoient faites par la décadence de 
langue mère, ont été tiré non de l’indicatif préfent, 
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ni de l’infinitif, mais du prétérit ou du lupin et 
changeant outre cela quelques éléments, ont pris 
une forme extrêmement éloignée du verbe d’où 
ils font fortis. Quelle reffemblance le verbe fran- 
qois ôter peut-il préfenter avec le laftin auferre ou 
abftollere? Il eft cependant dérivé du prétérit abs- 
tulity dont Ÿabt initial fut changé en aus puis 
en os et o; et après avoir fait austulare , ostuiar; 1 
on fit par contraction ôter. Le verbe inventare, . 
inventer y que nous venons de voir, eft dérivé du 
fupin ventum, et nfarc, ufer A'nfum participe du 
verbe déponent utr, comme l’Espagnol pintar l’eft 
du participe paffif de pingere. ' < 

le ne faurois me dispenser de citer ici un 
mémoire que Mr. Bonamy lut à l'académie des 
inscriptions et belles lettres, vers le milieu du 
fiècle dernier, lorsqu’on fe disputoit en France 
fur le même fujet que j’ai traité dans le préfent 
ouvrage. On y lit le palTage fuivant qui a tout 
le rapport polïible à mon fujet. 

„Comme un même nom étoit de plusieurs 
déclinaifons, en forte qu’on difoit pauperia et pau- 
pciies; JenatuSy fenatûs , et Jenatus, fenati, fena- 
to ; ainfi les mêmes verbes fe conjnguoient fur des 
conjugaifons différentes, comme fodere et fodire; 
refond, refonas, et refotto, refonis ; etc. De plus, 
les Latins avoient des verbes actifs qu’ils emplo- 
yoient à la place des verbes déponens qui nous 
reftent, et ces verbes déponens étoient alors de 
véritables palfifs, quoiqu’ils ne foient mis qu’avec 
une lignification active, dans presque tous les ail- 
leurs de la bonne latinité. O11 a donc dit égale* 
ment à l’actif et au pallif augnro et augurdr , co* 
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horto et cohortor, dernolio et deinàlior , imito et 
imitor , rniro et miror, feqtio et fcquor , opino et 
opinor, fuavio et fuavior. C’eft à qnoi doivent 
faire attention ceux qui voudront trouver, dans les 
v6rbe3 latins, l’origine de nos aorifteS et de nos 
futurs de l’indicatif; car ce n’eft pas A'exhortatus 
Jum qUe s’eft formé notre parfait indéfini j'exhor- 
tai, tu exhortas , de même que notre futur /’ ex- 
horterai ne vient pas A' exhortatus cro , ou fulrd. 
Mais quand on fait que l’on a dit en latin erhor- 
to , exhortas , exhortavi , exhortavifti ou exhorta- 
fii, alors on retrouve aiféuient notre aorifte /'ex- 
hortai tu exhortas, comme les Italiens découvrent 
dans amavi , amavijli ou amafii leur parfait ornai , 
amajti , et les Espagnols leur ame, arnajie. Il en 
faut dire autant de notre futur de l’indicatif f ai- 
merai, f exhorterai, qui vient, non du futur de 
l’indicatif des Latins amabo, exhortabo , mais de 
celiii du fubjonctif amaverb, et par contraction 
arnaro, exhortavero on exhortaro. Ce qui ne 
furprendra pas ceux qui favent que les auteurs La- 
tins fe font fervis indifféremment des tems du 
fubjonctif au lieu de ceux de l’indicatif, comme 
lorsque Cicéron a dit: Rogo te ut advoles, res pi- 
raro, fi te videro, où l’on voit respiraro pour 
respirabo.“ 

„ll faut encore remarquer que les Latins, outre 
les verbes de'ponens qu’ils emploient avec une 
lignification active, donnoient aulH cette Tonifica- 
tion aux verbes paffifs, à la façon du verbe moyen 
des Grecs, comme l’a remarqué Linacer. C’eft 
ainfi que Cicéron a dit puuitus es inimicum , au 
lieu de puuiijii inimicum. Je fais cette remarque 
parce qu’elle nous découvre l’origine d’une expres- 
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fion françoife,' qui a une fipgularité que je ne me 
fouviens pas d’avoir vu oblervée par aucun de nos 
grammairiens. Lorsque je dis je fuis aimé , je 
fuis ènfeigne ', je fuis retenu , etc. c’eft non feule- 
ment un temps prefent, mais encore un pafllE; au 
lieu que fi je joins à cette expreflion les pronoms 
de la première, de la fécondé, ou de la troifième 
perfonne, alors elle devint un temps paffé avec 
une lignification active: je me fuis trop aime\ je 
me fuis enfeigné moi-même , il seft retenu par 
quelque confidération , etc. fl jj’eft pas dilficile de 
trouver dans les verbes de'ponens Latins cette ex- 
. pre/Hon Françoife, car l’on voit bien que je me 
fuis admiré vient du latin ego me fini admira- 
tus: mais fi je veux trouver dans la langue latine 
ces mots, je me fuis puni moi -même,' le verbe pu- 
nior n’étant point déponent, il femble que je ne 
puis pas dire ego me fpm punitus. Cependant Ci- 
céron ayant employé' ce verbe paffif avec une 
lignification active, en difant punitus çs inimicum , 
vous avez puni un ennemi, a pu dire aufix ego me 
fum punitus .“ *) 


*) Mémoires de Littérature, tirés des registres de l'Aca- 
démie Royale des inscriptions et belles- lettres, de- 
puis l’année 1748» jusque* et compris l’année 1751. 
Tome £4. pag. 614, 615. 

' * 
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. SECTION VII. 

LISTE DE QUELQUES NOMS D’ORIGINE OBSCURE OU 
CONTENTIEUSE COMMUNS À PLUSIEURS LANGUES. * 

* 

. . ! 1 

Agio, dont on a fait agioteur, et agiotage, efi: 
un tout autre nom que agio, aife , en anglois eafe. 

Je ne trouve d’autre origine de ces mots qui me i 
fatisfaffe; mais je fuis tenté de croire que les 
marchans Italiens l’ont tiré d’avautagio. Les Tos- 
cans furtout tranchoient très - facilement les noms 
de cette façon. Ceux qui de Filippino ou de 
Giufeppino ont fait Pino, de Tolomeo, Mci, ont pu 
facilement tronquer la première fyllabe A' avant agio 
et en faire agio. 

Asso. 11 n’e/l pas improbable que ce nom foit 
tiré de As ajjli latin, nom principal et fonda- 
mental de la nomenclature des Montayes. Mais on 
ignore dans quel tems, ni dans quel pays, fi c’eft 
en Italie, en France, en Espagne qu’on commença 
donner ce nom à une des fix faces du dé et une 
des cartes à jouer. 

i 

Bavard, eft une onomatopée comme babil, 
babillard-, diEFerente néanmoins de badin. Le mot 
doit être venp de la Gascogne, qui •changent coinr * 
me les Caftillans le b en v. Car il eft tiré de » 
baba. -, 

Baratto, Barone; je ne faurois revenir de la 
perfuafion ou je fuis que tous ces noms tiennent 
à un verbe primitif qui fignifioit porter. V. P. II. 

§. 226. Le mot piéinontois baron qui défigne un 
amas, un tas, un monceau, m’affermit encore dans 
cette perfuafion. 

' *) 
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** 

Bekretta, anciènnertient birretnm, et bonet, 
vient- il de la même racine que birro, sbirro? 

On lfe croit; et il eft étonnant que l’Italien qui ne 
cqffe d’appeller sbirres, les archers, valets des mi- 
niftres de juftice, ait confervé. ce nom pour défi- 
gner le bonet des cardinaux; et que le François 
l’ait abandonné, en lui fubftilnant bonet , dont l’é- 
tymologie n’eft pas moins incertaine. 

Bonete espagnol, en François bonet, n’eft d’ufa* 
ge en Italie que dans la partie occidentale; car en 
Piémont on dit presqu’indifféremment berretin et 
bonet. Mais ce nom eft il venu de l’Espagne en 
France et en Lombardie, ou de France porté ail- - 
leurs? et quelle eft la racine? D’Allemagne peut- 
être, puisque le plus ancien ouvrage où boueta fe 
trouve eft une chronique de Hildesheim rapporté 
par Leibnitz. Script. Brunsvic. Torn. IL p. 423. • 
mais au fond on ne peut rien donner que des éty- 
mologies peu fondées. 

Bugia, mot espagnol dont le François a fait bougie 
et bougeoir , eft univerfellement connu pour être pris 
du nom d'une ville de l’Afrique dont les Européens 
tiroient les chandelles dé cire. Mais ce même mot 
bugia en italien veut dire menfonge; et d’où vient 
ce nom 1 ? Muratori et antres Italiens le dérivent de 
Bos ou Bties ,' mot allemand qui veut dire mau- 
vais ; quelques étymokigütes tirent boes de pens, 
pris du latin pejus ; d’autres de l’hébreUx fiosch. De 
plus l’on prétend que bad qui en langue perfane 
répond au latin mollis, et en anglois lignifie mé- 
chant, èft le même mot que bos et celui-ci font le 
même que mis. Il eft vrai que bos , boes ne diffe- 
rent que par un changement très ordinaire de let- 
tres ', in nulla re d ijjerunt niji literis couvertibili- 
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bus du ,b en m et d'oe en i de forte que mis et 
bos peuvent être originairement un même mot. 

Buratto, nom fameux en Italie moins par 
ce qu’il lignifie proprement, que pour avoir été pris 
pour dévife de l’académie de la Crusca, peut avoir 
fa racine dans le même mot bure^r lignifiant un 
tilTu grofliêr dont on a tiré le nom de bureau. 
P. I. §. 78. Mais plus probablement il vient de la 
fource d’où dérive le nom franqois beluter, bluter 
et blutoir qu,i répond préçiféinent à buratto. 
Ménage dérive bluter de volutare, étymologie allez 
probable; mais il eft toujours douteux fi l’Italien 
l’a donné au françois ou celui-ci à l’italien. Le 
poète Toulotifan Goudelin nomme le blutoir ba- 
ruto et berutel fon diminutif ; et nous fait encore 
douter fi c’eft l’Italien qui a transporté .les voyel- 
/ les a et u ou le Languedocien qui a fait le 
> contraire. 

Cabinet, on n’eft pas d’accord fur l’étymolo- 
. gie de ce nom. Je le crois compofé de Ca ufité 
dans toute la hante Italie pour cafa , et de benua 
nom celtique que nous voyons indiquer ces butes 
mobiles des bergers, et d’où vient aufii le nom de 
cabàune. 

' Caoet. S’il vient de capidetus diminutif de 
t caput , petit chef, ou fécond chef de la famille, on 
a raifon de foutenir que proprement il ne fe dit 
que du fécond des fils, ou des frères. Cependant on 
s’en lert communément pour défigner les ffcer formes 
.moins âgées; et quand en France, en Espagne, en 
Allemagne on appelle cadets des militaires d’une 
certaine clalfe, il eft évident qu’on veut dire qu’ils 
font plus jeunes que les antres foldats. Le nom 
propre Capet que porta le chef de la troi- 
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fièrne race de rois de France, eft aufE un dérivé 
de caput fuivant les étymologiftes François. Mai* 
au lieu que cadet fort d’un diminutif, celui de 
Capet feroit pris dans un Cens augmentatif; puis- 
qu’on le prétend extrait de capiton qui devoit ligni- 
fier greffe tète. 

Cahute eft un pléonasme fait de Ca Cafa 
maifon et de lutte, chétive, ou petite maifon. La 
langue espagnole en a tiré le nom d ' Alcahutero qui 
défigne un maquereau, celui qui prête la hute pour 
certains rendez-vous. 

Casaca, cafaqne. Il eft auili étonnant de 
voir chercher ce nom au fond de la Rulïie, 
chez les Cofaques, que l’eft de voir 'd’autres éty- 
mologiftes le compter parmi ceux d’origine incon- 
nue. ll tjétive de cafa aulli fûrement que poetica 
rethorica , phyfica , dérivent de poeta , de rhetor 
de phyjis, et il fignifie un vêtement fnnple qu’on 
porte dans la maifon, in cafa', comme zimarra 
veut dire l’habit qu’on tient dans la chambre, en 
allemand Zinmicr. 

Chaloir, en italien caler e, verbe inufité à 
préfent en françois, et qui en italien ne fe dit 
' qu’en la troifième perfonne, mi cale , ni importe, 
je nien foucie', ou dans l’exprefHon poi re, mettere 
in non cale, ne fe point foucier. C’eli un mot 
fur lequel le fameux critique Caftelvetro contredit 
le Beinbo avec quelque raifon; et Henri Etienne 
contredÆ Caftelvetro mal à propos. Bembo avoit 
tort de compter ce mot parmi ceux que l’Italien 
avoit pris du Provençal. Caftelvetro n’avoit peut être 
pas allez de fondement pour le tirer de calere , 
être cuit, être chaud; mais Henri Etienne en 
avoit encore moins de le tirer de schaden allèmand. 

> ' • ’ / 
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Il vient probablement de calcrc , fi ce verbe figni- 
fioit en latin fouhaiter. ' . 

Cifra, italien et espagnol, en francois chifre , . ' 
peut venir de l’hébreux fcphera , qui lignifie la 
meme cliofe, mais en ce cas il eft très probable 
que le nom ait été porté en Europe par les Ara- 
bes; et eft que prétendent les étymologiftes Espa- 
gnols avec d’autant plus de raifon 4 que ce mot 
lignifiant nombre, ou calcul, à été .d’abord donné 
aux lignes , numereux 1. 2. 3. que l’on convient 
avoir été inventés et communiqués aux Européens 

par les Arabes. * , 

1 

Cor, te. Il n’eft pas bien fur II le nom de Corte, 

Cour, eft venu de l’allemand Curt , ou du latin 
co/iors ; comme un paffage d’Horace nous donne- 
roit lieu de croire. Car Jtudiofa co/tors n’étoit 
certainement pas un escadron de cavalerie. Mais 
il eft bien certain qu’en tirant de corte ou de 
cour, cortigiano , corteggiare, courtijan, court ijer; 
enfuite cortefia et courtoifie, on n’a pas cru de fai- 
re un barbarisme. 

» 

Dame eft certaiment le latin Domina corrom- 
pu, comme l’eft l’italien donna', mais l’on peut 
douter fi Douzella, ni celui de Damigclla , De- 
moi Jellc, font des diminutifs de Domina, commé 
le DominiciLla ou compofés de Dominae et A'an- 
cilla. Le nom Donzello et le féminin Douzella 
même mot que damigella nous prouve que c’est 
plutôt un (impie dérivé diminutif de Dominus, 
parcequ’on n’a jamais dit domini ancillus. 

Dîner, $efmare. Ce nom ne peut venir que 
de dejcjunare qui veut dire cell'er de jeûner, de 
ne pas manger; et il eft originairement le même 
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que de/enner. Il eft douteux s’il vient de l’espa- 
gnol à l’italien, ou de celui-ci l’espagnol desayu- 
nar. Mais il eft fûr que ce n’eft pas du François 
que les autres idiomes l’ont emprunté; et <£ue 
c’eft d’un de ceux-ci que le François le tira par 
contraction. 

Ennui, vient de l’espagnol eiio/o; dont l'Italien 
a fait no/ a. Si le mot ne vient pas de noxa , on • 
ne fauroit lui alîigner une autre origine. Il paroit 
certain feulement que c’eft en Espagne que le mot 
s’eft formé. 

Feutcf., et l’espagnol Fieltro, font empruntés 
de l’Italien feltroi mais il n’eft pas anflr certain 
que l’Italien vienne de l’allemandyf/lz; et il ne paroit 
pourtant pas venir de filtre , malgré la relfemblan- 
ce matérielle du mot. 

Filtro, dont le François a fait filtrer , n’eft pas 
pâlie à l’Italien, et on ne fait pas d’où il tire fon 
origine. Dans le fens figuré de boiffon qui inspi- 
re de l’amour, ce nom vient du grec philtron. 

Finance. Guichardin eft le premier auteur ap- 
prouvé par l’académie de la Çrufca qui s’eft fervi de 
ce nom, déjà très ufité de fon teihs en Fiance. Il eft < 
tiré de finis ou plutôt de faire , terminer , déter- 
miner. Mais la dérivation nei laiffe pas que d’étre 
forcée pour tirer le ''verbe faire à lignifier ce que 
l’on entend par finance. 

Finesse: Fino peut être venu de l’allemand à 

l’italien, au François et à l’espagnol; ou bien de 
l’Italien ancien et inconnu être paffé à l’allemand " 
qui en fit fein. Car il eft plus natu*el à l’organe 
germanique de changer en diphtongue les voyelles 
a et i de l’Italien, qu’à celui • ci de chan- 

I • 1 
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ger Yei germanique en i Ample., Au relie l’AHe- 
mand le fert guère de ce nom dans le même fens 
qu’il a dans nos langues méridionales, où Jino, 
fin, lignifie adroit, aftucieux» et répond aux latins 
ftjîutus , fagax, callidus. 

Froc, vraifemblablement venu du latin aulB. 
bien que Jlocon , a pris dans l’ufage une lignifica- 
tion bien diverfe de la primitive de Jlocus. D’a- 
bord il changea 17 en r. Celà me feroit croire 
que c’eft du portugal que ce nom paffa en An- 
gleterre et de là en France. Car c’eft l’accent por- 
tugais particulièrement qpi change ces lettres com- 
me nous l’avons dit, P. IV. art. IV. On demande- 
ra comment ce f locus a été transporté à ligni- 
fier un gros habit de payfan etj une tunique, 
grofiîère de moine? On peut répondre que c’eft 
une fynecdoque du genre à l’espèce; et qu’on a 
donné ce nom a un vêtement tout à fait Ample 
et mesquin. Mais voilà que dans le langage Ro- 
main çe mot /locus, devenu fiocco, au plurier fiocchl 
fart à indiquer un vêtement pompeux, et quel rapport 
entre ces fiocchi , andare, comparire in Jtocchi , 
avec le verbe Jioccare qu’on dit en Italie pour ne» 
vicare, neiger? C’eft que les franges, les petites hou- 
pes attachées à un habit, ou à une gualdrappe de 
cheval en parade, ou d’un rideau, donne l’idée de 
ces flocons de neige qu’on voit tomber dans les mois 
de Février, et de Mars. 

Genio, génie. Il n’eft pas ici le lieu d’expli- 
quer tout le fens qu’on -donne à ce mot genie. 

Mais il eft à propos d’obferver qu’il peut avoir 
double origine, pouvant être pris de Genius et \ 
à' iugenium ; et que l’Italien genio a deux lignifica- 
tions différentes, l’une ancienne qui veut dire 
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goût, affection, inclination, choix: quefta coja mi 
va a genio, e di mio genio ; l’autre moderne depuis \ 
qu’on n’a pu croire que le nom iugegno rendît 
complètement le François génie. 

Guanto, es( agnol et Italien, en françois Gant, 
ne peut pas avoir été pris de la ville de Gant, 
comme on le croit communément; parceque ja- 
mais le Ga des noms latins et germaniques n’a 
été changé en gua; comme l’ont été le fV 
ou le V , T'Va ou Va l’ont été en Ga. Cela 
n’empéche # pas que dans un certain teins les meil- 
leurs Gants ne fe fabricaffent a Gant’, et que de là 
on ait eu lieu de croire que leur nom étoit pris 
du nom de cette grande ville; comme celui de 
JBougie eft tiré de Bugia en Afrique, et comme le 
cuir dont on fait les fouliers, a pris le fien de la 
ville de Cordoue. Guanto peut donc venir par un 
double trope de Pf'and germanique qui première- 
ment a dû lignifier drap, étoffe , panno italien et ' 
latin, puis vêtement , paUant de la matière à la 
forme; enfuite il a été pris pour déligner particu- 
lièment cette efpèce de vêtement qui couvre les 
mains. 

Habi.au. L’origine de ce mot n’elt pas dou- 
teufe, mais il eft étonnant de voir tpi hâbleur eft ab- 
folument le même par fes élémens matérielles que 
l’italien favellatore. Tout le monde fait pourtant ce 
que fabula lignifie, quoique on ne fâche pas que faba 
qu’on trouve dans Plaute, et dont fabula eft dérivé, 
étoit une onomatopée pour indiquer des mots infi- 
gnifiants ou d’une fignifkation vague, indéterminée, 
d’abord uiîtée pour fignifïer un conte dans le fens 
même qu’on dit encore „c’eft un conte, voulant 
dire ce font des paroles,, ou comme on diroit en 
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italien „fono ciance. ti On nomma enfuite fabulator 
un faifeur de contes; mais le verbe fabulare vint 
beaucoup plus tard, et après lui fabulellare et fa- 
bellare, qui ne vouloit dire à peu près que 
jafer, et il vint aufli fort à point pour rempla- 
cer le verbe loqui ; car de cet ancien mot fabula , 
l’Italien tira Javellare et l’Espagnol hablar , dont 
on eft redevable à ceux qui ont ofé former un 
verbe que l’on n’avoit point dans les congédies de 
Plaute et de Térence, ni dans les oeuvres de Cicé- 
ron, ni de Varron. 

Joli. Aucun mot ne s’entend plus fouvent 
que joli; et d’aucun autre de ceux qui font , 
fort ufités, l’origine eft plus conteftée. C’eft le 
même mot certainement dont l’Italien fait giolivo; 
mais il eft dérivé de jovialis latin et italien à peu 
près ou joie et gioia, dérivés de gaudium ? 

Lotto d’où lotteria. On convient que ce 
nom vient du gothique qui répond au latin fors. 

Orlo, orlare , orlar. Ces mots viennent très- 
probablement du latin ora dont on a fait oru/a, 
fupprimant enfuite la voyelle brève intermédiaire 
on fit orla. L’Espagnol, redoublant le diminutif 
d 'orula avoit or ilia , par contraction de orulilla. 
Cela rend un peu moins étonnante la translation 
d’un nom de ara , orae, cote, bord de la mer 
« fignifier une petite couture faite à de pièces de 
drap, de toile, de foie, de laine de coton. 

Pâte fignifie à peu près la même chofe que ' 
l’Italien piota , qui n’eft pas fort ufité dans la baffe 
Italie, mais qui l’eft beaucoup dans l’Italie occiden- 
tale et feptentrionale. Je ne faurois dire fi le Fran- 
çois l’a pris de l’Italien, ou l’Italien du François. 
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Piota a bien du rapport avec p lotus latin pour 
le matériel du mot, le changement de l en i étant 
très -ordinaire. D’ailleurs ce vieux latin plotus a de 
l’analogie avec la piota la pâte ; mais il n’a point 
dlapparence que de plot le François ait fait pâte. 

Pàtin ces espèces de fouliers ferrés avec les quels 
on marche fur les glaces eft un diminutif de pâte 
la plante du pié pris un peu figuré ment parcequ’il 
a la forme du pied. Deux autres noms qui par 
les élémens matériellement tiennent a pâte, l'un 
Piémontois l’autre Romain montrent encore moins 
leur racine. Pâte fe dit en piémontois pour lin- 
ge ou pour chifon de linge, ou vieux habits; et 
de la vient le nom de pâté patiro frippier. Pâte 
vient certainement de pajta italien et espagnol; 
mais on n’eft pas d’accord fur l’origine de ce nom 
qui eft obscure ou incertaine. Les uns le dérivent 
de pajins participe du verbe pascere ou pasci. Ce 
qui n’eft guère probable puisque de ce pajtus on , 
a, fait pqfiura et pajturare, paître. Le François 
qui a le Verbe paitrir , tiré finement de pajta , 
pâte , prouve auflï que ces mots ne viennent pas 
de pascere. Je fuis pour l'étymologie de Ménage 
qui dérive ce noiii de pinjtum , pijtum fupin de 
pinferc , dont les latins avoient fait le nom piJîor t 
boulahget. 11 eft cependant probable que le verbe s 
pajtare ait été formé premièrement dans la Fran- 
ce méridionale ou en Piémont, où Ve inter-* 
médiaire eft fort fouvent changé en a, comme 
dans pass pour peste, vard pour perd. L’Italien 
commun ou le Toscan, du fupin pijïum avoient 
fait pejtare, piler, qui refta pour remplacer le latin 
tundére; on prit enfuite pajtare changeant Ve en 
a, comme dans Janza pour Jeuza, et langue pour 
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lengua et lingua , et ce paftare fut repris dans la 
lignification particulière de piler la farine trempée 
dans l’eau. De pajiarc le François fit paitrir , 
comme de majtro ou maejlro il fit maître. ") 

Pif.ce, en italien pe~za , en espagnol pieza. 
Ce nom paroit venir de l’allemand; mais cola n’eft 
pas aufli fur. 11 eft pourtant certain, qu’il eft de 
tontes les langues qui ont quelque chofe de com- 
mun avec l’allemande. •/ 

Quai, qu’on ne peut rendre en italien que jîiar 
argine, et en latin agger, eft un des mots ou le 
françois a fubftitué le qu au c dur latin, comme 
dans queue , fait de coda et queux tiré de cos, co- 
tes , et encore queu fait de coquus. On trouve 
dans Plaute le mot cuia précifément dans la ligni- 
fication de quai. Voss. de Vitius ferm, 17466. 
Cour de Gebelin eft fort fingulier à fon ordinaire 
lorsqu’il tire ce mot du fimple q qui félon lui dé- 
ligne la force et la puiffance T. V. p. 709. 

Quenouille, en italien conocchio , fynonyme 
de Rocca, en latin colus. Je le cite encore comme 
un de ceux fur l’origine duquel ori s’eft disputé 
depuis deux autres fiècles. Les uns l’ont voulu ti- 
rer de conos par la forme ordinairement conique 


m ) Pattuva, terme ufité en Italie pour, défigner cette espèce 
de vernis que les médailles et les itatucs et autres 
pièces antiques, ont gagné par un long laps deétems. 

* Comme ce vernis ii précieux aux yeux des antiquai, 
ret a quelque reHemblance avec de la pâte très- fine, 
il pouvoit être un diminutif de pasta, pâte. Mais je 
ne connois point de mot italien qui fe foit formé de 
cette façon, fupprimant la lettre J, et formant le di- 
minutif ina avec l’t bref. Car on ne prononce pas 
pattina mais pàttina. 
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qu’elle pre'fente, les autres avec plus de raifon l’ont 
tiré de canna , cannicula, parcequ’en effet les que- 
nouilles font faites d’une picanne de ces ro féaux en 
italien appelle canne', ce qui a fait rejetter cette 
étymologie c’eft qu’on écrit cortnoçhia et non pas 
cannocchia; mais il fuffit de fe rapeller que l’o et 
l’a dans le langage allemand, s’employe l’un pour 
• l’autre dans le différent cercle et que les Italiens 
/ < . ont fuivi tantôt l’une tantôt l’autre prononciation. 

Les Latins mêmes difoient également maguntia et 
moguntia , comme en Allemagne on entend doller 
et taler. Les étymologiftes franqois avoient d’au- 
> tant plus de motif a admettre la dérivation de 
quenouille de canne , qu’ils trouvoient ce nom de- 
fignant auifi les petites colonnes qui foutiennent 
les rideaux du lit parceque elles étoient des cannes 
de gros rofeaiix, fans avoir pris la figure de cône 
comme les quenouilles ordinaires. 

Rival. On ne peut guère douter qu’il ne vien- 
ne de riva d’après un paifage d’Aulegelle, et un 
fragment de Loix rapporté dans les pandectes, , 
mais il eft transporté bien loin à lignifier, a rem- 
placer le latin ernulus et fignifier ce qu’il lignifie 
quand on parle de la rivalité de Rome et de Car- 
thage, de celle de la France et de l’Angleterre ou 
de Charlesquint et de François premier. 

Rufien. Muratori met linfflano parmi les mots 
< ' dont l’origine n’eft pas connue. Il eft étonnant qu’il 
— n’ait pas vu qn’il eft dérivé de rufus nom qui dans * 
l’origine fignifioit un homme de mauvais caractère, 
de profelhon, de mœurs mauvaifes, tels qu’on fuppo- 
foit ceux qui avoient les cheveux roux. Aulïï en An- 
glois rujian ne veut dire que cela. Les Italiens et les 
Espagnols nonnnent ainfi les maquereaux, transpor- 
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tant le nom- du genre à l’espèce, parceque ces gens 
là font de mauvais fujets. 

Simagrée. Peu nous importe l’étymologie de 
ce mot ; mais il eft étonnant qu’on foit allé la chercher 
dans fimia et fimulucrwn. Il eft formé de s'il 
m' agréé,' expreffion que quelque jolie femme mi- 
na udeufe ■ avoit fouvent à la bouche quand on lui 
demandoit ou qu’on lui propofoit quelque chofe; 
s’il me plaît, s'il m' agréé. Dans quelque patois de 
la France méridionale on dit elle fe fait biaudi, 
au lieu de fe fait obéir ; et ce mot eft venu de ce 
que l’on entendoit dire ,,bien dit, ,, biancli, au lieu 
de vous avez raifon, vous dites bien, je le ferai. 

Soldat. Je n’ai pas ouvert un dictionaire éty- * 
mologique d’hucun langage, où je n’aye trouvé 
celle-ci quoique ce nom foit écrit conformément 
dans tous, quoique les uns écrivent foudarl, les 
autres fouldart ou fouldoyer , perfonne ne doute * 
que tous ces noms ne viennent de folidus; nom 
d’une moiinoie romaine fur laquelle les antiquaires 
ont beaucoup écrit, et c’étoit à caule de ce foli- 
dus, foldo que les empereurs payoient à leurs trou- 
pes. Mais ce folidus qui proprement lignifie fer- 
me , folide, a bien changé de matière et de forme 
venant à former fouldiart fouldyer, foldart et fol- 
dat , et remplacer le latin miles. 

Tamano qui en espagnol veut dire, grand, et 
tante qui en françois lignifie la femme que l'italien 
nomme zia, nous offrent deux exemples d’un pléonas- 
me et d’une métonymie lingulière. Car tamagnus 
, eft matériellement tam magnus, 11 grand, formé par 
la profthafe de ta li naturelle et fi facile à placer 
avant tout autre mot, et intellectuellement il repré- 
fente lè latin tantus. Tante ne vient pas à' ami ta 
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comme on le dit, mais c’eft tanta , tante , mots 
que les enfants répondent quand une parente leur 
demande, fi elle eft bonne; les Piémontois appel- 
lent Magne la Tante par le même inftinct. 

Tartaiwjgo italien et tortuga en espagnol tor- 
tue en François. Ce nom doit être venu des lies 
de la Grèce en Italie; portés par des' marchands 
ou des mariniers italiens qui emportent cet ani- 
mal amphibie plus commun que dans les rades et 
les ports de l’orient que dans ceux de l’Europe 
occidentale. Oubliant le nom qne les Latins lui 
avoient donné de Teftudo tiré de Tcjia par la rcf- 
femblance de l’épaiffe coquille de l’écaille avec les 
vaiileaux ce pot de terre cuite; ils l’appellèrent 
Tartaruga ; mot compofé peut être de Tarda et 
de ruga, , rue chemin parcequ’elle chemine lente- 
ment. Ruga nom ufité anciennement en Italie 
pour lignifier chemin , et qui fut abandonné depuis 
que le même mot tout pur latin fe trouva établi 
dans la lignification latine ruga ride en François 
ride merughe font, et il eft devenu fynonyme de 
grinza.*) Toujours eft il certain que le nom espa- 
gnol et le François, font tirés de l’italien en lup- 
primant une fyllabe intermédiaire, n’étant pas con- 
forme à la marche de la langue italienne d’inférer 
une fyllabe dans les mots qu’on n’avoit pas dans 
les langues d’où ils fortoient, tandis que cela eft 
très ordinaire dans les idiomes occidentaux. 

Tosro, en François tojr, puis tôt, ne fe trou- 
ve point dans la langue espagnole, et il eft très- 


*) Ce mot grinza elt pris de l’allemand T'T’rinchel et un 
de ceux qui ont changé le ch en z, comme zolla pris 
de fcholle. * 
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ancien dans l’italien d’oir le François l’emprunta. 
L’Italien en avoit même dérivé le tojtano pris ** 
pour fubitaneùs , et l’advferbe prolongé Injtanamen- > 
te. Le François en a tiré tojl , changé en tôt 
Tuivant la marche ordinaire de fnbftituer l’accent 

I 

circonflexe à la confonne s intermédiaire. L’Espa- 
gnol n’a pas ce mot et de forte qu’il n’eft pas à 
douter qu’il ne foit né en Italie. Mais d’où vient- 
il? C’eft ce qu’ont cherché inutilement huit ou 
dix étymologiftes Italiens ou François. Si on avoit 
d’autres exemples de la lettre S inféré avant T , 
je ne balancerons pas à dériver ce mot par con- 
traction et par une translation alfez ordinaire de 
toLus quoties. Car tojio pouvoit fe dire brieve- 
vement au lieu de toties quoties jujferis , toutes 
les fois, au/lîtôt que vous l’ordonnerez. 

VaAga, dont l’Italien a fait vangare , becher 
et rinvàngare n’auroit pu être françois fans fe con- 
fondre avec venger , vindicare mot de tout autre 
racine. 

Vantare, espagnol, italien, vanter en françois. 

Il n’y a aucune trace de ce verbe dans les langues 
du nord, ni dans les orientales. 11 ne peut venir 
que du latin, et c’eft dans l’occident de l’Europe 
que ce mot a été tiré de venditare. L’analogie 
de ce verbe qui lignifie chercher à débiter, à ven- 
dre, avec vantant < louer, exalter, eft trop claire; 
et fe préfente facilement lorsqu’on fe rappelle de 
laudel vénales qui vidt extrudere merces. 

Zapa, en italien comme en espagnol, eft ce que 
lignifie le latin li go, ligonis. Le François ne s’en 
fert qu'en parlant de l’art et des opérations mili- 
taires, et dans un fens figuré pour lignifier ( démolir 
un édifice, détruire une chofe, un édifice, un fy-> 
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ftême par le fondement. Au refte ce nom Italien, 
Espagnol zappa , répond au françois qui le * 
rend par bêche ; a un autre nom italien marra % 
tous noms matériellement diverfes, comme ce font 
• vanga , fpade allemand et anglois; fi nous com- 
parons ces mots àu nom grec qui défigne ces 
mêmes inftrumens, les plus anciens les plus com- 
muns à toutes les nations, et même aux fauvages, 
nous y trouvons mie diverfité frappante. Cela 
nous déroute' extrêmement, et femble détruire ce 
que nou 3 avons taché d’établir concernant l’origine 
communes des langues. L’obfervation fui vante qui 
-va mettre un terme à notre travail, refoudra peut- 
être cette objection. 


I .T 

RÉSUMÉ ET CONCLUSION. 

Nous fommes bien éloignés certainement de 
prétendre trouver l’étymologie des mots qui com- 
pofent les idiomes dont nous cherchons à faci- 
liter l’intelligence. Mais nous ne diflimulons pas 
qu’à méfure que nous avancions dans ces recher- 
ches nous avions lieu de plus en plus de nous 
confirmer dans la perfuaiion où' nous étions que 
totites nos langues ont le gros fond commun; 
qu’elles en tiennent de la nature même directe- 
ment une grande partie, que étant nées les unes 
des autres, et toutes probablement fortant d’un ber- 
ceau commun, qui eft au centre de notre hémisphère, 
elles ont eu une autre partie de leur fond, par fuc- 
cefïion et par le commerce réciproque après s’être 
diverfeinent propagées. Nous avorta montré que la 
caufe principale de leur différence tient à la diffé- 
• • rence 

, . < » • 

> - 

s : . - . • . 

* * N , ' 

' Digitized by Google 



PART. V. SECT. Vif. l45 

’ ^ v 

rence de l’accent «t de la prononciation ; effet 
incon%ftable d’ime légère diverfité dans l’organe 
de la parole, comme celle - ci l’eft de l’in- 
fluence phyfique de l’air et du climat, ou 
d’une habitude contracte'e accidentellement. Nous 
avons vu comment l’alte'ration des lettres élé- 
mentaires, leur fuppreflion, leur production, leur 
contraction, ont altéré les mots primitifs. J’appelle 
primitifs non feulement les inonofyllabes celtiques, 
fcythiques ou tartares, d’où dérivent pour la plus 
grande partie les mots qui forment nos idiomes; ; 
mais aulîi les noms fimples grecs on latins, d’où 
font venus tant de mots italiens, françois, espa- 
gnols, portugais, et une partie confulérable de 
noms anglois. 

Pour ne pas nous arrêter, dans les premiers 
articles, à des noms techniques nous nous finîmes 
contentés de toucher rapidement aux différentes 
altérations qu’éprouvent les mots en pa liant d’une 
langue à une autre. Peut-être n’auroit-il pas été 
inutiîe de nous étendre fur cela davantage; parce- 
qu’on auroit eu lieu de remarquer des origines peu 
connues et d’en conltater quelques unes fur les- 
quelles on a des doutes. Nous y reviendrons donc 
pour un moment, et tacherons de faire connoître 
combien les quatre ou cinq figures grammaticales 
ont contribué à la formation des langues; et com- 
ment elles ont lieu plus fréquemment dans tel 
idiome que dans tel autre. 

Les plus ulités de ces figures grammaticales 
font l’Aphérèfe et l’Apocope, dont l’une re- 
tranche quelque chofe au commencement du 

La première a 
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été fort fréquente chez les La tir», et plus encore chez 
les Italiens. Car nous en avons vu (P. I. A#. XIII. 
§. 309 ) les exemples dans mulgeo tiré d’ctfif 
dans ros, roris, rofée, tiré de tyotfQÇ, dans nôsco, 
de yV07X<t), dans les noms de ns, dentis , pris 
d’c^ûüV, ciïovroç, nomen d 'ovop.it. Dans l’italien les 
mots latins ou grecs qui ont fupprimé une, deux 
et quelques fois plu/ieurs lettres initiales, font in- 
nombrables. On dit badin pour abatia, pour ada- 
mante diamante , l’aimant; on a fait vescouo d’e- 
piscopus , r ondine e rondinella d’ hirnndo, romito , 
A'heremita. C’eft probablement par une fuite de 
cette fupprelïxon de la voyelle initiale que l’italien 
n’a presque pas retenu un feul des noms et des 
» verbes grecs et latins, compofés de la prépofitfon ejti. 
Si on excepte les noms que les progrès .des fciences 
ont introduits dernièrement, on ne la trouve dans 
la langue vulgaire florentine, devenue la langue 
littéraire commune de l’Italie, que dans le mot befa~ 
nia pris à'epiphauia. Mais c’eft furtout dans les 
noms propres qu’on voit bien clairement le penchant 
de la langue italienne à couper la tête des mots. 
Observation importante qui rend railon de la dif- 
férence frappante qui fe trouve, entre une foule 
de noms et leurs dérivés inconteflables, comme 
entre églife et eccléfiaftique, évêque et épiscopal , 
père , mère, frère et paternelle , maternelle, fraternelle. 
Il eft/ vrai que par les progrès de la culture 
ou par la diverfité de l’accent de différentes 
provinces, les mots latins qui avoient été tron- 
qués par le vulgaire, ont été repris ou ont été 
confervés entiers par d’autres écrivains, ou dans 
d’autres provinces et furtout par les eccléfiaftiques. 
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Le figne d’aspiration AT qui eft une demi -con Ton- 
ne et demi - voyelle, n’eft refté que dans l’écritufe 
pour les mots latins 1 . Le H a été fi conftamment 
fupprimé à la tête des mots qu’il n’y a pis un 
feul nom ni appellatif, ni propre, parmi ceux 
qu’on a pris de l’allemand où l’on ait retenu cette 
lettre. La langue françoife, tout au contraire de l’i- 
talienne, n’offre que très peu d’exemples de l’aphérèfe; 
hormi dans le cas, où les articles la et le ou les pro- 
noms ma, fa, ta, précédoient un nom commençant 
par a, avant que le perfectionnement de la langue 
ait écarté l’hiatus par un folécisme très manifefte, 
fubftituant dans de tels cas, le neutre meinn, tuum, 
fuum, devenu mon, fou, ton, au féminin mea, de- 
venu ma; et qu’on ait dit mon atne, et mon amie, au 
lieu de m’arne et ma mie. C’eft par la même 
raifon, et par l’introduction des articles la et le 
qu ’ Aquitania devint Guienne changeant qu en gu, 
et fupprimant le t du milieu; et que Aegyrius 
prenant l’article le devint le Gers , ou le Gicrs. 

\ Mais la voyelle finale des noms et de l’infinitif de 
' la moitié des verbes a été retranchée presque par- 
tout régulièrement: on a fait aimer, fcntir , orai- 
Jon, fermon, faveur , amour, tour, d 'amure, ft’t- 
tire etc. 

L’Espagnol retint plus encore que le François 
les voyelles initiales et fouvent en ajoute où 
elle n’eft pas dans les mots latins. Il fuppriine 
cependant en tout ou en partie les .confonnes ; le 
, nom amo qui fignifie feigneur et makre, eft tiré de 
damo, dominas. Je dis. qu’il en fupprimé quelques- 
unes en partie; et c’eft lorsqu’il change le F en 
//. Les Poitevins, parmi les François, fuppriment 
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les con Tonnes initiales des pronoms et des articles: 
ils difent os et oue au lieu de vos et vous, et le 
Portugais dit or et as au lieu de los et las. 

La Syncope qui retranche des fyllabes entières 
au milieu du mot, a influé plus que tout autre 
ligure dans la formation des langues tant ancien- 
nes que modernes; et même dans les différens 
idiomes ou dialectes italiens. C’eft le Florentin 
qui de facere , dicere a fait dire et fore , puis 
far'o, dir'o , verro ; car dans d’autres contrées on dit 
encore facero, dicerb, venir b ; et l’on dit faccia- 
terni et non pas Jatemi. De colligere le Florentin 
a fait corre , de tollere, torre, tandis que d’autre9 
peuples italiens ont fait cogliere et togliere. C’elt 
le Florentin qui de. fucidus ou de fudicio a fait 
Jozzo, comme città de civitate. Une très gran- # 
de partie des noms et des verbes François font 
tirés par fyncope du latin ou de l’italien, comme 
clocher de claudicare , coucher de collocare , oncle 
d'avunculus ; Jilr de fecurus , Je au de Jigillum. Les 
noms d’une foule de villes, de fleuves et rivières 
de France ne font- ils pas tirés du latin par fyn- 
cope? Lion de Lugdunurn, Auxerre d’ AutiJJiodu- 
rum , la Marne de Matrona, Rhône de Rhodanus? 
Cependant aucune langue foit ancienne ou 
moderne, n’a fi fréquemment, et il faut dire 11 
• régulièrement, coupé les mots au milieu, que 
la portugaife. L’organe Celdberien ou Caftillan 
a bien fupprimé une quantité de voyelles brè- 
ves, auxquelles il fubftitua fouvent une conforme, 
comme nous avons vu dans hombre , humble, rnetn- 
brar, au lieu d ’homine, humile, mernorare ; mais le 
Lufitanien n’a pas adopté un feul nom un feul 
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verbe trifyllabe ou polyfyllabe, dont il n’ait fup- 
primé la fyllabe du milieu. C’eft la fupprelHon d’une 
feule voyelle brève qui dans la langue espagnole et 
. françpife a forme une foule de mots d’une façon 
différente de celle que ces mots ont confervé dans 
l’italien, et furtout ceux où la voyelle intermé- 
diaire fe trouvoit précédée de la lettre m; parce- 
qu’alors le n remplaça* le m, et femita devint fen- * 
ta, fente en vieux françois; puis J entier. Outre 
cela IV fe changea en g: Ainfi fimia devint finge', 
et de fvmbria, joignant la métathèfe à la fypcope, 
on fit frange, dont l’Italien fit frangia. 

Epenthèfe ne peut guère fe traduire en fran- 
çois que par arrivée ; ce nom mérite d’être analy- 
fé pour ajouter un exemple des cliangemens que 
fubiiTent les mots dans la compofition, dans l’in- 
flexion, et en- paffant d’un idiome ou d’un dialecte 
à un autre. Epenthèfe eft compofé et A'eQ'XjCp.cu. 

E tvi fe rencontrant avec une voyelle, perd IV en s’u- 
niffant à la voyelle initiale d« mot auquel elle va 
fe joindre. Eç%o/u.ca qui lignifie je viens , fait 
au participe f h.S’uv, changeant d’abord le % en -S - . 

Dans le dialecte Dorique le À fe change en v; 
d ’e'7reç%op,ai on a fait sttsvS-wv; de là le verbal 
epenthefs, qui fe dit lorsque une lettre furvient 
dans un mot, pour en renforcer, ou en faciliter 
la prononciation, pour le diftinguer d’un autre mot 
qui lui reffemble, ou pour écarter un hiatus. Nous 
le voyons dans redeo fait de re et eo, redimo de re 
et A'emo. Tango, pan go, Ungo , magnus, font paffés 

du grec au latin moyennant l’épenthèse de n; car 
ils viennent fans contredit de Ttjyw, ‘Jnyyct), Xtityco , 
et de peyctç. L’épenthèfe a eu lieu fort fouvent 
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dans des mots paffant du latin à l’italien, au 
françois, à l’espagnol. C’eft abisi que reddere latin 
eft devenu rendere, et rendre ; que Thefaurum eft en 
françois tréfor, que hiunitus, (henniflement) devint 
annitrire, qu’auas, anatis, (panard) eft auitra en 
italien; que de balijïa on a fait balejira , de celefte, 
cileftro, d 'incaujiutn, inchioftro. Quelques etymo- 
logiftes allignent à cette figure la formation des 
diphtongue* du françois, lorsque de fulgur il fait 
fouldre et foudre , de molere, môuldre et moudre ; 
mais dans tous ces cas c’eft moins une addition 
qu’un changement de lettre en lettre, ou de vo- 
yelle en diphtongue, pour rendre le fon que l’Ita-, 
lien et l’Allemand donnoient à Yo ou à Vu. 

L’Anaftrophe et la Métathèfe font à peu près 
la même figure; car elles confident dans la transpofi- 
tion de quelque lettre; mais l’anaftrophe renverfe' 
tout le mot et ce mot ne peut être que monofyl- 
labe ou tout au plus d’un diphtongue comme kram 
pris de mark , pot de top, ros fait de hors, cheval; les 
prépofitions od et da devenant l’une de l’autre da, 
l’«z, pronom françois, devenant ne en italien. Mais la 
métathcfe eft allez fréquente, et a lieu dans des noms 
diftyllabes et polyfyllabes. Elle a confidérablemênt 
changé la forme à quantité de mots pafles du grec au 
latin, comme nous l’avons dit, (fup, P. I. <§. 53 .) 
ainfi que dans formica, fait xctQTçç pour 

oç, fort, puijfant. On le voit beaucoup plus dans 
les langues forties de la latine; quoique cela ne 
confifte que daps la transpofition d’une feule confon- 
ne. Nous avons cité plufieurs exemples de cette 
tranapofitiop dans des noms latins pris du grec. 
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tels que cemo pris de XÇiveuo, circus de XÇixoç, 
forma de ficçCfi'/}, par vus de ftuvqoç. • Le vulgaire 
Florentin et les dialectes de la haute Italie, furtout 
daçs les Alpes, nous en foumiroient beaucoup, s’il 
étoit de quelque importance de les rapporter. Le , 
François pur et poli n’en offre pas plus que le 
bon Italien; mais le Gascon, le Provençal, comme 
le Piémontois, ont fait ni plus ni moins que les 
dialectes peu cultives de l’Italie. C’élt le R fin- 
gulièreme’nt fujet à cette transpofition , qui à'Al- 
b redit ou Albret a fait Albert ; de Roland Or- 
lando ; de format icum, fromage , lubltitué a ' 
caseus ou à caeio italien. Dans les langues du v 
Nord cette figure a fouvent lieu. Nous avons vu 
brenu changé en bern dans le nom de 2l*rnfcein t 
et nous pourrions ajouter bien d’autres ; tels que 
brou et buru; ainfi de turba on. a fait truppa, 
troupe', l’Espagnol de miraculum fait milagro, de 
* parabola a fait palabra , parole, de periculum , pe- 
ligro. 

Ce font là des altérations matérielles. Les figures 
de rhétorique qu’on, apelle tropes, dont j’ai parlé 
dans les articles VII, VIII et IX de la première par- 
tie, portent dans les mots des altérations intellec- 
tuelles; parcequ’elles en changent la lignification. 

Elles ouvrent en même tems une fource iné- 
ptiifable de richeffes pour toutes les langues. 
L’ouvrage n’auroit jamais de fin fi nous voulions 
nous arrêter à chercher, à diftinguer dans chaque 
idiome les mots qui y font dans le fens propre, 
d’avec ceux qui ont pris une lignification différente. 

Et que de noms très-ufités et très -propres, ne 
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laiflent apercevoir leur racine qu’à des yeux accou- 
tumés à de pareilles recherches, et font transportés 
1 fort loin à des objets différens de celui qu’ils deVoient 
fignifier! Qui s’aviferoit, p. ex., de chercher le v^rbe 
ernere dans rançon et rançonner ; dies dans journée 
lignifiant bataille; eo, is, ire, dans initial ? Et fi nous 
n’avions pas retenu unus, dans un et une, s’avife- 
roit-on de le chercher dans nullité, qui pourtant 
dérive à'iillus diminutif à' unus ? Pas plus facile- ~ 
ment qu’on n’iroit trouver le verbe fubftantif 
fum, es, ejl dans l'italien niente qui eft compofé de 
nec et tiens, entis , participe irrégulier de fum, je 
fuis. Un François médiocrement inllruit trouvera 
facilement dans clémence le nom mens que fa lan- 
gue n’a pas retenu; il trouvera loquor dans élo- 
cution et éloquence, comme par les premiers ru- 
diments de la rhétorique il aura appris comment un 
pot calTé ( tefta ) eft venu à remplacer caput. Et fi ce 
même nom caput ne s’étoit pas confervé dans les 
dérivés, capitale , chapitre, capitaine, nous le trou- 
verions pourtant dans le verbe achever, dans le 
vieux mot chévir, dans l’adverbe derechef, tous déri- 
vant de capo et directement de chef. Maneo n’eft 
point refté tout fimple à la langue italienne et bien 
moins à la langue françoife; mais il eft paflé dans 
rimanere italien, dans le nom manfiouario ; dans 
magione, dans maifon, manoir et mesnil. 

Quelques mots grecs et latins que nos lan- 
gues principales n’ont pas retenus, fi ce n’eft dans 
des termes techniques, comme gaia , terra , 
yçctipsu), scribo, fe trouvent cachés dans des mots 
obscurs , appartenant à des dialectes peu connus. 
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Et n’eft -il pas piaifant de rencontrer le verbe 
'y^aCPfjv dans le nom d’une espèce de cerise allez 
commune dans la Ligurie eh le Piémont-? Cepen- 
dant le nom grafion qu’on donne à ces cerifes, 
parce qu’elle3 femblent peintes de deux couleurs, 
rouge et blanc, leur eft venu de cette bigarrure. 


s \ 


La langue italienne à peine a-t-elle retenu le 
nom bruma lignifiant l’hiver; mais nous trouvons 
ce mot non feulement en Toscane au pié de l’Ap- 
pennin dans brumato , mais au pié des hautes Alpes 
en Pie'mont, où l’on appelle brumes tia une forte — 
de raifin qui n’eft mangeable qu’en hiver, in 
bruma. , ' . 

Stavpos n’a pas été adopté tout fimple par 

les latins qui lui fubflitucrent ou qui avoient déjà 

le mot crux. Mais ils en composèrent les verbe3 
injiaitrare et rejtaurare , qui indique tout autre 
chofe que le mot grec aTctvçsç. Car mot à mot 
injiaurare vêtit dire crucifier, mettre fur la croix; 
rejtaurare, mettre de nouveau fur la croix. 

Une foule incroyable de noms allemands qui 
ne fe préfentent pas autrement dans l’italien, ni 
dans le françois, s’y trouvent dans des mots que 
ces idiomes ont formés dans des fiècles obscurs. 

Le nom marin homme, abftraction faite de l’on 
origine primitive qui eft grecque et latine, (v, fup. P. I. . 
art. VI. 5.63. et 151.) n’eft point pallé tout fimple aux 
langues méridionales; mais il fe trouve pourtant 
dans plufieurs noms compofés comme dans masna-, 
da, dérivé de mannes, mans génitif de manu, aug- • 
mente de la particule ada, dont tant d’autres 
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mots font formés comme masqueradc , limonade, 
paliffade, et autres. Lin intermédiaire, foit double, 
foir fuuple, eft transporté ou fupprimé comme dans 
mefe fait de menjis, fpefa d 'expenfa. De ce même 
nom mann eft compofé celui de faccomanno , l'hom- 
me au fac, c’eft à dire un ravageur, un pillard. Dans 
la langue françoife le nom yiann eft quelquefois 
l’apui du d final, comme gourmand compofé de 
Man et du celtique gordo , d’où dérivent ingordo et 
iugogdigia. Man fe trouve au ffi. dans le nom appellatif 
Trucheman que plufieurs étymologiftes tirent du 
caldéen et que d’autres avec plus de raifon déri- 
vent du mot celto- teutonique vaut et dru , treio 
qui lignifie Jidel, et qui joint à Mau viendrûit à 
dire homme fur , homme fideU *) 

Le nom Gott qui eût aulïi de toutes les lan- 
gues feptentrionales, eft palfé dans le nom fran- 
çais bigot , et dans l’italien sbigottire. 

Berg, n’eft pas palfé à nos langues avec fa 
lignification pure et propre de montagne', mais il 
eft palfé au français dans berger qui veut dire ha- 
bitant des monts, remplaçant par translation le latin 
opilio ; au latin et à l’Italien dans pergula et pergo- 


*) Le» anciens Provençaux difoient Drojeman, le* Espa- 
gnols Trajaman, les Vénitien* et autres Italiens di- 
fent Dragomanno.' Or cette première particule du 
nom, Droje , Dro ou Dra, qui très - facilement a pu 
devenir Truch et Truche , tient bien de près à 
Dru et Treu qui font, dans le celto - germanique, le 
même mot. <• 
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la, qui fe dît d’une confîrucrion, arrangement do 
vigne qui forme une espèce de voûte, et une élé- 
vation qui a l’apparence d’une petite montagne. II 
fe trouve également dans le nom de bergola , 
qui défigne un homme grolïler, nom que les cita- 
dins, et les habitans de la plaine et des villes, plus 
civilifés, plus polis, avoient coutume de prodiguer 
aux gens qui viennent des hameaux de la montagne, 
comme on appelloit villani , vilains tous les hom- 
mes mal éduqués qui venoient des villages. Au 
furplus dans le nom de la ville de Bergamo , dans 
pergamo, chaire de prédicateur, font encore palTés 
le mot berg et celui de heim ou ham. 

Il n’eft pas improbable que Terra foit maté- 
riellement le même nom que Erda par métathèfe; 
mais indépendamment de cela, le mot germanique 
erda eft pâlie à l’italien dans le nom de tartufo et 
de l’italien au François dans le titre de la fameufe 
comédie de Molière. D’.ns ce nom fe trouve en 
même tems Apfel pomme, que l’on n’a pas adopté 
tout Ample; fup. P. I. art. VI. §. 61 . 

Fable, enfeigne, étendard, n’eft ni italien, ni 
François, ni espagnol; mais ce nom fe trouve dans 
conjalon, confaloniere , qui eft de toutes ces trbis 
langues; foit qu’on l’ait compofé de gund, guerre , 
ou de la prépoiition latine cum ou cou et de 
Fabien. 

Beaucoup de noms celtiques^ teutonique3 et 
grecs que les Latins n’avoient pas adoptés com- 
me appellatifs, fe font confervés dan3 des noms 
propres de pays, de villes, de fleuves, de nations 
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de familles ou d’individus particuliers ; c’eft ainfi 
que les noms Affe finge, et Reich riche ou ro- 
yaume, fe trouvent dans Africa. 

Rym, Raume et Room, Roma n’entrent pas dans 
le vocabulaire latin pour indiquer un lieu, une place 
en general, mais il fe trouve dans le nom propre 
de Rome ; Bad, qui dans la langue celtique lignifie 
eau, fource A' eau, n’eft entré dans le latin que 
pour' nommer certains .lieux où il y avoit des 
bains; ,et pour donner un nom particulier au 
grand fleuve que les Grecs appelloient Eridanos. 

Nous ne trouvons pas dans le latin le mot 
JJirt , comme lynonyme à’opilio, ou de paftor , 
berger, non plus que pan fa pour venter , et ces 
mots ont été reçus dans le nom propre d’un hom- 
me allez marquant dans l’armée de Céfar. 

Le nom brecht ou bert qui en allemand lignifie 
clarus, n’a été adopté des Italiens que pour défigner 
un oifeau babillard, tel que la pie; et fon diminutif 
bertuccia elt devenu fynonyme de Jimia , linge. 
D’ailleurs ce nom Bert , comme cinquante autres 
teutoniques ou celtiques qui ne sont pas reliés à 
l’italien ni au françois dans des noms apellatifs, s’y 
trouvent dans des noms propres. La feule ville de 
Florence dans le XIV. et XV. liécle comptoit par- 
mi les familles nobles ou notables plus de cin- 
quante noms pris de la langue celtique, ou tudes- 
que, dont la pluspart ne font pas entrés autrement 
dans la langue italienne, où y font moins évi- 
demment. 

Dans les anciennes familles de Piémont, dans 
la ville ou le comté d’Afti particulièrement, deux ou 
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trois des plus illuftres a voient des noms compofés 
de mots allemands: Isnardi et Guttuari, dont le 
premier eft compofé d’eifeu , fer, et de hard, 
fort, vaillant; l’autre paroit un de ces fobriquets 
pris de ce que l’homme ainfi nommé avoit fou- 
vent à la bouche cette expreflion Gutt war , et oit 
bien ou e'toit bon. Parmi les noms propres qui 
ne font pas devenus noms de familles illuftres ou 
connues, nous en trouverons encore davantage que 
l’Italien a compofés de mots allemands. Les 
premières pages de l’hiftoire d’Italie dès qu’elle 
celle d’être hiftoire Romaine, ou de l’empire Ro- 
main, nous en présentent un grand nombre. Un 
feul chapitre allez court de la Cronique Florentine 
de Dino Compagnie où l’auteur raconte l’origine 
des factions et des discordes civiles de Florence, fur 
deux noms tirés du latin (comme Buondelmonti 
et Douât i ) outre les noms Guelji çt Gibellini qui 
font allemands fans contredit, nous en préfente cinq 
ou fix compofés en tout ou en partie de mots 
allemands; tels que Oderigo , Giantrufetti , Uber- 
ti, Forteguerra , et celui de Madonua Aldruda. 

De noms germaniques ont' été formés ceux des 
Alberti , des Aliberti, des Cuniberti, des Filibert et 
Filiberti, comme celui de Fried qui fignifie paix 
a produit les noms de Fcderici. Celui de ffar , 
fVer, guerre , quand il ne feroit point venu à 
remplacer fermement le latin bellum , feroit refté 
en italien dans les noms des Guèrri , Guerreri , 
Guérrini. ' 

Le nom de fValter , adminiftrateur, n’eft point 
pafle, comme appellatif dans les langues méridio- 
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nales; mais il y refta dans le nom propre d’une 
infinité de perfonnes et enfuite de familles qui 
portent le nom de Gualtieri , en Italie, et de Gautier 
en France. *) , ' ' 


*) Un nombre incroyable de mOnofyllabei radicaux de 
de la ianguç allemande qui ne paroilTent point ail- 
leurs, fe trouve dans des noms propret de familles 
italiennes. jIÜ foit qu’il lignifie oinnis totus ou clams, 
illustrés, eft dans le nom d’ Alamanni, dans celui de 
Albrrti. Arn dans Arnaldi. Bald dans Baldi, Baldellî, 
Bern dans Berni, Bernieri, Bernardi. Brecht, changé en 
Bert comme on vient de le voir, eft encore dans Cuni - 
. berti, Lamberti, Uberti, Ubertini. Fried, paix, Friedcn 
agréer, perdant le r et l’i dans la mollelfe de l’accent 
italien et devenant Jed, eft pafle dans le nom de Fede- 
rico et Federici, comme Hayn, Hein dans Henry, dans 
Enrico et Anrigo italiens. Le verbe Halten, arrêter, 
tenir, retenir, joint à Gast a fait le nom des familles 
Gastaldi. Gott DieU joint a Fried, eft refté dans 
le nom de Gaffredo fait par contraction de Gotesfried. • 
Hube mefure dans Obaldi et Ubaîdini, Uberti. Land, 
terre, a donné le nom à l’illuftre famille de Lundi 
en Lombardie et à celle de Lamberti en Toscane. 
Mag, force, pouvoir, qui ne fe trouve qu’à pei- 
ne dans le verbe finagare, fe trouve ailleurs dans JVIa- 
galdi nom d’une famille. Rinaldi, nom allez com- 
mun en Italie comme Reinaud en France, conferve 
le mot fiera et üegcra pluie ou rivière, ou rein pur 
qui n’eft point palTé en d’autres noms. Sieg victoire 
nom celtique et teutonique des plus avérés, duquel 
eft cotppofé l’ancien nom de la ville de Sufe'5e"«t- 
fium au pied des Alpes Celtiennes, eft palTé dans ce- 
lui de plusieurs familles tant italiennes que françoifes; 
car Sicard eft compofé de Sic prenant c au lieu 
de g et de hart, fort, hardi. Les Siginaldi dont étoit 
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Nous avons vü dans le grec la racine de9 
noms gothiques, teutoniques ou germaniques et 
la refïemblance de la langue teutonique, de la celti- 
que et de l’esclavonne, et avons obfervé dans 
ces mêmes idiomes grec, teutonique et escla- 
von, presque tout le fond de la langue latine. 
Nous avons vu enfuite, bien plus clairement en- 
core, les langues actuelles de l’Europe méridionale 
fortir de la latine et fe mêler par qà et par là 
avec des langues étrangères ou barbares; et nous 
eûmes lieu d’obferver en même teins la caufe 
principale de la perte^que nos langues ont faite de 
beaucoup de mots de la langue mère. 


Je crois avoir démontré l’origine de la lan- 
gue latine et de l’allemande et furtout celle des 
langues vivantes de l’Europe méridionale; pour 
confirmation de ce que j’ai avancé fur ce fujet j’ai 
anaiyfé quelques pièces ou fragmens d’auteurs Ita- 
liens, François, Espagnols, Portugais et Angloü* 


Je fuis cependant loin de me flatter d’avoir 
toujours bien rencontré dans mes conjectures. 
Mais j’ai penfé quelquefois qu’il valoit mieux ha- 
zarder des probabilités que de ne rien dire du 
tout, fur les noms dont l’origine efl obscure. Au 
relie je ne me fuis pas propofé de chercher et de 


l’ancien poëte Cirto da Pistoia, l’ami de Pétrarque et 
le maître de Boccace (fup. P. IV. §. XXI. p. 289.) 
avoient de même que les Sigiberti formé ce nom de 
Sir g victoire ou de Siegen vaincre. 
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donner l'étymologie de tous les mots des langues 
dont j’ai parlé, pas même de la feule langue fran- 
«joife ou de l’italienne; on obfervera cependant que 
la pluspart des mots dont je n’ai pas cherché l’é- 
tymologif, ne fe trouve pas non plus, ou fe trou- 
vent fort rarement dans les auteurs dont nous de 
faciliter la lecture. Ce n’eft pas aux fonnets de 
Burchiello, ni aux poèmes burlesques de Mahnan- 
tile riacquiejïato que nous nous fommes propofés 
de faire des notes, non plus que de donner l’éty- 
mologie de tous les noms que Buonnaroti fît en- 
trer dans fa comédie intitulée la Fiera , ni de tous 
ceux dont Davanzati s’eft fervi dans fa fameufe 
traduction de Tacite. Ce n’a pas été non plus 
notre intention de faire des gloires hiftoriques ou 
grammaticales aux oeuvres de Rabelais. L’objet 
que noüs eûmes en vue étoit de rendre plus faci- 
le et plus intéreflante aux étrangers la lecture des 
auteurs claifiques italiens; et aux Italiens, aux Es- 
pagnols, aux Anglois même et aux Allemands, cel- 
le de Fénélon, de Boifuet, de Corneille, de Raci- 
ne, de Montesquieu et de BufFon et de leurs fera- 
blables. . 
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Sur l’origine des noms de dignités , de _ 
charges , tant civiles , et militaires, 

qu’écleliaftiques et littéraires. , 

* \ 

* v 

Section I. 

/ ' 

Les noms grecs qui répondent à celui de Roi, 
étoient shiax et Bajileus; l’un et l’autre figniKoient 
proprement pGiïeHeur, maitre ou plutôt garde. Le > 

premier dut être fait des monol\ llabes primitif, an , 
et d 'ac, ou ax, aulïï naturels à l’organe grec que Vab 
at, pa et ta, le font à tous les peuples. Ce mot 
anac qui perdant l’initiale devint nac, est forti 
celui de kan par annftrophe; ou le Grec primitif 
et fimple Nac a pu par la même converfion ve- 
nir de Kan. Il n’-eft pas facile de fe décider là 
delfus; mais il efl certain que de Kan font venus de 
l’Afic au Nord ou efl: de l’Europe, les noms Koir- 
nung en fuedois , Kitig, Kong, en d’autres langues 
et Kô}ffg alleu Æ. 

Bajileus bien loin d’être primitif, efl: venu à la 
fuite des progrès de la civilifation. Il paroit 
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compofé de Bafis et de leos, même nom que laos, 
peuple; et vient à dire l’appui, le protecteur du 
peuple. Le nom latin Rex efl le même que Reich 
qui en allemand lignifie pouvoir, puiflance, royaume: 
de propre perfonntl devenantappellatif. C’ell un trope 
allez commun , comme celui de podeflà, qui en ita- 
lien déligne aufli la perfionpe qui poteftatem habet. 
Ce nom paroi; avoir prévalu lorsque celui de tyran- 
nos qui fignifioit roi, devint odieux par l’abus que 
ceux qui le portoient, avôient fait de leur pouvoir. 
Autocratos qüe les grecs modernes employent pour 
rendre le latin imperator, ne devoir lignifier pro- 
prement qu’homme libre, qui ordonne, qui réglé, 
qui agit pour fa propre force, par fon propre pou- 
voir; Imperator fait par contraction d 'Induperator 
mot composé d 'indu ou intus, et de parère, qui dans 
la composition change Va ert f, devoit lignifier un 
homme capable par foi -même, par les propres qua- 
lités internes d’executer, et dans fa prémiere accep- 
tion a été pris pour nommer le chef d’une armée 
après quelque victoire importante ou préfumée telle ; 
puis il lignifia commandant en général; mais il a 
jong temps indiqué une autorité moins abfolue que 
celle de Rex, Roi; puisque Céfar déjà créé Dictateur 
perpétuel, parut fouhaiter d’être couronné et nomme 
Roi, après qu’il avoir été plulieurs Tois fans doute 
proclamé imperator, empereur. Augulle devenu feul 
chet de l’Etat, ne jugea pas à propos de prendre da- 
bord ce titre, et préféra celui de Prince a celui 
d’Einpereur, probablement parcequ^g'RiNCEPS qp fond 
veut dire premier chef, primum caput. v 
/ Cependant, comme 'le verbe imperart fut de 
plut en plus pris dans le lens de commander 
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avec autorité abfolue, ceux qui vpuloient faire leur 
cour au fouverain chef de la République, maître de 
l'Etat en effet, s’accoutumèrent à l’appcllcr impera- 
tor plutôt que Princeps, et a appeller Imperium la Ré- 
publique. Et comme on regardoit le chef de l’Em- 
pire comme un plus grand et plus puiffant Mo- 
narque que les chefs des autres peuples, tels que 
pour les Perfes, c’eft pour celà que le titre d’Empereur 
fut regardé comme indiquant une dignité plus re- 
fpectable que la Royauté, 

Dans le mcinê tems que le titre d'Imperator Pé- 
tablifloit dans la lignification de maître fouverain, 
le noin de caesar en devenoit le fynonyme, 
du propre qu’il étoit devenant appellatif, et 
à peu fynonyme d’Imperator , pareeque celui 
.que les Armées, le Sénat, ou les gardes préto- 
riennes élévoient à l’Empire, étoit en quelque forte 
déclaré descendant adoptif ou légal de Céfar et 
d’Auguffe; et quoique depuis Vefpalîen etTrajan le 
titre de Céfar ait été pris pour defigner le lucceffeur ' * 

préfomptif, précifement comme celui de Roi des Ro- 
mains l’a été depuis ce nom fut toujours ulité par 
ceux qui écrivoient en Latin ou en Italien comme 
pur fynonyme d 'Imperatore , et l’adjectif cefareo le fut 
d'imperiale. 

l.es Germains, qui n’ont pas emprunté du latin le 
nom Imptrator s’en sont tenus à celui de Cœfar, qui dans 
leur prononciation et leur écriture est devenu Kai- 
fer ou Keifer. Les Nations qui fe font formées, ou 
qui ont formé des états, foit des débris de l’Empire 
Romain, foit des pays qui ne lui avoient point été 
fournis, comme la Mauritanie, la Scythie, la Sar- 
matie, fachant qu’en Grèce, en Italie, en Allemagne , 
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on appelloit Empereur* ou Celais ceux qu’on regar- 
doit comme les plus distingués parmi les Rois ou 
les principaux Souverains, ne .voulant pas être 
moins conliderés, prirent aufii ce titre, et les Sou- 
verains. de la Moscovie, autrement nommçe Ruflie, 
qui avoient quelque connoiftance des autres pays, 
prenant l'oit de l’ Allemagne!, foit ;de la Grece le 
nom de Céfar, en formèrent pour eux celui de Czar 
ou Tzar , et certainement ne prétendoient pas 
plus que les Empereurs de Maroc, tenir ce titre 
par héritage des Empereurs d’orient ou d’occident, 
ou de pofteder une portion confidérable de l’Empire 
Romain. Ni les uns ni les, autres n’ont pris ce titre 
que pareequ’ils le croyoient plus noble ou plus impo- 
fant que celui de Roi ou de Duc. C’eft par la même 
raifon que les hiftoriens et les géographes appellent 
les pa)s fournis aux Turcs, l’Empire Ottoman, et 
l’Empire du Mogol le Mogoliftan; lans doute à caufe 
de l’étendue, de la richefte , de la population et 
des forces de ces pays. A cet egard la France ac- 
tuelle depuis l’an iSoo, étant fans contredit auffi con- 
lîdérablc, pour ne pas dire plus que la Rulfie, la 
Turquie et le Mogoliftan, et autant que tout ce qui 
compofe le corps de l’Empire Germanique, elle peut 
bien Fappeller l’Empire François, et le chef de 
ce grand Etat prendre le titre d’Empereur, et d’au- *" 
tant plus que ni l’un ni l’antre n’excluent point ab- 
folument celui de République dans le langage Ro- 
main, et ne fy o^îpole pas plus que celui de Con- 
ful qu’on avoit adopté; car enfin Rcfpublrca, la chose 
publique, a la même lignification que' le mot ufité 
d’Etat, et Etat eft fynonyme d’Empire, lorsq’on parle 
d’un grand royaume. D’ailleurs, li l’on veut 
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le regler d’après ce que nous montre l’hiftoire Ro- 
maine, la dignité fuprème d’Empereur n’emp échoit 
pas qu’on ne retint et n’exerçat des charges fnbal- 
ternes particulières. Nous trouvons dans Spartien, 
que Hadrien étant Empereur exerça dans l’Etrurie 
la charge de Préteur, dans des villes Latines celle de 
Dictateur, ,) d’Ediîe et deDecemviv. La dignité de Dic- 
tateur demande i.ci quelques reflexions particulières- 
Nous lavons bien de quelle importance ctoit 
le Magîftrat extraordinaire que les Romains appel- 
aient Dictateur: mais la lignification propre et pri- 
mitive de ce nom eft niiez remarquable. Proprement 
Dictator , dérivé du verbe fréquentatif dictare, et fait 
par contraction de dictitare , devoit défi^ner un 
homme qui dennoit des ordres, ce qu’il ne poUvoit 
faire qu’en difant, exprimant fréquemment fa vo- 
lonté, fa penfée. Vairon quoiqu’il donne une faillie 
étymologie* de Dictator (jjttod a confule dicebatur vel 
cui dicto , omîtes audiçtites ejfent ) confirme cependant la 
véritable en déclarant que diction et jujfurn lignifient 
la meme chofe; de forte que Dictator, en tant que 
Mngiftrat répond précifément à Commandant: ce qui 
prouve plus amplement que la, lignification propre 
et primitive de Dictator eft de défigner un homme 
qui parle fouvent, qui profère beaucoup de mots: 
c’eft la lignification du verbe dictare , qui ne feft 

*) Ce p adage de Spartien, m Iladriano Cap. ig. prouve aüez 
clairement que ce titre étoit d’ufage dansles villes pro- 
vinciales et fabalterncs , où il devoit être autli an- 
cien, on pins qu'il n’étoit à Rome même, et qu’il 
Py étoit conlervé pour nommer le chef de la muni- 
cipalité. ' 
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bien foutenue que dans l’Italien, ou le nom Dettatore 
efl fynonytne de Scrittort, Ecrivain ou Auteur-; et 
cela vient de ce que celui qui dicte au lieu d’écrire 
de fa main, profère beaucoup de paroles et les ré- 
pété fouvent, dictitat, 

C’efl bien probable qu’à Rome meme et dans 
toutes les villes latines on ait apellé Dictator un 
maitre d'Ecole; puisque effectivement perfonne ne 
dicte plus qu’un régent declaffe, nemo plus dictitat; ce- . 
pendant on le donnoit plutôt au premier ma^ilbrat, 
au chef de l’état, ainfi qu’au chef de la munici- 
palité dans les villes fnbalternes, comme le paffage 
que je viens de citer le prouve bien clairement. 

A Rome tout le mbnde fait de quelle importance, 
de quelle étendue ctoit la Dictature. L’on eft étonne 
de voir que l’hifloire de dixhuit ficelés, celle des ré- 
volutions de tant d’états différons, ne le rappelle ' 
plus; et que tandis qu’une, infinité d’hommes d’état 
dans les troubles , les guerres civiles , les anarchies 
ont afpiré ou ont réellement acquis le pouvoir de 
vrais Dictateurs, aucun n’en ait pris le titre. Efl ce que 
la fin tragique.de César avoir attaché un idée de mau- 
vais augure à ce nom, ou qu’on n’ait ofé le prendre, 
comme portant l’idée d’un trop grand pouvoir, 
d’une autorité décidemment trop abfolue? Augufle 
lorsqu’il avoir déjà un pouvoir plus que dictatorial, 
refufa obffinéinent le titre de Dictateur; et tandis qu’on 
a encore tous les autres titres de dignités et d’offices, 
que nous lifons dans les auteurs latins, comme 
ceux de Conful, de Préteur, de Préfident, de Pré- 
fet, de Juge, d’Avocat même et de Procureur, de 
Cenfeur, de Pontife, de Recteur &c., le feul titre de Dic- 
tateur n*a jamais été repris, pas même par Cromwell 
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à qui il auroit convenu plu» proprement que celui 
de Protecteur. 

L’Origine du Consulat dans l’ancienne Rome ell 
un fait des plus connus, et fon exiftence eft la chofe 
la plus éonftatée que l’hiftqire nous prefentc; mais 
l’origine du nom ne l’eft pas de même: car le nom de 
confilium et de confulere pouvoir dire egalement 
donner ou prendre, des confeiîs et pourvoir aux be* 
foins publics; puisque confultor vouloir dire égale- 
ment l’homme qui demande confeil et celui qui en 
donna. Le verbe confulere eft compofé de cum ou.con 
et de falire qui lignifie fauter ou du moins/c lever fus. 
Cela nous fait croire que . dans les aftemblées où 
l’on traitoit les affaires, chacun déclaroit fon avis, 
en fe levant, ou peutêtre en levant le bras, comme 
faifoient les Athéniens dans leur aftemblées populaires. 
La maniéré dont on prênoit les avis dans le Sénat 
Romain encore du tems de Cicéron appuyé forte- 
ment cette origine, puisque la plupart des Séna- 
teurs ne donnoient leur aftentiment au decret pro- 
polé qu’en fe levant de leur place pour aller du 
coté de celui qui en étoit l’auteur, qui l’avoit propofé. 
On apelloit cela ire pedibus in fententiam. «Ainfi le 
nom de Senatusconfultum , mot à mot voudroit dire 
la levée en mafle, ou plus verbalement la levée eniem- 
ble des Sénateurs, Sénatores Jttnul falierunt. La 
dérivation de Confultum du verbe falio par le change- 
ment de l’<i en u, (comme dans concutio fait de qua- 
tio, conculco de calco ) eft inconteftable (fup. P. L 
art. 11. §. u.) Au refte lorsqu’on appela Confuls les 
chefs du gouvernement après l'expulfion des Tar- 
quins et l’abolitipn de la Royauté, l’office de ces 
Magiftrats ne fut plus de donner des confeiîs, de 
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dire fon avis, ni feulement d’en demander, mais 
prendre des mefures, donner des ordres, de com- 
mander, foit dans l'intcriéur de la République, foit 
dans l’extérieur, àomï forisquc. Durant leur Consu- 
lat, qui étoit annuel, f ils n’étoient pas forcés par les 
circonftances de nommer un Magiftrat extraordinaire, 
le Dictateur, dont nous venons de parler, leur au- 
torité n’étoit pas moindre que celle de ce dernier. 
Il efl vrai qu’elle étoit partagée entre deux; mais il 
arrivoit quelquefois qu’on ndmmoit un feul Conful, 
comme Pompée le fut l’an de Rome 701;- alors le 
Conful avoit le meme pouvoir qu’un Dictateur. 
Ce fut là une époque d’autant plus remarquable du 
Confulat, que depuis lors cette dignité n’a été plus 
qu’un titre d’honneur; l’autorité, le pouvoir réel 
pafîa d’abord aux Triumvirs et au Dictateur Jule 
Céfar. Augufte après avoir été reconnu Souve- 
rain abfolu, fans prendre d’abord le titre d’Empe- 
reur,-fut encore nommé Conful plufieurs fois: en- 
fin abbandonnant ce nom, il en accepta la dignité 
perpétuelle, et fans en porter le titre il fut de 
fait le premier Conful, il eh Æxerça feul les fonc- 
tions importantes , et dans les Aflemblées comme 
dans le Sénat il prenoit place •entre les deux Con- 
fuls , qui donnoient le nom à l’année courante. 
fSigon. Fasti Conful. ad an. u. c. 754 ) Depuis lors tous 
les Confuls qu’on continua de créer n’eurent 
plus de part dans les affaires publiques qu’autant 
que l’Empereur régnant leur en laifloit pour la 
forme; tandis que leurs noms fervoient à marquer les 
années, fils étoient proclamés le premier de Janvier. 
Cette dignité dura encore quatre à cinq cent ans de- 
puis qu’elle étoit devenue fubalterne. Long teins après 
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la chûte totale de l'empire ce nom de Conful fut 
donne à des membres principaux des municipalités, 
ou lieu de celui de Boiirgmaitre; puis à des nego- 
cians et à des magiftrats auto.rifés à prendre 
connoiÜance d’affaires commerciales. Mais 1 ce 
titre eft revenu ou plus haut degré de confidération 
qu’il eût jamais eu à Rome avant la Dictature 
de Céfar, ayant été donné au chef d’une très grande 
nation, et rapproché immédiatement de la dignité 
fouveraine, et plus que royale en quelque fens. 

Le nom Princeps foit qu’il voulût dire primum 
caput ou primus capiens dans fo n origine ne fut point 
chez les Romains un titre particulier, déiîgnant une 
autorité conftituée ni militaire ni civile, comme i’c • 
toit chez les Grecs le titre d’Archon qui a la même 
fignification. Il 11e lignifiait ni plus ni moins que 
principal ou premier; mais il doimnença doublement 
fous Augufte à faire lousentendre ce qu’on oppela 
dans la fuite , fouverain, et'dief de l’état, puisque -Oc- 
tave, qui l’étoit devenu en effet, fe contenta du 
dom de Princeps ; et le titre de Prince de la jeu- 
neffe qu’on donna à fes fils tant naturels, légitimés, 
qu’adoptifs, valoit à peu près autant que celui de 
Prince héréditaire d’àprcfent. Chez les Romains le 
nom deDux, quoiqu’il foit le meme mot que Duc et 
Dtica, Doge, Français et Italien, Zog et Tog dans Here- 
toga Anglolaxon et herzog Allemand, il eft trcs- 
certain qu’il lignifiait en général c*e que par un mot que 
toutes les langues modernes ont emprunté de celles du 
Nord, on nomme Guide, foit qu’on parle d’expédition 
militaire, ou d’entreprifes d’un autre genre. Chez les 
Romains ce nom ne fut jamais le titre proprement 
affecté à un Général commandant en chef, et jamais 
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il 11e fe trouve précéder celui de Legatus, qui dans le 
ftyle militaire répond à celui de Lieutenant général 
ou Lieutenant du Général en chef. Le nom de Duc 
ne fut le titre exclufif d’un chef d’dne troupe de 
gens armés, que fous les Rois Goths, Bourguignons 
ou Lombards, et fous les Empereurs d’Allemagne. 

Ce titre devint enfuite fynonyme de Capitaneut , Ca- 
pitaine. Lorsque les Ducs ou chefs de troupes fu- 
rent établis Gouverneurs dans une province, et fur- 
tout après que ces places devinrent héréditaires, le 
titre de Duc acquit la lignification de Prince fouve- 
rain du premier rang après l’Empereur et les Rois. 

Il eft vrai que fi en Allemagne , furtôut dans le style 
diplomatique, et la clafiificarion féodale, on place les 
Ducs avant les Princes, dans d’autres pays le titre 
de Prince indique des perfonnes plus çonfidercs que 
les Ducs, et il retient toujours la fignlfication 
générale de Souverain , ou d’un individu allié 
de fang à un foüverain. 

Le titre de Marquis, qui vient dans la nomencla- 
ture féodale après ceux de Duc et de Prince , n’elt 
pas pris du latin. On fait qu’il a été formé 
dans le moyen âge d’un nom allemand lignifiant 
Gouverneur de frontière, qui en langue allemande 
l’apelle Marck. De Mark les écrivains de la balle La- 
tinité ont fait Marchen/£r, puis Marclicfe , comme 
de pagus ils avaient fait pagtnjts , puis paefe. Les 
François de Marchefe firent Marquis, comme de paefe, 
pays. Le nom de Marchio qu’on lit dans- les hiftoi-' 
res et les diplômes dreflés en Latin, 11e fut jamais 
d’ufage dans la langue latine, comme l’ell celui 
de ,Comes d’où dérivent Comte , françois , Conte, ita- 
lien, et Coude, efpagnol. Ce nom a donné le titre 
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à des Souverains fubordonncs non feulement aux 
Rois mais auflt aux Ducs. Il y en eut cependant 
qui ne cédoient ni aux Ducs ni aux Princes, tels 
furent les Comtes de Provence et de Bourgogne en 
France, et ceux de Barcellone en Efpngne. Mais au 
lieu que les Marquis avoient fous leur domination 
des provinces ou des diftricts territoriaux, les Com- 
tes avoient fous leurs ordres, les palais, ou autres 
parties de la réfidence, ou meme du Camp des Rois 
et des Empereurs comme les Comités Palatii. 

Section II. 

C’eft de ce nom Cornes que vient celui de 
Connétable, attaché à la première charge et dig- 
nité militaire fous les Rois de France, charge 
qui a été illuftrce par le fameux Du Guefclin, 
par deux Montmorency et par des Princes du 
fang royal de France. Il n’elt pas douteux 
que ce nom Connétable ainfî que Conte/labile Ita- 
-lien, ne foit formé par corruption de Cornes Stabuli. 
Les François commencèrent par dire Corne Stable, 
puis prononçant le premier mot tronqué en coin et 
con et appuyant le fécond d’un e comme dans tous 
les cas ou le s étoit fuivi d’üne confonne, de Stabu- 
lum flabuli ils firent ctable et de là Connétable, dou- 
blant le n pour foûtenir la prononciation, comme 
dans couronne, bonne, lionne. L’office de Connéta- 
ble fe trouve fouvent en grande concurrence avec 
celui de Maréchal, puisque tant l’un que l’autre 
avoient rapport aux mêmes objets; mais plus encore 
avec celui de Sénéchal, qui naturellement ni par fon 
inftitution ni par la valeur du mot, n’a aucun rap- 
port, ni i l’écurie, ni aux chevaux. Cependant 
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Pprigine de cette charge eft plus ancienne et plus 
noble que celle de Maréchal, et de Connéta- 
ble; mais la formation du nom efl bien moins cer- 
taine. 11 y a même peu de titres de dignités et 
d’offices fur les quels les opinions foient ii divcrfes; 
et il eft étonnant qu’aucun de ceux qui ont cher- 
ché l'ctymologie de ce mot, n’aiti touche à celle qui 
devoir fe préfenter la première. Tous les monu- 
mens, les diplômes, les relations, les hiftoires que 
l’on cite à ce propos, montrent clairement que l’em- 
ploi du Siniscalco (dans l’orthographe françaife 
Sénéchal ) étoit d’avoir la direction, l’infpection de la 
table du Prince, Roi, Duc ou Empereur; employ qui 
dans la fuite, ou en difcreiites cours, paffa à celui 
qu’on npella Maggiordomo. 

Le nom paroit avoir eu fon origine dans la France 
méridionale, ou peut être auNord - eft de l’Efpa'gne en 
Catalogne, pays uni autrefois au Languedoc et à la 
Provence fous la même domination. Effectivement c’eft 
dans l’hiftoire des Comtes de Provence, et des Rois 
de Naples de la maifon d’Anjou > que ce mot de 
Siniscalco fe rencontre plus fouvent, surtout dans les 
autéurs Italiens, et> dans les monumens de la bafte 
Latinité. Ce mot eft toujours rendu par Dapifer, ou 
par Architriclinus Greco -Latin, qui feroit le plus pro- 
pre, ou par praefectus ou peritus mai fa. Cela nous fait 
conjecturer que la derniere partie de ce mot com- 
pofé de fetti ou fine, vient par corruption du génitif 
Cana, du foupc, pris pour le repas plus ordinaire ; 
puisque prandium, le diner, n’étoit chez les anciens 
qu’une réfection, ou repas extraordinaire. Pour le 
mot Scalco tous les Etymologiftes, fans exception, 
font d’accord qu’il vient de l'Allemand* Schalc qui 
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Ggnifie habile, expert, Intendant, Prépofï, Préfet. Siv.is- 
talco mot à inot vouloit donc dire le Surintendant 
de la table, celui qui avoit foin' du mangé , du repas. 
Le changement de came en foie et fine a été fort 
fréquent dans les idiomes forcis du Latin, dans les 
quels le c avant e et i le changeoit toujours, 
en s en' prononçant, et fouvent auffi en écrivant. 
L’oé et Va latins prenoient ordinairement le fon et la 
figure de IV. Aiitli, de la même maniéré que de 
racemus on a fait rai fin, et qu’au lieu de Saraceno on 
a dit et on a écrit Sarafin , de ceue on a fait fine. Le 
Piémontois au lieu de cena italien, dit encore (ina, 
et au pluvier fine. Les noms compofés d’un mot latin 
et d’un autre allemand, ne font pas rares non plus.. 
Bourgmaitre, Beaucaire, et probablement perruque le 
font de cette manière. C’elfdonc fans le moindre fon- 
dement, fans raifon, que le Préfident Faucher dérive 
ce nom de fenex , vieux, et traduit Senescalc par „vieux 
ferviteur" ou le plus ancien, le doyen des feryireurs. 
Vol’lîus le dérive de fon fevneste ou fente fignifiànt 
troupeau de bétail. D'autres prétendent que ce 
fin lignifie fage, entendu ; mais ce vieux mot n’a qu’un 
rapport vague et fort éloigné avec le nom de Séné- 
chal; outre qu’en compofant le nom de finn.fenno fagcjfe, 
ce feroit un vrai pléonasme, puisque fcalc lignifie 
déjà la même chofe. Au relie cet Oîricier 
oppellé Sénéchal , ayant la Charge qui touchoic 
de plus près Ja perfonne du Prince, puisqu’ avant 
toute chofe il faut vivre, et par conféquent fe nour- 
rir, quand même on n’auroit ni chambre ni écurie, 
il étoit facile qu’il attirât à lui l’inlpection des aup 
tres parties de la maifon 'du Prihce ou du Ko}. Et 
voilà d’où vient! que quelques fois le Sénéchal a 
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prétendu être au deffus de tous les autres grands 
officiers, et particulièrement du Maréchal, qui à 
l'on tour f’enipara des Fonctions du Sénéchal. 

- La rivalité n’eut fin que parla fuppreffion d’une des 
charges, et ce fut celle du Sénéchal qui fut abolie.' 
Celle de Connétabble vient d’être rétablie dans 
l’on ancien luftre, et de reprendre avec l’ancien 
titre, l’autorité que lui donne la valeur pro- 
pre et précife du nom; car cornes stabuli défigne 
un Officier, un employé fupérieur à celui que lig- 
nifie le nom, quoique d’ailleurs rien moins qu’ignoble, 
de Maréchal; d’autant que le tout eft plus que la 
partie. Car le Maréchal a proprement l’infpection des 
chevaux, comme l’Ecuyer des boucliers (degü feudi), 
le Connétable de tout ce qui appartient à l’ccurie. 

Le nom Maréchal, dans fon origine Marefchalk, eft 
compofé de Mar, ou p lû tôt de Mardi ou Mark, non pas 
dans le fens de frontière, de limite, ni de place, 
comme il l’a dans l’allemand ,/ mais dans celui de 
cheval et de jument. Schalk, Schalc , mot celtique 
etteutonique lignifie habile, comme ouvient delcdire, 
ainli connoilfeur, infpecteur; de forte que Marfchalk eft, 
mot à mot, l’homme qui a foin des chevaux. Comme 
dans les lîécles antérieurs à l’ufage des armes à feu, 
la cavalerie faifoit la partie principale d’une armée, 
l’Officier qui avoit fous fon inspection les chevaux 
du Roi, et du corps de troupes à cheval qui for- 
moit comme la garde de la perfonne , acquit facile- 
ment de l’autorité fur les affaires militaires, ou du 
moins fur les Officiers qui comtnandoient la Cavalle- 
rie, et fur le relie de l’armée, C’eft ahili que l’em- 
ploi et le rang de Mavêchal devint plus conlïdérdbie 
et fuperieur à celui de Général. Cependant hors de 
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l’armée, le titre de Maréchal relia attaché à des Offi- 
ciers de cour , qui dans le fait dévoient être ceux 
qu’on appelloit ailleurs Ecuyers , pareeque autant les 
uns que les autres avoient la direction, l’inlpection 
des chevaux, et de ce qui appartenoit à l'armement 
des Cavaliers, particulièrement des boucliers; car 
c’eft de fentum latin, qu’eft dérivé le mot Ecuyer, 
tiré de fentarius de la baffe Latinité. 

L’office de Majordôme étoit au fond le même 
que celui de Maire du palais ; car Maire vient de 
Major, et palais ell à peu près fynonyme de Domus, 
maifon , ou maifon de Prince. Mais les Maires du 
palais relfembloient infiniment plus aux Préfets du 
Prétoire qui étoient à la tête de l’adminiftration , et 
commandaient les gardes prétoriennes, tandis que 
la charge de Majordôme ne regarde que l’intérieur 
de la maifon; particulièrement la cuifine et la table. 
La nomenclature des grands Officiers de l’Empire 
Germanique appelé cchanfon celui qu’en latin on 
nomme Dapifer, et qu’en France et dans l’Italie mé- 
ridionale on appeloit Sénéchal comme nous- venons 
de le dire, et qu’on pouvoit appeler auffi le Chef de 
ceux qui fervent la table. Mais nous avons déjà 
allez parlé des emplois qui regardent la perfonne, 
ou la maifon du Souverain. Revenons à ceux, qui 
regardent le gouvernement de l'état. 

Section III. 

/ 

Mais quelle eft l’origine du nom Prator d’où pra- 
torius eft dérivé? et qu’importe le nom de Préfet 
que nos langues ont auffi pris du latin? On fait 
bien que Prator étoit à Rome le fécond Magiftrat 
ordinaire après les Confulsj mais le nom qu’on lui 
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donna, exiftoit probablement déjà, et dcfîgnôit dig- 
nité, une charge différente de Peihploi ’affigné au 
Préteur établi dans la ville. Car le nom eft compofé 
du verbe ire, aller, marcher, et de la prépofition 
pu t, devant, et il eft fait par contraction de 
p r ait or , celui qui va devant, qui marche à la tête 
d’une troupe; , tandis que l’office ordinaire du Pré- 
teur étoit de fiéger pro tribimali. 11 eft vrai que l’ôt» 
donna aufii le nom de Prator à de? Gouverneurs de 
Provinces, qui avoient des guerres à fou tenir ou à 
porter contre des voifins, ou des infurgens dans 
l’intérieur, et le Préteur étoit le Commandant, le Gé- 
néral en Chef : non feulement le nom lui convenoit 
très bien, mais le logement qu’on lui dreffoit, ne 
fût -il qu’une tente, l’apelloit praetoriim, nom qu’on 
ne donnoir pas encore à l’habitation des Préteurs 
de la Capitale. Mais dans la fuite, et certainement 
fous les Empereurs, on appeloit Praetorium le lieu 
qu’occupoienc les Gouverneurs des Provinces, leur ré- 
sidence ordinaire,' et dans la capitale ou rciidênce 
de l’Empereur, le premier Miniltre et le Chef oc la 
Jullice l’appeloit Préfet du Prétoire. Ce nom de 
Pratonum , ainli que le titre de Prator ne lut plus 
d’ul'age dans la décadence de l’Empire Romain; et 
après l'on rétablilfement , il ne fut point repris. 

En Lombardie , fous la maifon d'Autriche et fous 
les Rois de iardaigne, ce titre Pretore tenoit lieu de 
celui de Jugé nuage. Juge en l’cconde inftance, ufîte 
dans beaucoup de pays de langue françoife. 
Presque partout ailleurs au nom de Préteur, 
(qui fans le diftinguer par un accent différent, le 
confondoit trop àitement avec le nom de préteur 
fait par contraction de praflitor celui’ qui prête, 

on 
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on fubftitua le titre de Préfet, fait de prae et de 
facere , qui vient prendre ici la lignification 
de ponere , flatuert , et veut dire prépofé, nom très 
ufité dans cette lignification, et qui a etc donné chez 
les Romains à divers fonctiorinaiies publics. Il a 
fucccdé à celui de Préteur; et comme les Préteurs, 
fous le Gouvernement républicain faifoient les fonc- 
tions des Confuls, fous les Empereurs le Préfet du 
Prétoire, Chef de la Garde principale, rendoit la ju- 
flicc, donnoir des ordres, et commandoit les troupes 
à la place de l’Empereur même. 

Le titre de Président, qui étant compofé du verbe 
fedeo, paroit devoir lignifier le contraire de prator , 
puisque l’un veut dire être aflîs, l’autre marcher, 
en ctoit cependant un fynonyme allez propre; car 
l’un et l’autre indiquent un homme qui ell à la tête 
d’un confeil, d’une compagnie, d’une adminiftration. 
Effectivement aucun Comandant d’armée 11e fut ja- 
mais nommé Préfident, comme fi le nom fedens, fié- 
geant, répugnoit à une charge militaire. Au relie 
c’elt un de ces mots qui ont le plus confervé leur 
première lignification dans les langues nées de la 
Latine, mais ce n’ell que depuis peu qu’il a été pris 
pour déligner le Chef fuprême d’une république. 

Le nom de Sénat et de Sénateur, qui rappelle 
ordinairement celui de Préfident, n’a pas été auffi 
généralement ufité que celui-ci dans les republiques 
Italiennes du moyen âge. Au lieu de Sénat on 
appeloit Confeil l’alTemblée des Gouvernons et les 
membres de ce Confeil eurent foutent le nom de 
leur nombre. ’A Bologne ceux qu’en Latin, ou dans 
un discours d’apparat, on apelleroit Seuatores, fe 
nomment encore aujourd’hui Quaraitta, parcequc ce 
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Confeil étoit coinpofé de quarante membres. • Dans 
les républiques arillocratiques de Venile, de Gênes, 
de Lucques, le titre de Sénateur et le nom de Sé- 
nat, ne font pas fort anciens. En France - les hautes 
cours de jullice, ou corps legislatifs, comme elles 
prctendoient être, au lieu de Sénats Papelloient 
Parlements, mot tiré allez loin de parabola , et im- 
médiatement du verbe parler. Cela vouloit dire que 
c’étoit une alfemblce oô l’on parloit d’affaires. En 
Italien le nom de Parlamento (fi ce n’eft lorsqu’on 
fen fert en traitant l’hiftoire de France) ne figr.i- 
fioinni plus ni moins que parlata, ragionamento , ctis- 
eorfo , et même abboccamento ; mot allez vul- 
gaire formé de bocca, pour remplacer colloquium. 
C’ell dans ce feus qu’on le prit en nommant Parla- 
mentairer des navires qui approchent d’un autre bâ- 
timent, d’une rade, d’un port de mer, pour donner 
lieu à des meflagets, à des commiüaires de faire ou 
d’entendre des propofitions, des avis. 

Par l’origine du nom le titre'de Seigneur lignifie 
à peu près ce que celui de Sénateur ; puisque 
l’un et l’autre dérivent de Seuex. Mais le nom de 
Seigneur, après avoir été un titre de diftinc- 
tion, remplaça dans la fuite complètement celui de 
Dominus , et graduellement il vient à dire tout au- 
tant que Prince et Souverain, comme Signoria de- 
vint fynonyme de regnum ou de provincia. De 
l’autre coté ce titre de Signore, Seigneur, à force d’être 
ulé, perdit fa valeur, devenu Si»r , Sieur, et dans 1 
quelques pays Sur, ne- lignifie presque plus rien: 
car quel efl le bourgeois nu le villageois, qui- ne 
i’appelle pas Sieur et Moniteur? Herus originaire- 
ment difoit bien plus que Senior, et fignifioit ce 
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qut Padronc lignifie en Italien , et Maître en Fran- 
çois. De meus hertis on fit mcssere en Italien, et 
on donnoit ce titre aux Princes, aux Prélats, au 
Papes, aux Saints, à Dieu même. Car on lit encore 
dans les ouvrages du 14111e Siècle Mejfer Santo Jero- 
nimo , Mejfer Douicne Dio ; et le nom limple Ser et 
Scre fe donnoit ordinairement aux curés, aux notai- 
res, et autres fonctionnaires publics. Cependant ce 
nom devint exceffivement commun , de forte que 
dans le Siècle de Charles Quint 011 commençoit à 
appelles Signore auftieu de Mejfere , une perfonnage 
qu’on vouloit diftingùer du commun, comme on appela • 

_ Signera au lieu de Donna et Madonna Une femme 
de qualité. Le nom MefJ'ere refta quelque teins af- 
fecté à des proprietaires campagnards, et lert encore 
en Piémont à nommer le bcaupere, au lieu de Suo 
cero ; comme celui de Madonna, belle mère, au 
lieu de Suocera . Socrtis. 

En France de meus herus on fit Meffir qui, pen- 
dant plufieurs Siècles difoit ni plus ni moins que 
mejfere en Italie: mais il y fut moins prodigué, 
c’eft pourquoi on fen fervoit encore dernièrement 
dans les cours de juftice et dans les chapceleries en < 
nommant des perfonnes de qualité diftinjtuée. 

Le nom de Sire, qui vient de herus de même 
que l’Italien Sere, refta dans la langue françoile, et 
pafla dans l’angloife pour tenir lieu de Domo ou de 
Sieur, et il eft à peu près fynonyme de Seigneur, 
qui dans la langue féodaleparmi les titres qui lignifient • 
un pouvoir fouverain ou approchant, c’eft le plus 
général, le plus commun, et en même teins le 
dernier; puisq’il i’eft placé après ceux de Mar- 
quis, les Comtes, et repondent au nom aile 
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mand Frtyherr, qu’on rend dans nos langues , par ce- 
lui de Baron. En Italie comme en France, mais bien 
moins communément, on difoit il Sire de Caftiglione, 
il Sire délia Torre copime en françois le Sire de 
Chatillon, de la Tour, de même qu’on difoit Moniteur 
de la Tour, ou de la' Bafiide. D’ailleurs pourtant 
ce nom Sire, pris feulement au vocatif, eft relié 
à la langue françoife, en adre fiant le discours à un 
Souverain du plus haut rang, tel que Roi. et Empe- 
reur. > • 

• Section IV. 

Le nom de Tribun defignant une perfonne, 'qui 
à Rome en quelque façon partageoit l’autorité fou- 
veraine, et étoit en oppofition directe avec le Sénat, 
dérivé de Tribus certainement. Mais d’où vient 
Tribus? De tçitos tertius , dit on; parceque d’abord 
le peuple fut partagé en trois parties. Je doute que 
ce l'oit là l’origine véritable de ce nom; quoique je 
ne doute pas que la racine n’en foit tris troif, et 
que le t puifie avoir été changée en b, comme il a 
été, en A«rç<* d’où vient Vibra. Il a cependant plus de 
rapport avec le verbe tribuo qu’il n’en a avec ter- 
tius. Quoiqu’il en foit le nom de Tribun dans la 
lignification qu’il avoir chez les Romains, n’avoit re- 
paru qu’un feule fois dans le cours de treize cents 
ans; lorsque Nicolas de Rienzo l’étant emparé du 
Gouvernement de Rome, dans le XIV. Siecle prit le 
titre de Tribun du peuple Romain. Il fut enfuite 
oublié de nouveau; et ce n’efi: que depuis quatre 
ans que le titre de Tribun, comme celui de Conful, 
a été rappellé et rétabli dans fon ancienne dignité. 
Cependant le mot Tribunal dérivé de Tribun pour 
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indiquer le lieu ou le Magiftrat fe tenoit, refta aflez 
conftamment dans nos langues et nous rappelle à 
propos un nom qui l’accompagne ordinairement, je 
veux dire celui de juge. 

Une des premières fonctions de la Souveraineté, 
eft, fans doute, de juger les diferens des Sujets; et 
le nom de Juge aurait dû être auïïi commun que 
celui de Dux. Aufîi dans les langues orientales et 
méridionales un nom qui répond à celui de judex t 
defignoit le Chef de l’état, comme le prouvent l’hi- 
ftoire des Juifs, et celle des Carthaginois chez le» 
quels les Schouff'ets, nom qui fignifioit juges, étoient 
à peu prés ce que les Confuls ou les Préteurs étoient 
à Rome, et les Rois, ou plutôt les Ephores étoient 
à Sparte. Mais parmi les pays fournis à la domina- 
tion Romaine et où la langue latine fut introduite, 
ce n’eft que dans l’Ile de Sardaigne que le nom de 
Juge a fignifié Souverain. Les Génois et les Pifans 
qui en occupèrent et pofledèrent les divers diftricts, 
Pappeloient Juges, et leurs diftricts ou territoires 
étoient nommes Judicaturès , au lieu de Royaumes, 
Seigneuries ou Provinces, yudex vient de jus dicere 
inconteftablement; mais fur aucun mot latin les opi- 
nions des Etymologiftes n’ont été plus diverfes et 
plus fingulieres que fur jus. Les uns le font venir 
de jubeo; d’autres de juvo; d’autres encore de juxta. 
Quelques uns le croyent formé de Jovis os, la bouche 
de Jupiter; Rien de tout cela. Le nom jus n’a 
d’autre origine que celle du mot ja allemand, de 
jam latin, et du verbe grec, et jafer français, 

C’eft un mot qui fort de la bouche pour marquer 4 
un fentiment quelconque. Chez les uns on enten- 
doit ja ja, chez les autres on entendoit jam et jou, et 
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c’.eft de là qu’eft venu le nom jus que les Latin* 
prononçaient jous. De ce mot jus dont on a fait judi- 
cium , judex, judicare et justus , juflice , d’autres 
l’en font fer vis pour demander la foupe, le bruet, le 
bouillon, qu’iis voyoient diftribuer; et il n’eft pas 
étonnant, que ce meme mot jus ait enfuite etc pris 
pour dire à bas, à bas, mettez bas, ver fez ici. Le 
vieux Fi'ançois l’avoit dans ce fens 0 et l’Italien l’a 
conftamment dans giit, giù. ■. 

Le nom de Questeur, n’eft d’ufage dans nos 
langues qu’en parlant des Magiftrats de l’ancienne 
Home,, parmi les quels il étoit ce qu’on nommeroit 
aujourd’hui un Intendant des Finances. En Italie, dans 
le moyen âge, on appeloit un tel magiftrat cru 
miniftre, Catnerlingo , nom dérivé de Caméra , c’efl à 
dire de la piece du palais public où on tenoit les 
régîtres, les comptes , et même le produit net des 
revenus de l’état; et d’où fortoit cet argent. Ancienne- 
ment en France, et aujourd’hui encore en Angleterre, 
on nomme Trélbrier le miniftre des finances. Le nom 
défigne celui qui a foin des revenus de l’ctat, qui 
les augmente autant qu’il peut, et qui en difpofe au 
nom du Souverain. Mais proprement c’eft celui qui 
a l’Epargne, le Tréfor à fa garde; car thefaurus, mot 
a mot, fignifie le lieu ou l’on place l’or, prénant 
une partie pour le tout, ou l’efpece pour le genre. 
Car ce n’eft pas l’or attrum feul qui forme le tréfor. 

C’eft ordinairement du miniftre qui cft grand Tré- > 
forier, que dépendent ceux qu’en François on 
nomme Fermiers Généraux, et tous ceux qu’on ap- 
pelé autrement Traitanstt enlatinj oublicani-, pareequ’ils 
étoient chargés de la recetteldes revenus publics. On les 
appeloit auffi redemptores publitacpecuniae. Le mot Fer- 
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mi'i ers' quoique different au premier regard , a nean- 
" moins bien de l’analogie, même pour le materiel 
grammatical, avec appaltatori , et pour la lignifica- 
tion avec redemptorés. (*) 

La charge de Contrôleur effpar fon Inftitution op- 
pofée à celle de Miniffre ou Intendant des Finances. 

Ce titre qui a l’air etranger, effc neanmoins tire du 
Latin; compofé de contra et de rotulus , mot qui 
lignifie ordinairement une note, un compte originaire- \ 
ment écrit fur un parchemin ou choie fembluble, 
qu’on rouloit, et que l’on confrontoit avec une au- 
tre note, un autre compte, ou mémoire. Contrôler, 
verbe formé du Latin barbare contrarotulâre acquit un 
fens plus général, et lignifie corriger , contredire, 
defapprouver, Cenfeur comme Controleur, rtpre- 
fente en partie le Cenfor Magiftrat extraordinaire, et 
tics confiderable chez les Romains. 

Auffi la langue efpagnole qui n’a ni le mot de Contrô- 
leur (du latin barbare) parcequ’elle n’a pas non plus le 
mot Rôle ni celui d’Infpecteur, d’origine pure latine, 
fouvent fynonyme de Controleur , leur fubftitue deux 
autres noms qu’elle tira du Latin, l’un directe- 
ment et Amplement, quFeft celui de Censor, l’autre 

*) On fait que le Fermier elt ainfi nommé parceqn’il 
ferme, il arrête, il fait le dernier parti, quieftle dernier, 
le plus offrant à une , régie à une économie dont le 
public comme un proprietaire particulier veut char- 
ger quelqu’un. Firmareclt pris dans le fens d’arrêter, et ap- 
paitatoreé tantformé de ab ou ap et de halten qui veut aufiï 
dire retenir , arrêter. Le nom Redemptor très ufité en 
Latin danfc le fens, foit de Fermier, foit d’Entrepre- 
ueur, lignifie littéralement celui qui rachète, et plu* 
originairement qui iterum captat. 
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de video videre qu’en efpagnol devint Ver, et de 
là on fit veedor , comme qui diroit en italien vtdi~ 
tore ou revifore. \ 

A Kome anciennement la dignité de Cenfeur 
étoit plus honorable que celle de Tribun, mais d’une 
influence moins importante dans les grandes affai- 
res. On eft bien d’accord fur l’Etymologie du 
nom qui vient de cenfere -, et l’on convient que ce 
verbe, a un rapport élémentaire avec un nom hé- 
breux qui fignifie numerare , compter. Auffi la pre- 
mière fois que l’ôn rencontre ce mot, c’eft en par- 
lant du dénombrement des citoyens que le Roi Ser- 
vius Tullius ordonna. Le dénombrement des per- 
fonnes amena l’evàlution de leurs biens, de leur 
fortune. C’étoit une operation, pour ainfi dire Finan- 
cière, ou comme on l’appelleroit aujourd’hui Stari- 
ftique, Elie n’aroit encore aucun rapport à l’autorité 
qu’ont exercé les Cenfeurs dans la fuite. Mais lors- 
que le dénombrement régulier de citoyens fut infepa- 
rable de la claflification en Ordres Patricien, Eque- 
ftre et Plebeyen ,/ la Cenfure devint une charge 
très refpectable, et de grande confcquence; pareeque 
les Cenfeurs dont les arretés n’admettoient point 
d’appel, par l’omiflion et la réticence du nom en 
proclamant la lifte des Sénateurs, couvroit d’une 
note ignomineule, et dégradoit la perfonne qui 
fe trouvoit par là exclue du Sénat dont pré- 
cédemment il| étoit membre. On excluoit de l’or- 
dre de Chevaliers, en leur faifant enlever le cheval, 
ceux qui le montroient indignes d’y être ascripts. 
Cette exclufion , étant naturellement motivée , devenoit 
ce qu’on appelleroit encore aujourd'hui Cenfure. 
d.es commis du Gr. Chancelier ou d’un premier Mini- 
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ftre pour vifiter les livres qui l’impriment, n’ont qu’à 
peine une ombre de la dignité des Cen feurs de l’ancienne 
Rome. Il n’y a que le Maître du facré palais, parmi 
les grands officiers de la cour du Pape, qui exerce 
une juridiction , un infpection fuprème furtout ce 
qui concerne l’inftruction morale et religieufe, et in- 
cidentellement fur les fciences en général. Au lieu 
de maitre du facré palais, on pourroit bien l’appeller 
le Grand Cenfeur. Au relie ce titre de Cetifor 
quoique fouvent employé au lieu de Fiscal , appar- 
tient à pféfent plutôt à la dalle des gens de lettres 
qu’à celle des emploiés civils; tandis que Fiscus, d’où 
dérivé le titre de Fiscal, regarde tantôt l’admi- 
niftration de la juftice criminelle, tantôt la Finance; 
puisque Fiscus en bon latin lignifie auffi le Tréfor 
public, ou bien le lieu où l’on garde les deniers de 
l’état ou autres chofes de prix. C’eft proprement en 
latin, Marfupiam, un fac de peau , fine et maniable. 
Au relie ce nom de Fiscal devenu généralement 
odieux, foit qu’il fe rapporte à la Finance ou à l’Ad- 
miniflration de la juftice, a été remplacé dans le 
moyen âge par celui de Cavalière, et fi on le nornmoit 
en latin par celui de miles. Ce nom qui n’eft relié dans 
nos langues que dans les dérivés; (pareeque le fubftan- 
tif principal perdant les lettres finales alloit fe con- 
' fondre avec mil , mille etc.) ne laiffe voir la plus lé- 
gère trace de fon origine. Voflîus même trouvoit 
plus que ridicules toutes les étymologies que Var- 
ron, Feftus, Ifidore et autres Etymologiftes, en 
avoient donnés. Au contraire celle de Chevalier eft 
de plus évidentes; mais il n’eft pas moins fingulier 
que le nom dérivant d’un mot qui défignoit une vieille 
rofle foit devenu un titre d’honneur des moins cqui- 
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voques. Cependant c’eft auffi par l’effet de la prn- 
nonciation corrompue ou altérée, que Chevalier ainfi 
que cheval vint en ufage au lieu de , Eques latin. Car 
eh laifiant perdre la lettre ou la fyllabe finale que 
devenoit ce nom? 

Section V- ' 

L'es Minières, que les Souverains envoyent les 
uns aux autres , et qu’on appelle commune-' 
ment Minifires étrangers, ont aujourd’hui des titres 
différents dont l’analyfe n’eft pas étrangère à 
l’objet de nôtre ouvrage. Il eft fingulier d’a- 
bord que fur l’origine des principaux de ces titres, 
tels que Legatus, Ambassadeur et Nuntius, il y ait 
des opinions fi diverfes; outre qu’ils ont presque tous 
des lignifications differentes. Ils indiquent cepen- 
dant la raifou que l’on eut de Pen ferVir. Chez les 
Grecs un Miniflre étranger fappelloit preshys, qui 
fignifie proprement un homme âgé; c’eft fans doute 
parcequ’onchoififfoitpour ces fon tions des personnes 
qui ayant déjà vécu long tems, dévoient avoir plus 
de connoiffance des affaires. Chez les Romains Le- 
gatas défignoit également un homme qu’on enveyoit à 
négotier hors du pays, et un Lieutenant général 
dans une armée, une efpece de Coadjuteur, d’un 
Proconful, d’un Préteur. Le nom eft fans contredit 
dérivé de Legare, qui veut auflï dire également en- 
voyer un citoyen chargé d’une commiffion dans 1© 
pays étranger, ou dans une province de la républi- 
que ou de l’empire. Comme ce verbe reflemble 
beaucoup pour le matériel à legere, et 1 egere fignifioit 
auffi choifir, élire, il eft allez probable que les deux 
verbes Portent de la même racine. Cependant les 
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nncicns Etymologiftes ne font point d’accord fur 
l’origine de ce nom Legattts. 

Les modernes le font encore moins fur le nom 
sftnbajfadeur; je ne faurois pourtant douter que ce 
nom ne foit né en Efpagne, et qu’il defignüt d’abord 
un homme qui des villes montueuses de la vieille 
Càftille, où f’etoient retirés les anciens Efpagnols, 
nlloient en Basco , en bas, traiter avec les Mores qui 
çccupoient les provinces méridionales, les quelles 
par rapport à la vieille Càftille étoient bajfcs. Wic- 
quefort qui) tire Ip nom d 'Embaxador de embiar 
paroit n’avoir eu aucune idée de, la dérivation et 
formation des mots; car jamais inviare , fait d ’invia, 
n’a pu former dans aucune langue Embaxador, comme 
on en a certainement tire Iuviato et Envoyé. 

Nuntivs , quelle que foit ou ait pu être laprcmici • 
origine du nom, devoit lignifier un porteur d’avis 
ou de nouvelles, et n’eft refté dans les langues moder- 
nes que dans la nomenclature de la cour de Rome 
pour délîgnerun Miniftre negotiateur, mais qui déplus 
avoit quelque forte de jurisdiction, dans les pays où on 
lui pennettoit de l’exercer. Au nom de Nuncius ligni- 
fiant également chofe et perfonne (puisqu’il lignifie auffî 
avis ou nouvelle) on fubftitua, mejfage puis Méjuger qui 
veutdireproprementENVOYÈ, titre qui répond à celui de 
MiJJiis, qu’on trouve fi fouvent dans les monumens 
du moyen âge, et qui pouvoit ddîgner deux Mi- 
niftres différens, l’un envoyé à regler les affaires 
dans les provinces du fécond Empire d’occident, tels 
qu’étoient les Miffi Dominici fous les Empereurs 
Carlovingiens , Saxons et Suabes, l’autre qu’on envo- 
yoit (qui mittebatur ) à des puiflances étrangères. 
Mais que veut dire cet adjectif extraordinaire joint 
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au titre d’Envoyé, qui d’adjectif eft devenu fubftantif? 
Ce titre qui n’eft pas plus ancien que le régné de 
Louis 'XIV., paroit introduit de la même manière 
que celui â'Internoitce, que la cour de Vienne donne 
aux Mîniftres qu’elle envoyé à la Porte Ottomane. 
Le premier de ce titre (Internonce) paroit indiquer 
un Miniftré envoyé entre deux autres qu’on nom. 
moit ordinairement Ambajfadeurs. L'Envoyé eft ap- 
pelé extraordinaire , c’eft à dire hors de l’ufage éta- 
bli ; Mijfus extra ordinem. 

Les Vénitiens depuis le tems des Empereurs 
Grecs, appelloient Bailo au lieu Nonce le Miniftré 
qu’ils envoyoient à la Porte. Ce nom d’origine ma- 
tériellement très différente de Nonce et Internonce 
y a pourtant un rapport intellectuel affez évident, 
l’un et l’autre pris par tranflation. Nuncius pafla de 
la choie, de l’avis, de la nouvelle, à la perfonne 
qui en eft chargée. Eailo fait de Bajulut, Porteur, 
fupprime la chofe qu’il laiffe fousentendre; car il 
eut ce nom de ce qu’il étoit Porteur des intentions, 
de la volonté du Sénat au Grand Seigneur ou à fon 
premier Miniftré le Gran Vizir. C’eft le feul cas où 
le nom latin bajulus a pris la lignification d’un per- 
fonnage très important, car il en prit ailleurs de 

bien différens, fans chahger beaucoup les élémens du 

• 

mot. Dans beaucoup de pays ce nom Balio ou 
Bailo fut donné aux maris des nourrices, comme les 
noufrices mêmes ('appellent Balie en Italien ; et cela 
parceque les uns et les autres portent ( ’bajulant ) 
dans leurs bras les petits enfans. Cet emploi devint très 
honorable en différentes cours royales, parceque de 
porteur de l’enfant celui qui avoit cette charge de- 
vint Gouv erneur et Grand Gouverneur du Prince, en- 
• » s 
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fuite Ton premier Confeiller intime lorsque le Prince 
parvenoit nu trône. En Efpagne le nom Bailo per- 
dant le B initial devint aio. En Italie ne (oppri- 
mant qu’une voyelle brève bajulus relia bailo pour 
dire nourricier, parceque la nourrice fut baïla, ét 
par metathèle balia. Le nom Baillif dans l’Or- 
dre deMalta defigne nnMagnat, un chevalier de rang 
luperieur à ceux qu’on appelle Commandeurs. En 
France et en différens cercles d’Allemagne un Baillif 
eft un juflitier fubalterne, ou un fermier qui exerce 
quelques jurisdications. Le nom dérivé également 
de bajulus , apparemment parceque cet homme 
étoit l'uppofé Porteur des ordres du Seigneur 
de la terre ou du fief. Mais n’eft il pas plaifant de 
trouver ce même nom d’origine inconnue , fignifiant 
une piece de bois avec la quelle les porteurs d’eau 
fe chargent de deux cruches, qu’ils foutiennent en 
balance pofées fur les épaules. Cependant dans le 
Montferrat on nomme cette machine très vulgaire le 
lajul , nom certainement fait de bajulus, 


Section VI. 

Du nom grec hieros fs'eçcçj nos langues Eu- 
ropéennes, y comprise la latine du bas empire, 
n’ont tiré que le nom Hiérarchie; tous les au- 
tres dérivés de ce mot primitif »'e$ ont été remplacés 
par facer, tiré d’un mot egalement primitif fac ou 
hag. Il n’eft pas douteux que hiereus et facevdos ne 
defignent un office, un employ religieux, mais chez 
les Grecs et les Romains , et même chez les autres 
peuples anciens, excepté les juifs, les pratiques reli- 
gieufes confiftoient presqu’uniqucment en des fonc- 
tions matérielles et n’avoient qus très indirectement 

un objet fpirituel ou moral, , 

* 

* 
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Cette partie étoit refervée à un autre clafTe 
de perfonnes , que les Juifs appeloient Profètes, 
les Grecs Poètes, les Latins Vates . Car c’étoient 
eux qui compofoient les prières, et par leurs discours 
leurs écrits, leurs chants tâchoient de former l’efprit 
et le coeur de la jeunefiTe et du peuple. 

LeChriftianisme changea en grande partie les fonc- 
tions du facerdoce et meme le nom. Outre que 
les facrifices des Chrétiens n’étoient plus une bou- 
cherie comme chez les Juifs, et les Payens, mais 
un très {impie , modefte et tranquille repas, 
la plus grande partie des pratiques réligieu- 
l’es confiftoit en prières et en inftructions. Et comme 
c’ctoient les perfonnes les plus âgées de l’aflemblée, 
qui avoient la parole, on l’accoutuma à les nommer 
presbytéroi , c’eft à dire plus âgés, ceux qu’autre- 
ment on appeloit uçus ou facerdotes. Puis confi- 
deration de ce qu’ils enfeignoient dans les églifes, 
favoir | les mêmes aflemblces, et annbncoient ce ' 
que J 6fus Ch lift avoit dit, fait et fouffert, on les 
appeloit aulïi Docteurs , Maîtres et Prédicateurs. Ail 
refte, les Prêtres,' pris en general dans le fens qu’on 
dit Ecclefiaftiques, ctoient à la fois ce qu’etoient 
chez les Juifs les Docteurs, les Anciens et les Scri- 
'bes, et ce qu’avoient été ou que prétendoient être 
les poètes chez les Grecs, comme Horace le difoit 
à Augufte en termes bien clairs et bien magnifiques. 
Dpi fl- h lib. 2 . tp. t. 

I 

Deux noms qui fc prefentent très fouirent dans 
tout discours, toute narration, tout catalogue 
Ecclefiaftique Pontife et Clerc, indiquent des fonc- 
tionnaires Ecclefiaftiques extrêmement différents, et 
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presque oppofés l’un à l’autre. Le premier ne con- 
ferve plus rien, de ce qu’il fignifioit dans fon ori- 
gine. Depuis deux mille ans ceux que dans l’an- 
cienne Rome on oppeloit pontifes n’ont plus rien à faire 
aveclaconftruction ou la réparation des ponts, quoique 
ce nom leur ait etc donné à caufe qu’ils étoient char- 
gés de l’entretien d’un pont fur le Tibre dù l’on 
pafioit pour aller faire des prières, ou aflifter à des 
facrifices dans un certain quartier de là ville, Le noin 
efl compofé de potis, potitis et de facio ; et c’eft un du 
petit nombre de ceux que le latin a formes de cette 
façon, et où le verbe facere eft réduit à fex comme 
dans artifex, opifex, carnifex. Saris doute lorsque 
ces minières furent chargés de la réparation du ait 
pont, ils l’étoient déjà de la fonction de facrifica- 
teurs; car ce ne put être que pour cèlu qu’ils du- 
rent fe charger de cetfc befogne accidentelle et 
étrangère à leur emploi eflentiel. Mais comme la 
confhuction, ou la réparation du pont frappoit d’a- 
vantage la vue du peuple, et l’imérefloit plus que 
Tes facrifices, ou les prières qu’on alloit faire en le 
paflant , on l'accoutuma a appeler les miniftres du 
culte réligieux plutôt Pontifices que Sacerdotes ou Sa~ 
crificulos. Leur charge acquit dans la fuite de plus 
en plus de la confideration dans l’efprit du peuple, 
et beaucoup d’influence dans les affaires civiles. 
La dignité de chef du college des pontifes appelé 
Pontifex maximus, le Grand pontife ou le Grand Prêtre 
devint fi importante que les Empereurs fe l’attri- 
buerent comme ils le font attribués le pouvoir de 
Tribun du peuple. Les Empereurs Chrétiens ne pri- 
rent plus ce titre. Dès lors l’autorité facerdotale 
fut feparée de l’autorité temporelle; et quoique in- 
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directement les Empereurs d’Orient fe foient toujours 
mêlés des affaires ecfefiafliques , dans les états qui 
fe font formés des débris de l’Empire d’Occident et 
fous les fuccefl'eurs de Charlesmagne qui renouvella 
cet empire, le Pontificat fut ^tellement fepâré du 
pouvoir temporel que ces deux autorités fe font 
trouvées dans une oppofition manifefle de forte 
qu’une grande partie de la Chrétienté en fnt long- 
temS troublée. 

Ce ne fut que chez les Arabes que les deux pouvoirs 
fe trouvèrent réunis dans une même perfonne, qui 
étoit le Calife. La révolution] religieuie que Luther 
opéra fit prendre aux puiffanccs temporelles qui fe 
iepàrerent de l’Eglife de Rome, non pas le nom, mais 
la chofe, tirant ù eux la partie effentielle de l’auto- 
rité pontificale. Le titre de Pontife relia exclufive- 
ment à l’Evêque de Rome, et le nom de Ponti- 
fex dans le llyl des Catholiques parlant latin, 
défigne un Prêtre de la première -clafïe, et il 
eft pur fynonyme d’Evéque et de Prélat Les Prote- 
llans qui ne reconnoilfentpas de lacrifice comme faifant 
partie du culte religieux et chrétien , 11’ont point 
confervé les noms qui chez les Catholiques ont 
quelque rapport à ce qu’011 appelé la Meffe, tandis 
qu’ils opt adopté ceux à'Infpecteur de Surintendant, 
qui repondent pvécifement à Evêque et à' Archevêque, 
et ont retenu les noms de Pafteur, d 'Autistes, qui 
n’ont point de rapport néceffaire aux fonctions fa- 
cerdotales. Plus communément et alfez proprement 
on les nomme Prédicateurs, autres fois Prêcheurs, 
Prediger en «llemagne , tous noms dérivés de praedi- 
care , que eft leur fonction principale , et qui répond au 
rom Grec Ecclefiafles , (d’où dérivé Ecclefiaflicus) qui 

fignifie 
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lignifie ce que les Latins appeloient concionem par 
un nom fort; analogue, quoique compofé de deux 
prépofitions contradictoires ex et cum. K»xeu d’ou 
vient Ecclejïa, lignifie précilement cio , cire latin inu- 
fitc, répond à Concionator fynonyme à’Orator, Ora- 
teur. Quoique le mot primitif coudre ne dife 
pas proprement haranguer, maïs feulement con- 
voquer; dans le fait cependant celui qui par quel- 
que moyen ou titre que ce fût convoquoit l’affemblée, 
la dirigeoît aufti, l’entretenoit, lui parloir, et le nom ' 1 

Ecclefiaftes fût reçu pour dcfigner celui qui haran- 
guoit, qui entretenoit, qui inftruifoit par les discours. 

11 étoit naturel què pour cet effet on choilît les 
hommes les plus âges, les anciens presbyteroi , ,et 
c'eft de là que vient le nom de Prêtre; mais comme 
dans la fuite ces Prêtres de quelque maniéré qu’on 
leur conférât ce caractère, fe trouvoient en grand 
iiobre, il fallut élire parmi eux le plus digne 
pour les pféfider, pour les diriger, pour en infti- 
tuer d’autres; et celui- ci fut appelé Episcopus, nom grec 
qui en tout fens répond à celui d’Infpectetir, ayant 
l’un et l’autre la même origine, la même racine dans 
fpecio dérivé de rx.oxm. L'es Evêques étant auffi mul- 
tipliés il fe forma une gradation et une Hiérarchie 
particulière. Les plus anciens ou tes plus confiderés 
par leur mérite perfonnel ou par la fupériorité de 
la ville où ils étoient établis, prirent le titre d’Ar- 
chevêques, c’eft à dire principaux ou anciens Evê- 
ques; d’autres renchériifant l’ür les titres furpnt ap- 
pelés Patriarches ou Primats. G’eft de là que font 
auffi venus les titres d’Archiprêtle , Archidiacre, le 
premier, le principal des Prêtres, 1e principal Diacre. 

Ces noms topt grecs font pafiés de l’eglife orien- 
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tale ou grecque dans toute la Chrétienté occidentale; et 
de cette gradation ou claffification eft venu le noin 
de Hiérarchie , qui mot à mot eft principauté fnccr- 
dotale. 

Cependant tous les Ecclefiaftiques diftingués par 
leur âge, ou par leur dignité, par le bien qu’ils fai- 
loient, ctoient appelés par le motprimitif PApACommun 
à presque toutes les langues, d’où dérivé le nom fia:- 
nifiant pète, et dont le fort a été bien different 
dans le monde chrétien. Car d’un coté il eft affecté 
à celui qu’on regarde comme le premier des pre- 
miers, des principaux Prêtres et Princes des Princes, 
puisque les Evêques font les principaux membres 
de Teglife univerfelle; et que chacun eft Recteur 
principal, Infpecteur en Chef, dans fa province, dans 
Ion Diocèfe. D’un autre coté ce nom Papa légère- 
ment changé par l’accent et , par l’orthographe, ne fe 
donne plus qu’aux Ecclefiaftiques du dernier rang 
dans la Hiérarchie. Les Allemands de Pape ont fit 
Pfajfe, et ont appelé de ce nom tous les Prêtres; 
aufïï dans beaucoup de villes on nomme encore 
Ifaffenflrafsc la rue où les Prêtres avoient leur do- 
micile. En Ruffie le même nom fut confcrvé aufli 
entier qu’il eft en France, à celi près que l’a eft changé 
en 0; pareeque les Ruftes de même que les Anglois 
prononcent l’o comme les autres nations prononcent 
l’a. En écrivant Pope pour Pape les uns et les au- 
tres nous prouvent qu’ils ont appris ce nom par 
l’ouie et non par la vue, ou la lecture, comme ont 
fait du gros corps de leur langage toutes les na- 
tions. Or l’on fait combien peu les Popes font con- 
fiderés en Rufiîe; et l’on n’ignore pas qu’en Alle- 
magne les Ecclefiaftiques tant Catholiques que Pro- 
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teftans , prennent le nom de Pfaffen pour une forte 
d’injure, ou du moins pour un terme qui marque 
peu de considération , fi non de mépris. 

Le mot qui defigne la première dignité après 
celle du Pape dans la Hiérarchie romaine, eft par fon 
origine le moins noble et le moins propre à ligni- 
fier ce qu’il fignifie ; car il vient d’une cliofe fort 
baffe et materielle. Cardinal dérivé de cardo cardi « \ 
nis, gond , et en Italien cardine et gangero . On 
appela cardinales , comme fi l’on difoit incar dînâ- 
tes, les Evêques , les Prêtres, les Diacres qui ctoient 
fixement établis dans une place, dans une dignité 
ecclejta/lique, Les noms cardinales et incardiuati fe 
trouvent dans les tableaux des chapitres, des Diocç* 
fes de différens pays, de France, d’Elpagn^ de Por- 
tugal; mais il ne relia confiamment en ufage qu’en 
parlant du haut Clergé de Rome. Le nom Clergé 
en Grec et en Latin Clerus, eft aufïï relié au 
langage théoiogique des Protelians dans la lignifi- 
cation' qu’il a dans les livres des Catholiques, quoi- 
que ce nom foit venu d’afiez loin à lignifier ce qu’il 
fignifie. Car qui Taviferoit de traduire dans nos 
langues le nom Clous par celui de portion? Mais 
On comprend facilement que dans la balle Latinité 
on prit ce nom des auteurs chrétiens grecs , qui le 
définilfoient portion choijie pour ou par le Seigneur, 
pars Domini, et étoit précifément le nom oppofé à 
celui de Laçs peuple. Ainfi Çlericus , clerc, tiré 
de clerus , devint le contraire de Laicus que la balle 
Latinité emprunta du Grec Laos. Proprement le 
premier delignoit une perfonne diftinguée, l’autre 
un homme vulgaire. Or ce nom Çlericus dans fon , 
origine eft plus noble que tous les autres titres ec- 
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.clefiafiiques; mais par le fréquent. ufage qu’on en a 
fait, it eft devenu le moins honorable que l’on 
puifle donner à un homme attaché a l’eglife. Car 
dans beaucoup de pays celui qu’on appelle le 
Clerc, eft moins qu’un Marguiller, et ordinairement 
un valet du Sncreftain, car on appelle de ce nom 
les garçons qui n’ont que l’habit d’Ecclefiaftique, ou 
qui n’ont reçu que les ordres mineurs , et font par 
confequent dans la plus balle clafle de la Hiérarchie, 
ou .ils y font à peine compris. Cependant, avant 
qu’il fût ainfi ravalé, le nom Cliierico avoit acquis la lig- 
nification du mot latin litteratus ou àoetus , et dans les 
auteurs italiens- ainfi que dans les frauçois, il fig- 
nifioit généralement cela. Les perfonnes de qualité, 
les nobles, qui ne connoifl'oient pour dignes, d’eux 
que les offices de cour et les emplois militaires, di- 
fojent' tout nettement qu’ils ,11’étoient pas Clercs, 
mais laïques, c’eft a<dire idiotes, ignorans. Les com- 
mis, les fuppôts des bureaux, même des comptoi- 
res, devant favoir lire et écrire, et pour cela étant 
confiderés comme gehs lettrés, furent auffi appelés ■ 
Clercs; furtout en France. Ainfi ce nom étoit le pre- 
mier comme le plus général dans la cathégorie des 
.titres littéraires, dont il nous, refie à parler. 

5 “ e c t i 'o 71 VII. 

• J ... />' ' 

I.e premier titre que dut avoir un homme lettré, 
un lavant, dans la langue latine et dans fes filles 
étoit Magifter, Maeftro, d’autâiit plus que ce nom a 
la même origine que Magus , nom perfan qui figni- 
fioit fage et favant. Car il eft allez probable que 
magnus et magii d’où vient Magifier, tiennent à la 
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même racine du mot perfan, et que ni l’un ni l’autre ne 
different point dans la valeur propre et primitive de 
Mag Scythiqüe, Teutonique et Celtique. Mais le 
110m Magus depuis long tems 11e fe prend plus que > 
dans la lignification particulière de magicien , qui „ 
pourtant fuppofe toujours une perfonne inftruite. 
Sophos n’eft pas un nom moins apcien que . 
magus , et paroit être aufli d’origine Perfane. Le 
titre de Soplii , lignifiant Roi , vient probablement 
de foph ou fophos, parceque celui qu’on a élu ou 
qu’on a reconnu pour Chef de la nation, étoît 
conlidéré comme un homme fage, plein d’efprit, 
de connoiftanccs, de favoir ou fuppofe .tel. De Joplios- 
les Grecs ont fait Soplii/le, qui étoit vraiferablable- 
ment un titre propre de profeflion littéraire, mais 
qui dans la fuite ne fut guere pris pour un titre 
d’honneur; comme ne l’eft pas non plus celui de Gram- 
mairien, Gratnmaticus, qui dans le pur et bon Italien 
vouloit dire homme lettré ou plutôt écrivain, puis- 
que 1 a racine du mot eft rçaip», fctibo. 

Rheteur dans fa lignification primitive ne difoit 
pas feulement un maitre d’art oratoire, mais il ligni- 
fioit Orateur, qui étoit un emploi civil ou poli-' 
tique comme il eft encore en Angleterre dans les 
chambres du parlement. Mais nous ne voulons pas 
nous arrêter à ces fubdivifions. Ce n’eft que des titres 
généraux qu’on donne à tous ceux qui profeftertt 
et • qui font ftipendiés pour enfeigner les fciences ou 
.exercer les arts libéraux, que nous dirons encore un 
mot. Le plus commun d’abord eft ce même titre de 
Professeur très commun à préfent, et deiigne pro- 
prement un homme qui déclaré d’avance qu il enfeigne 
ou qu’il pratique tel art qui profitctiu , verbe com- 
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pofé de pro fyn. de prae avant, et fateri avouer. Arant 
que cet titre fût reçu généralement pour délîgner 
ceux qu’aupararant fe nonunoient Magijlri et Prae~ 
ceptores , le titre ordinaire de éeux qui enfeignoient 
publiquement quelques facultés' étoit Lecteur, comme 
on les appelle encore dans les écoles monaftiques; 
et ce ,nom prouve que la function ordinaire étoit 
de lire à fes auditeurs, ou disciples, des traités, des 
discours, des diflertations. En Efpagne on appelé 
Catedratico celui qu’on nomme ailleurs PvofèjJbrc dt 
lettere o fcienze. Ce nom fait de Cathedra greco- 
latin, dont nos langues ont fait Cadrega, Carrega % 
Chaire et Chaife, dès le tems d’Augufte et fans doute 
bien avant, étoit ufité pour nommer les lièges un 
peu élevées, où fàfleyoient ceux qui préfidoient à une 
aft'emblée, foit d’étudiants, foit. d’autres perfonnes, 
et qui inftruifoient le peuple dans les églifes. C’eft 
pourquoi il eft encore en ufage pour nommer la 
place où fe tient le Prélat ou le Prédicateur dans 
les églifes ; celle où l’on fuppofe. qu’eft alfts le Sou- 
verain Pontife en dictant des Decrets; et. le favant 
ou l’homme de lettres, qui enfeignoit une fcience ou 
un art; tandis que Cadrega en Italie, Chaife en 
France, quoique dérivés de Cathedra , ne délignent 
qu’un liège ordinaire, une escabelle. 

' .Cependant le titre le plus propre et le plus con- 
venable à ceux qu’on nomme Profeffori, Maeflri pu- 
hlici, Lettori e Cattcdratici, eft celui de Docteur, l’homme 
qui enfeigne; Doctor étant dérivé du verbe doceo ,fen- 
feigne. Mais apres les inftitutions des grandes éco- 
les , Univerlïtés , ou Academies , le titre de Docteur 
étant devenu diftinctif de ceux qui après plu- 
lieurs épreuves étoient promus au dernier grade 
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des honneurs fqrtaftiques et par là autorifés à 
enfeigncr la faculté dans la quelle ils avoient étés 
gradués, ce nom cefla peu a peu d’étre pris dans 
la lignification fimple et générale de l’homme qui 
enfeigne, et qui fert d’Inftituteur, de guide, de 
maître, et ne fervit plus qu’a defigner celui qui a 
achevé avec honneur le cours de fes études, dans 
une certaine faculté; fans même qu’il’ loit bien 
autorifé à l’enfeigner publiquement. Il eft v r rai 
que dans plufieurs grandes villes la dignité docto- 
rale en droit donnoit l’entrée dans le' confeil ou 
l’afleinblée gouvernante qui formoit une efpèce 
d’ariftocratie. 

Le nom de Poete eft un titre indiquant non feu- 
lement la profeffion de celui qui recite ou qui 
compofe des discours en vers; mais aufli un 
emploi deftiné à fournir des ouvrages verfifiés à une 
cour, ou à une focîeté dont il eft pour cela ftipen- 
dié. Quoique ce nom foir parte du Grec à tous nos 
idiomes, on a dans chaqu’un difrérens mots allez 
ufités et d’origine différente, pour defigner le meme 
individu qu’on appelé communément Pocte. D’abord 
on fait que ce nom vient de *oua facio, et veut 
dire celui qui. fait une ebofe. Il fut transporté du 
genre à l’efpece, pour defigner la perfonne qui fait 
quelque ouvrage avec des paroles méfurés. Nous 
avons déjà dit qu’en Latin le PoCte l’nppeloit aulfi 
Vates, nom dérivé de , loquor, partant du génial 
au particulier, et pouvoit lignifier Parleur par excel- 
lence. ') Le nom de Cantor Chantre, comme quand 

*) On peut ajouter "à cela que la racine de ce nom Vates 
elt ipttce, loquor , dieu , eft la même qne celle de Prç- 


-r 




. • * Digitized by Google 



ioo * Appendice, #. 

on dit le chantre d'/ichilletj pour dire Hamtre ou 
J auteur de l’aliade, eft aitfiî tranîporté d’efpece 
à efpece; car un chantre, un chanteur ne fait pas 
toujours des vers; et quand on donne ce nom 
à un Poète qui ne chante pas neceflaïrement ni 
toujours y c eft une particularité, un accident qui 
donne le nom a la chofe effentiel. Nous venons de 
voir aufïï que le nom allemand Dichter vient de 
dictitare fréquentatif du verbe dicerc , et il veut dire 
par confequant une perfonne qui récite , qui rcpcte, 
qui déclamé,, qui parle fouvent ou longuement. Le 
nom qui après la première nai (Tance des lettres fut 
fubftitué nu nom de Poète, eft Troubadour, qui veut 
dire, comme tout le monde fait, Inventeur; foit 
que pour ce nom on voulût dire- qu’il inventoit ' 
les chofes qu’il dîlort., ou les termes les définances, 
les limes avec les quelles il exprimoit fon fujet, fes 
idées, fes penfées. 

, ' * / , , 

* v - " » 

fhrte et de Profîfeur, les deux derniers prenant la prépo- 
fition pro , qui dans la compofîtion a la même va- 
leur que prae, ante, avant. Mais le vieux latin 
changea le <p de <p*a tantôt en V, Comme dans Va - 
tes, tantôt en F, comme dans fari , dictrt et dans 
fautif avouer* 
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TABLE I. 

Des Auteurs dont on a fait mention dans 
le cours de l’ouvrage. 


Le numei'o Romain indique le volume; l’autre indiqua 
les mimeros marginaux; mais s'il eit précédé de pag. 
ou p., il indique la page. 


Xidelnng IT.' — 9. 19. 
Ad rite Bernard I. préf. XII. 
.11, — 121. 

Alamantti (Luigi) II. — 63. 
-AlcalA (le p'ere ) 111. — 3. 

Alfieri Vittorio II. . . . 
Alfred, Roi d’Anal. 316. 
Aifciat (André) 1IÏ. p. Disc, 
fuppl. xiv. 

Anieilliou I. — 202. 

Amiot II. — 22 5. 

Argcnzpla II. — 146. 

Aiîolte II. — 249.251.232.11. 
• Ariolie I. préf. X. et XI. II. 

~ 85 - 

Àsliani (R oper) II. p. 553. 

Aulegclle III. — 140. 

Bacon Verni. II, — 371. 

Bandello (Matteo^ II. — 
45- 4 6 - 47- 

I3e.uizée 11. - 231. 

Becanus v. Goropitts. 
Bembo II — 44. ig2- III. 
p. 132. 


Berni (franc.) II, — 45. 
Bible Angloife II. p, 365,568. 
Bignon (Jerome) p2ef. XV. 
Blair ( Hugues) H. 222. 225. 
Boccace il. §. 44 ' 4 ^- 15 2 . *® 4 » 
230. 250. III. p. 77. ' 
Bochard I. 189. 11. III. fil. 
Boileau II. — 254, 

Boscan II. — 14JÏ. 

R o (lit et II. — 113. III. 93. 

Boxhornius — I. — prêt, 
XIV. et J. r2G. 201.225.26d. 

III. S i- 

Brigand (le) I. . — 103. 
Brunetto Latini II. — qR. 
Bttdé (Guill.) I. préf. Vil. 
Buffou (Cte de) II. — 224. 

Buiiau ( Cte. de) I. — 141. 

Cantbden 1. — 275. 

Gambiagi II. — 51. 11, 

Camoens II. 152. 252. 312, 
Caninius I. — 183. n. III. 78, 
Caili (Conte) III. p. 89. 
Çafa (Jean de la) II. — 4 ô" 

i . **$• 249- '*»»•. 2 5 ‘- 
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Cafaubon (Merle.') III. Disc. 

fup. pag. XX. 

Cafeneuve I» — TIT. ; Disc, 
fup. XIV. et p. 3. 6. 27. 
31. 32.88. gg- 102. il. — 173. 
Caitelveiro III. p. 33. 152. 
Caltiglioue ( baldajfar ) II. — 
45. 46. 97. 119. 

Caton III. p. 91.. 

Catulle II. — 22 6a 

Cervantes II. — 124. 

Cefar II. — 19, III. — 59. 
Charles il’Orlcaus III. — 97. 
Chartier (vilain) III. - 97. 
Cliaucer I. — 270. 

Chavnr II. p. 352. 

Cicéron I. — 339. II. — 19. 
20. 40. III. — gi. 92. 
123. 127. 

Coélleteanx II. — 119. 

Coniines II. — 97. 

Compagni (DiH'o) III. — 151. 
Corneille II. — 119. 

Cota ( Rodrigue) II. — 146. 

Coteil I. — 270. 

Court de Gebclin I. prêt'. 
XVIII. XXI. 5. 342. 576. 
580. II. — Gi. C3. 71 III. 
Disc, fuppl. XV- etp. r5i. 
1 59- 

Covarruvias II. — 121. 198- 
III. Disc, fuppl. XIII. 
p. 12. 22. 52. 44. 8g- 
Crescenzi (Piètre) JI. — 230. 
Crusca (dict. de la) II. — 46. 

lf)2. 230. III. — 154. 
Cujas III. p. 54. 

Dante II. — 44. 47. 52. 250. 
247. 248. 251. 119. III. 
P-.35* 4 *- 

Davies (Jean) I. — 126. 130. 
Dellile abbé II. — 63. 

Dempfter I. — 296. 342. 
Denis d’Halicarnafle — 300. 
Dictionnaire de l’ac. el'p. 
III. p. 3. 

Diodati II. — 152. 

Dion Ciïiaus I. — 4 00. 11. 
Dion Chriitoine I. — 257. 
Drydeu I. — 270. II. 57 
Dubos abbé III. p. 93. 


Ducange I. «— 168- ni. 

p. 12.3. 46. 97. 

Durandi (Jacovo) I. — 21 >6. 
Engel II. — g. 

Enuius II. — 6. III. — 91. 
Erasme 111. — 82. 

Er cilla ou Erzilla II. — - 124. 
et 310. 

Efpiucl (Vincent) II. — 309. 
Etienne ( Henri ) II. — 63. 

182. III. p. 132. i 
Etienne (notert; JII-p.33.56. 
Eullache I. — 313. JJI.p. 50. 
I’alconet I. — 4'4* 

Fénelon II. — 224. 

Ferrari ( Ottavin ) II. - 178. 
III. dise, fuppl. p. XII. 1. 
42.89- 110. 33. . 

Feltus \,Sext. pomp.) I. — 323. 

ct .39.5- 

Flaininius (Man. Ant) III. 
p. 82. 

Flechier II. — 119. III. p.93. 
Fontanini J. ~ 428. n. 

Fontenelle III. p. 93. 

Fortnnio IJ. — 44. 

Fféret I. — 44. 

Gower II. p. 552. 

Gc/Iiiev, (Salomon) I. — 141. 
Giggeus III. p. 2g. 

Gigti ( Gerolamo ) II. — 42. 

Girard abbé II. — 231. 233* 
Gollius III. p. 29. 89- 

GoudeJin III. — 431. 

Goropius Bccanus j. préf. 
XII. II. — 3. 

Guadix (Fr.) II. — 121. 

Guamacci I. — 296. 

Guicciardini (Francesco) II.— 
45. III. — 134. 

Guiot II. — 67. 

Guyet III. — 54. 55. 

Hacicdorn I. — 141 

Haîlèr (Albert) I. — 141 

Harris I. — 269. IL — 134. 222 
Hérodote II. — 38 

Hippocrate JI. - 53. 

Homère II. — 58. III. — 54 
Horace II. — 40. 122. et 3 
III. p. 91. 92. 110. 133. 
Iluerta (de la) II. 254. il. 


Digitized by Google 


TABIB I. 


20' 


Huet TT. — 27. 

deler. II. p. 33 j. 

J lire I. — >143. i6q. 17a. 280. n . 
John ion L — 270. 272. 282. 
et JL p. 37. 

Juuitis Francisons L — Z'/t- 
255. 280. n. 

J il vénal IL — 37. ITT. — 
107. et 57. 

Lauzi L ayÇ. 341. 342. 343. 

558. 360. 11. 400. n. 

La Uni (Brunctto; JI. — 168- 
Leibnitz I. — i26. 128. 129, 
134- 57 f ^TT- ~ 1 5°- 

Leiling ( Ephràim ) J. — 141- 
Linacer 'IIT. — 127. 

Lingendes II. — 119. 

Lope de Ve£ a II. — 124. 
Lucain II. — 253. 234- 
Lucrèce III — Qi. 

Luther L — 14s- IL p. 365- 
Lydgate IL p. 552. 

Mably III. — 99. 

Macliaut ( GutU . de) IL — 671 
Machiavel ( hicol .) II. — 44. 
MafFci ( Scipione ) L 296. 342. 
II. -62- III. — 74- 8 2 - 

Malefpini ( Ricordano ) II. 

— 2)>(i. 

Marini ( JeanRapt .) II. — 254. 
Miudeville (Jean) I. — 270. 
Marot (Clem.) III. — 97. 

Mariais (du) _ L — 077 

M al’tinez Maria III. disepurs 
fuppl. p. XX. 


Martinius 
Masden 
Mazzocbi 
Meli Gioianni 
Mena (Giov.) 
Ménagé I. 168- 

'TÛT 


IL V 


P- 377- 
IL — 512. 
I. — 2g6. 
IL p. 598, 
II. — 146. 
170. 1 23. n. 

ntrd _ 


Monaldeschi (Louis) II. — 43. t 
Montaigne 1 225. III. p. 108. 
Mosheinv — I, — 141. 
Muratori II. — 13.43. 5 l - n. 
178- i&3‘ III. dise. lïïppTT 
Xill. ett. catal. raif. p. 1. 

2: 4. 14. 27. 18. 19. 28. 3Ï7 

^nr^rj7^ ( 3r ( s r 'ô5i 
8R7 8<> 128. 130. 140. 
Nênosl(CôrîL) II. — 19. 

n" 1 ' 6 nir i ? p - 335 

Opitz (Martin) I. — 14V. 

Orléans (Cnarle s dût d’) il. 

— 3°8- 

Ovide L — 13,3. fuio. II. — * 

20. ,40. 254. 

Tandectês (les) III. — 140. 
Paolino (le Pere) p. 578. 
Pallavanti H. — 32. n. 
Pafferi I. — 342. 

Paimy (Marq. de)~. 111. dise. 

fuppl. p. XVII. 

Paulinus à S. Bartolomco I» 

Pelloutier I. — 129. 154. 
300. n. 

Perion ~(Joachim) II. — 83. 
Pétrarque II. 52. 230. 247. 

249. 250. 251. 252. IJ I. — 87. 
Petrone 111. 'gy. IL — 18. 44- 
Pezron I. pfeL X. et p7i2o. 

»34 v ~ , 

Philoftorgue L — 138- 
Pierve d’Alcala II. — 121. 
Pinherton II. pref. II. p. i»>. 
Platon L pref. Xi 

Plaute II. — 19. III. — 136. 


u. pi. 1 / p. xix. discours 
fuppTTXlL et p. 14. 24.27. 
31. 33. 42. 48. 49. 5^. BT. 83: 
f>j. 76. 8a- 827^7 

SJ ^7 103. 131. 158. 
Mendoza IL — 14b. 

Metaltalio II. — 246. 509. 5 — 
Meuen (Jean de) il. — 67. 
Middletou H. p. 8o7 

1 Mirabeau II. — Ï2?j. 


' Pline (le jeune) L — 393. JII. - 
p. 32. 91. 92. 104. 114* 
Plutarque 17 — ^ôol n. 
Politien II. — 2. f A • 

Quintilien III. p. 92. 94, 
îô^T i2ïn 

Racine II. — 1 65. îiq, 

Ranms ( Pierre ) II. p, 333. 
KanconeF III. dise. fupp. 
p. XIII. 

Ravaillere (La) II. — 63. 
Reiz (Otto) L • — 

Robei't de Gloceltre I. — 70. 
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Rota ( Birnardin ) II. — 45- 

Koiarius III- — 5°- 

Sack * 1 . — 14». 

Saint -Pelage II. — 123 
Sackville p. 554 * 

Sanii-Real III. — .193* 

Sallulte III. ■ — 9 1, 9 2 ' 

San-Martino II. — 45 - 
Sanuazar (Jaques) II. — 44 * 
Sauuiaife III. — 20 gr. 
Scaliget ( Jojeph ) I. — go 6. 
Scàpula II. — 121. n. 

Scliàkespcare IL — p.‘ 3, 
Schmidt Iÿit.Mich.) I. — i-\i. 
Scippius ' I. — 35. 

Seneque IT. — 255 " HI- P- 9 1 * 
Shakespeare II. — 517. 521. 
Sigonius , I. — 44 °, 

Skiimer ( Étienne ) I. — 269. 

£70. II. et HL Disc. fup. 
XXII, 198. 233. tu Ilî. 8- 
15. 65. 67- 8o. 83 - 

Spelmaim Ili. Disc. fup. 

p. XXL — 4. 

Strabun I. — 423. TU- — 3 2- 
Suetone - ' III. — n4- 
Tacite Corn. III. — 92. 
Tafse ( l'orq.) II. — 52. 83. 
*24. 152. 249. 25U 251. 
252. n. 253. 254. 

Tempi ( Guisjippe ) II. — 43 - n - 
Térence II. — 24* HL p. n 4 - 
137. 

Thucidide ' I. — 400. n. 

. Twidjl II. p. 5 r> 5 * n * 

Jite live III. p. 9». 902. 105. 


Tour d’Auvergne v. Brigant. 
U1 philas I. — 138- 241, 360. 

I I.- j 8- 

Uz ( Jean pierre ) I. — 1A1. 

Vairon I. — 323, 395. III. 

p- m. 104. 137. 

Vaugelas II. — rit}. 

Vellcius Paterculus III, p. 91. 
Vignes ( Pi-rre des) IIT. p. 4. . 
Villeharduin il, — 68- HL 
p. 97. 

Virgile IL — 253. 254- III- 
p. 9 2 - 

Voltaire II, — 63. III. — 93. 
Vorftitts ; II. — 19. 
.Voflius 1.27.35. 151. '173.232. 

254.. III. — 6. 54. 56 139. 197. 
Waclner I. prei, X \ r I I . etinf. 

P.-35- 12 9- 1 43- ,ri 4- 1% HI. 
Disc. I v. 175. 225, 234.243. 
245. 248. 280. n. 380. 383- 
385- P- 38° • — III. 34, 64. 66 . 
fiq. 70. 71. 

Walter Whiter I. pref. XXL 
7. 288- p, 374. et III. Disc. 

flippl. XXII. 

Waiton . p. 354. n. 

Wiclef I. - 270. 

Wonoin* I. — 395. n. 

Wgjftius III. — 97. 

Wo/Ttits Gérard I. pref. XIV. 

III. Disc, fuppl. iv. 

Wurtz ' I, — 14*. 
Xéiioplion L — 400. n.- 

Zollicofer I. — 141. 

Zoziiue I. — 398. 
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TABLE IL 1 

Contenant lea mots dont on a indiqué ou 
cherché i’étymologie» 


N. B. Les numéros Romains I. II. III. indiquent, comme 
dans la Table précédente, les volumes ; les autres in- 
diquent les paragraphes du premier et du fécond. 
Lorsque les numéros font précédés d’un p. , ils in- 
dique la page. La lettre it. indique la note. Los 
mots Latins ou Grecs font en caractères Italiques £ 
les autres appartenant aux langues modernes, font 
diitingues pari Alt. , Angl . , Bilg., B rit,, Celt., Ejp., 
Fr., It , c’ell à dire Allemand, Anglois, Belgique, 
Breton, Celtique, Efpagnol, François, Italien etCi 


A. 

À fes valeurs et fes change- 
ments I. — £. 8- et ailleurs. 
A (du verbt avoir) 1 . — cq. 
A. ab. (prep. lat.) I. — i6t>. 
A. art. port, II. — 158. 
Aar ail. I. — 153. 129. 

Ay adv. v. Ay. 

Abacus Grec. Lat. I. •— 263. 
Abandonar tjp. -» 
Abandonare it. > III. — 1 . 
Abandonner J 
Abba' htbr. - I. — 993. 
Abbajare it. III. p. 2, 

Abbracciare it. III. p. 116. 


Abdo lat. 
Abeille 
Aber ail. 
Abbeverare it. 
Ablaudame tjp. 
Above angl. 
Aboyer 
Abréger 
Abreuver 
Àbrir. rfp. 1 
Abfchneiden ail. 
Abscindo lat. 
Alscoado lat. 
Abfenter 
Abftehen ail. - 
Abtcy ail. 


I. — 289. 
II. — 25b. 

I. -y 21$. 

m. P . 1)9. 
II. pag. 329. 

II. — 32 6 . 
Hf. — a. 

I. — 99. 

III. p. 91 ). 
II. - x 5 ï. 

• I. -^29. 

1! — 

ni. p. 99. 
1. — 17S. 
1. — 55. 
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Abwefend ail. T. — 17 6. 

Aca ei'p. II. — 178- 

Acid.ilia 11 . p. 343. 

Acabit efp. II. — 220. 

Aeabare II. p. 3*43. 

Academie II. — 64. 

Acafo efp. II. — 173. 

Accabler III. — 172. 

Accattareir. I. — 63. III. p. 21. 
Accéder II. — 244- 

Accernare it, III. p. 107. 

Accendo lac. I. — 209. 

Accepter III. p. 99. 

Acceulon II. — 244. 

Aciào part. II. — 160. 

Acciocchè it. II. — • 22. 

Accomoder III. — luu. 

Accorder III. — 9g. 100. 

Accoftare it. IT. — 244. 

Accoutumer II. p. 329. 

yiceUis grec I. — 

Acheminer III. p. 18. 

Achefter I. — 64. III. p. 100. 
121. 

Achever II. — 14°- 2£ü - III. 
— 146. 

Accula lat. I. — 34*. 

Acht T „ t 

Achten J a * "”~ 

Acker ail. v. ager I. — 

Acometer ejp. II. p. 329. 

Aconrecer ejp. III. — 114. 

Aconteucer efp, II. — 217. 

Acquérir ejp. IJ. — r 139. 

Acquitter III. p. 62. 

Ad lat. I. — 221. 

Adain turc I. — 370. 

Adagiare it. III. p. 2. 

Adagiarli v. Agio. 

Adagio it. III. — 2. 

Adali lomb., picm. III. — 5. 
Additare it. III. — 107. 

Addqbare it. III. — 2. 

Aclelphos grec I. — 151. 

Adcmas efp. II. — 143. 

Adler ail. I. — 124. 

Adobar ejp. III. — 2. 

Adom hongr , I. — 375 * 

Adonde efp. II. — 128. 

Ad effare it. II. — 238. 

Adour I. *— 392. 326. 


Adunare it. IIT. p. 102. 

Adverfaria lat. 1, <— 356. 

Aedes lat. I. — 31g. 531. 
Aedifixium lat. I. # — 318. 

Aere it. I. — 125. 

Aet feyt. I. — 74. 

Atther gr. lat. I. — 30t. 

Ados grec I. — 174. 

Al' dan. I. — 17/). 

Af flarr.. ou belg. I. — 221. 

Af poth, I. — 208- 

Affaire III. — 100. 

Affanuo it. III. p. 2. 

Affare it. III. }». 7. 

Affe pu. - J. — 

Affetare it. III. — g6. 

Affider III. p. i 00 . 

Affretare it. II. — 274. 

Affront III. p. ioo. 

Afin - que 1 II. — go. 
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TTT. 

— 13. 

C.innto it. 

11 . 

— 15. 

Canvas angl. 
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Cherbourg, v. Cairô, Kaer, 
I. — 406. 

Chercher 11 . — 171. 

Chcre v. Cara tfp. IL — 140. 
Chero it. 11 . — 171. 

Chef ter (en Angl,) L — 41X- 

Chétif IL — 244- 

Chevelure I. — 114. n- 
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U.-3. 
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Contra it. Contre 111 . — 1 21. 


Contrario it 
Contredanfe 
Controleur 
Contulit lat. 
Contas lat. 
Copula lat. 


II. — 10. 

III. — 30. 
111. - 17. 

I. — il. 

r —w. 

I. — 12Q. 344: 


lor, verbe, port, H. — ïiB: 172. 

" 1 1. — 164. 

IT.-Ï38: 
II. — 8 k 
H- — 239- 

I. — r 2 o 7 


Cur lat. 
Coraçon efp. 
Coraggio it. 
Corbeau 
Corbis lat. 
Gorda port. 


111.- 114. 

111. — m: 

il. - 81. 
11 . — 817 
1. — n. 
1117 - 129: 

H- - 3 : 

II. p. 321. 

L — 

~ 355 - 
111. — 167. 

III. — ïbfc 

111. — 104; 


Cordellier L — C (4 

Cordero efp. 11 — 169 

Cordonnier I.— a 77. 11 . — 115 
Coraçon efp.~v. Coeur. 

Cork (to) angl. I. — 289 

Corona lat. fi — 129. 

Corpo it. 11 . — g. (pris peut 
être de X'ç** X^rof cutis. 
Corre it. 11 . — 10 

Corridore it. L — ■ *5. 

Corfo it. Cours 11 — 129 

Corte 11 . — 277. 111 . — 133 

Corteggiare, Cortelia, Cor 
tigiano it. ’ 111. — 133 

Corto it. 11 . — 12g 

Corvus lat. ~Ï 7 — 364 

Cofa it. I. — 64. Il- — 162 
Coscia it. ~ 1 — 44 

Colt (to) angl, I. — 289. 

Coltui it. II. — * in» 

Cofiunibre efp. 11 . — 127 

Coltume it. fr, I. — 64. U. « 
18*- 

Cotanto it. 

Coteftui it. 

Cothurnut jgr. lat, 

Coton 
Cotta it. 
tillon, 
crocota, 

Cotto it. 

Conll v. 

62. 

Coup I. — 113. 

Coupable 117 — 302. 

Coupe I. — 199. 11 . — 64- 

Couper — I. — 272. 

Cour v. Corte 1117 — 133. 
Courtifan, Courtifer, Cour- 
toilie 111. — 153- 

Couroux 11 . — 2-75. 

Coufaf/p. I. — 64. 11 . — lt>2. 
Coult piem, v. qüeltoll. — 62. 
Couteau 11 . — 239. 

Coutume 11 . — 127. 243. 
Coz efp. 11 . — 140. 

Cozzare it, 117 — 31. 

Craindre 11 . — 1 04. 

Crambe, gr. lat. I. — i 8 t >7 
Cramoifi I. — 37Z. 711 . — 68- 

Crus lat. — I. t -* 364. 


11.-271, 
TT. — 16. 
I. — 302. 
U. — i6g. 
t ang/.He la Co- 
rivés du latin 


quello 


L — 53. 

ital. 11. — 
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Cr.iva v. C.ipra chèvre 11.- 
Creais part, 11. — 

Creator lat. L " 

Crèche HL — 

Credulous angl- 11- — 

( .'rem escl. !• — 

Crcma, nom de ville, ~I . — 
Crème -L — 

Cremlin (nom re/f.) L — 
Cremvna iat. et it. L — 588- 
Créour l'as bret, I. — 

Crer p- rt. IC — 

Cresco lat. it. I. — 

Crier 1U. — 

Croc H. — 

Croecia v. Croche 111. — 1 
Croire L — 

Crotte 11C — 

Cto lier eelt. I. - 

Cruche 111. — 55. TL — 

Cry (to) angl ^312. — 
Cubo , cubile lat. il. p 
Cudire it. IL — 

Cuenta efp. 11. — 

Ctier vieux fr, 11. — 

Cuerda efp. 11. — 

Cuerpo efp. 11. — 

Cui lat. et it. L — 

Cuidar efp. 11. — 220. et p. 
Culmus lat. L — nh. 
Culpa lat. I • — 

Cultivateur, dérive” de 
111. - io,5- 

Cultiver, culture 111. — 
Culus terminât, lat. I. — 
Çurae port. fomiuetTLp. 


~V>* 

Îi2: 

151- 

TF 

2057 

4 > 2 . 

412. 

75: 

412. 

412. 

131: 
a 87- 
272. 

54: 

» 

M: 

35: 

131, 

01. 

sâi 
• 52: 
220. 
120. 
129. 
129. 
129- 
ili. 
598. 
508. 
502. 
Colo, 


Curfo efp. 
Curt pieirtt 
Clll'tO efp. 
Curtus lat. 

C u sillon angl. 
Cut ^10) 
Cuve 

Cyathus lat. 
Cyrk pol. 
Czecz hongr. 


105. 

359- 

346. 

raq> 

• 55i 

129. 

55»- 

i83- 

272. 

■“M : 


à VE bref. V. nicmdre ten- 
dre et autres. Elle clt rem- 
placée dans l’Allemand et 
dans l’Italien par Z , dans 
l’Anglois par T., v. Zahn, 
Zehen, Zuei, Mezzo, Pran- 
zo Toot, Teu, Two. 
Dapron. local ad. et monofyl- 
labe primitif y. Ta. • 

Da, art. 'port. I. — 30. 11. *— 1 53- 
Da prèp. et art. it. 11. — 97: 
Dag gor. I. — rgIF 

Dannelo efp. IL — t -5. 

Dain, Dàino, Damma it. 

11. — 282. 28-1- 
Dame 11. — 296'. 111. p. i,35- 
Damigella lUT— *3T 

DamorTeaU , Damoi Celle 


l 33- 
Dante 
Danube 
Danzare it. 

Dao art. port. 

Darfena it. 

Datemelo it. 

Dater 

Daugiher g oth. 

Dai52. 276. 279 
Dauren ail. 

Davantage 
Davanti it. devant 11. 

Day angl, I. — 134. 158. îgj 

>.Qo. ~ 


1U, - 20.' 

~ 398 ' 

ni. — £0. 

IL — 

111.-6. 

II. — 126 . 

111. — 105- 

ft angl, L — 

I. — 228 

III. -"TW 


Dazro it. 

Dè beet.gall. I. ■ 
De / des 
De lat. 

Dead angl. 
Deal aigl. 
Dear angl. 
Débaucher 
Debbo it. 


IL — 

11 . - 

11 . — 

1 . — 

IL — 

IT. — "fcjT Debilitate (to) angl.ll. — 212 
L — 5£2i 

L - liïl 


111. — £7 

,54 U— 7ï~ 
n— • 88- 97 

L — 289 

L — 289 

L — 3 
Itl. — 1 
11. — 


D. 


J) , contonnc fubftituée par 
le François et TEfpagnol, 


Decay angl 
Dqceived angl, 
Decem lat. 
Déchoir 
Deck (to) angl. 
Decken ail. 
Décombrer 
Deep angl. 


11. — 204 
11. — 209 
I. — 20' 
iir — 185 
1. — 289 
T. — 22 
UL- IF 
1. — 281 
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* îll. — lilfL 
111. — 72. 
I. — an. 
rr-iM. 


Defendre 
Dégainer 
Dege/e lat. 

Dcgeuner brit, 

Deuan g cth. 

Dr.'rctrts lat. ' T. — 529. 
Dello , Del art. it. Tl. — 88- 


T. - 2 


2 3 J- 


Veh go lat 
Delta A grec. 

. Del un bret. 
Dem il an. 
Demande); 
Dénias ejp. 
Derneic*ier bret, 
Dcinenrs bret. 
Deinoifelle 
• Démonter 
' Dcrtlien ail 


329. 

T t -£ 

1. — 134. 

I. — 260. 

111. — 105. 

II. — 145. 

L-iM: 
L - 134. 
Uï. — 133. 

III. - 110. 
' ' J - - W>- 


Dent ïàl! I, — «ji^T 60, 3 <jq, 


De ni elles 
Demro it. 
Den mi lac. 
Dépêche 
Déporter 
Députer 


l -_a4- 
11. - 10. 
, ï- - 367- 
Tir. - 7 2. 
111 . .- 

111. — 106. 


Del-, die, Tas art I. — 23. 383. 
Derbcnt ( tn'PlrjeŸ !.'=== 418; 
Dérober jll. — 83. 

De, tara ht. (nom de lille) 1 , 

- 388 . 

DelTdoum bret 
De fa y mur /Jp. 

Descendre 


DeJinare it. 
Dcfio it. 
De-fue «"g/. 
Défocn vré 
Déformais 
Dolj>ac’*o efp. 
Deuil bret. 
Détail 


llî. — 134. 
11. -3. 

.111 - 133. 

II. — 2/(7. 

n-m 

h --Ml »■ 

D 28. 

III. — 72. 

iMt 

ï — ll 4 - 


Dételer v. protelare, 

Devant v. Davanti /r. de 46 
ante. 

Dettato, Dettatore 11 . — 237. 
et p. 277. ■ 

Deus lat. L — 132. 328. 
Deutfchbrod ( en Bob, ) L — 

4 1 9 - 

Deziov bret. I. — 134. 

Dezir efp , IT. — 159. 


Diit.fr pour Die 11 . — 7t. 

Di prep.it. 11 . — 07' 

Diable 11 . — 84- * 

Diaholus lat. JL — 261. 

Diacre I. — 03. 11 . — 64- 
Dianiant ,”Diatuaiite de ada- 

ntante 111. — 146- 

DiceVold it. 11 . — 248- 

Dicho ejp , 11 . — 1,30. > 

Diciiter ail I. — 361. 

Üico lat. I. — 64. 312. 313. 
Dietito lat. — I. — 119. • 

Didomi grec v. Do T. — 354. 

4 * 3 ■ _ 

Die (to) angl. I. — 289- 

Dienitag *»U. L — 147. 

Diefer ail. T. — 2. 

Dieu T — 131. 11 . — 2 h 74 - 
DitHdenza it, 111 . — 1 ig. 

Digérer I. — 22b. 

Dignus lat. ï: — 352. 

IT — 28s. 

I. - 66. 

3 ° 5 - 

329 - 

Dileguarfi it. 11 . — 290. 

Dolent 11 . —21^5. 

Dihgo lat. T — 329. 

Diportare , diporto it. 111 . — 
106. 

I. — 4 6 . 

m. î^r 

T. — 10. 131. 

IT — foi 178. 
1117 — aïL 


Digrignare it. 

Di/te grec 

hilect u , dilectus lat. I. 


Dimezzare it. 
Dimity angl. 
Dincr 
Di» it. 

Dire it et fr. 
Difagio it. 

Discordare lat. 
Drscordia lat. 
DiscoiTo it. 
Discours 
Discurfo efp. 
Disgombrae it 
Dilmgaimo it. 
Dispaccio it. 
Dispatch angl. 
Visperdo lat. 
Diflondre 
Diftialiare it. 


111 . 

111. -.Hÿ 

II. — 120. 

ï. -ig: 

117 - iÉif 

111. — 107 

III. — aiT 

111. 7g. 

.L — 354 
I. — 44. n 

111. - 8T 


Dia > diuturnut lat. I. — 
Dtventare it. III. — 28. 

Divinily angl. 11 . — 195. 
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Dn ■odttrum lat. («om de rille') 
h - 598 - 
Do, prep. v. ad. 

Do Ut., it. et angl. L — 354. 
4 1 3 - 

Do ru/:, pol. I. — 314. 351. 
Do (to) angl, T. — 289. 354 - 
Do port. . 1 11 . — 158- 

Dobe goth. I. — 177. 

Dobry, dobrze pol^L — ^pf. 
Duceo lat. I. — 66. 312. 313. 
Dncere lat. I. — 3C8. 

Doivent — 11 . — 3. 

Doive I. — 392. 

Dol et Dole (villes) T. — 4 21 » 
Dolendofi it. 11 . — 274. 

Dom Jcyt . , escl. I. — 318. 413. 
Dom celt. et angl. I. — 4 1 3 - 

Domandare it. Tl. — 97. 

Domani it. 11 . — 97. 

Dumaee lat. et ital. L — 261. 
Donio it I. — 90. 

Domo id’OlTola en ital. I. — 
4 i 3 - , 

Domus lat I. — 318. 4 1 3 - 
Don 11 . — 77. 

Donan ail. I. — 398: 

Donna it. UT. — 133. 

Donnerftag ail. I. — > 47 - 

Donzella, donzellolll. — X35. 
Dopedzam pci. I. — 59. 

Dopelniaip pol. T — 59 - 

Dov, dores port. U. — 1,38- ] 7 2 - 
Do. a, Daria lat. J. — 39 2 ’ 

Dordogne T — 392. 

Dorer, dorure T — 1 13. 


Dorp angl. 
Dose it. "1 
Doti it. J 
Dotto it. 
D.ouaife 
Donar celt. 
Doubt angl. 
Doucia prem. 
Doue bas bret. 
Douer 
Dour 
Dove angl. 
Dove it. 
Dovere it. 


Draiben goth , I. — 

Draun ail. 1 . — 

Drappo it. drap. 111 . — 

DreJien ail. L — 

Dreil'sig ail. I. — 62. 
Drey ail. I. — “123. 136. 
Droga et Drogi pol. 1 . - 
Droit U. 

Drudo, druida it.’J. — 

111. — 20, 

Druide L — 

Dlis bol. pourdicite 11 .- 
Dtt v. dello 11 . J- 
Dubito lat. L — > 

Dubo tart. , ru/, I. — 

Due it. - “I, — 

Duenna, duerwio tfp. U. — 
Duero efp, I. — 

Duit vieux fr. “ 11 . — 

Dulcis lat. I. — 68. 
Dutn celt. 

Dim celt. 

Duna (en Rujf.) 

Dunum term. lat 
Duu lat. 

Duplex lat. 

Durance 
Durazzo 
Duria lat. 

Dutfch angl. 

Dux lat. I. 

Dwina rujf. 

D>r Jcyt. 


2 a4» 

140 * 

• 20 * 


207 » 
207. 
55 ^ 
— i 
2 54* 

=54* 

42. 


I- — 
T. — 
T — 
L — 
I. - 
17— 
T. — 
l. - 
J. - 
I. — 
— 262. 
fc-= 
T — 


120. 

392. 

• 85 ! 

344- 

4*3* 

414/ 

398- 

414. 

■ 

302. 

392. 

- 22 , 
59 2 * 
388 . 
3 t 4 * 
398- 
35 2 - 


E. 


T - 278. 
v. Do ou Dora 
primitif., 

• L — 55: 

L — «O. 
T. — 151. 
ITT — i 84 - 

11. — ig: 

I. — 131. 
T. 530. 
IT — 2y2. 

T — ”277- 283- 

II. — 26- 
it — EU 


E. fes changements 1 !. — 9. 10. 
fubftitué à l'A par le tjer- 
main, v. erft ; ertj, het(, 
changé en i t pat- l’Italien 
employé l’ï et l’o final 

, par le François. 

E tiré d'ejl ' U. t- 17. 

F. age angl. , fax. T — frjf 

Eaol bret. I. — 152. 

Ear angl T — 337 63. 272. 

Earl angl. '' - 11 . — 201. 

Earth angl, I. — 275. 

Eafe angl. 11 T — 127. 

Ealt angl. . I. — 143. 

Eatfw) angl. J. — 39. 7.29. 282. 
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Eau J. — 62. 11 . — 73. 
Ebahi — 11 . — 501. 30J 
Eblouir 1 lu. — 21* 

Ebro efp. I. — 243 - 393. 
Eburones lat. 1 - — 388 - 

Ecarlate 1 T 1 . — 68- 

Ecc'efiatiicus lat. I. — 119. 
' 111. p. 192- 

Echaffaud, Ecliaffaudage 111 . 
— 67. 

Echalas 11 . — 66 . 111 . — 21. 
Echanfon L — 244- 11 - - 108- 
Echaper 111 . — 10Q. 

Echar efp. I. — 28- 

Echarpe, écharpé 111 . — 68- 

Echafles 111 - *- 

Echec , Jll. — 66 . 

Echein I. — *• 233. 

Echell.s III- — 2i. 

Echo efp . E — 55 i 

Echoir Jll. — 100. 

Eclater Jll. — 70. 

Eclufe ( [Fort Je l’) p. 38*. 
Ecolc I.— 52. 152, 11.— 28-85- 
Ecouter 11 . — 

EcrevilTe 111 - — ai. 

Ecrits U. — 

Ecu J- — 52 - 

Ecueil L — 33 - H - 79 - x 8o. 
Ecume II. — 15- 64. 

Edan batq. 11. — i 49 - 

Ede dan. I. — 22 9. 

Jïàein gr. , edere lat. E *— 105. 

&***'?'*.-* 

Ifaler ' 111.^- io£ 

Egalité I- — 34 - 

Egarer UE — 22. 

Egemplo efp. I. — 44: 

Eg'yos gr. ▼. Engkyot, 

Egli it. J. — 140. 11 . — 17. 
Eglife I, *= go, 119. 11 . — 8j. 
Eglogue I. — 70. 

, Egu grec lat. p- 373 - 

Egout I, — 119 . 11. — 84* 

Eguale, Eguaglianza it, I. — 

54 . 

Eguîn basq . 11. — * 49 - 

Egy hongr. Il- — 151. 


11. — 160. 

11. — 64. * 
1. — sâi 
irr— 239. 
— 236: 

Té 

24. 


11 


1 J 7 

I. — 


Ei et E’ pran. ital, I. — 4 ». 
11. — 17. 

Eimi gr. I. — 223. et 11 . p. 564. 
Ein got.Etll. E — 136. 207. 
Ein prèp. ail. L — 211. 

Eiper gr. v. if. angl. , ob ait. 

1. — 366. il. — 3g. > ; 
EiTên dit. _L — 182. 

Ek term. pol. I. — 359. 

Ekmek turc E — 37.1. 

El bret. E — 133. 

Electron , Electrum grTlat. 1 . — 
183. et n. 

Elëîa “ 

Elire 
Ellare efp. 

Elle ffrm. fr. 

Elle term. it. 

Elle, fait i’illa IL 
Ellera tosc. 

Ello it. L — 10. 140. E. — 17. 
Em prep. 11 . — 97. 

Email 11 . — 108. Jll- — 72. 
Embarra 111 . — 44 - 

Embellir 11 . — 3. 

Emble vieux fr. 11 . — 67, 

Emble 11 . —290. 

Embrafer ( fement ) 111 . — 115. 
Erobyar efp. I. — 246. 

Emeute III. — 53. 

xminus lat L — 221. 

Emmek turc E — 373. 
Emmeren belg, E — 185. n. 
Emmo, emo term. it. 11 . — 394. 1 
Empêchement 111 . — 44 - 

Empfahen aU. L — 211. 

Empfehlen ait. E — 211. 

Empiinden ail. L — 211. 

Emphyteufis gr. lat: I. —312. 

54 »- _ 

Empoiium gr. lat. I. — 327* 
En 0ron. H. — 274. 

En prép. ail. et fr. I. — 211. 
En prép IT. — 97. 

Encendido efp. 11 . — 137. 
Encendrer 111 . p. 110. 


Enclume 
Encore 
Endetter 
Enero efp. 


11 . - 12 ' 


1 127. igi. 
11. — 91 . 
111. p. 1S6. 

' " — 28. 


I. 


Enfant, Enfantct I. — 1 71, 
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Enfreindre t 11. — *°4- 
En^«f.,aW V. angujlus p-3üo. 

“ C * I. — 132. l4o. 


■ 132. 140 . 

II. — 64. 
1. - 244. 
111., p. 107. 
111. p. 107. 

I. — 154 - 

I. — 134. 

III. p. 134. 

111. - >34- 

I. — 280. 
111. - 108. 


Engel ail. 

Engin 
EngAyos gr. 

Engloutir 
Engombrer 
Enkel ail. 

Enneure but. 

Ennui 
Enojo efp. 

Enough angl. 

Enfacher v. Sae 
Enfayo tfp. — - 

Enfemble I. — 162. 11. 92 

Enlign angl. 11. *9® 

Enjis lat. I- — 3 l 3 

Ent prep. ail. I- — 212 

Entafler 11- — <■» 

Ente ail. !• 1 77 

Entondre I. — 65. 11. — 3 
Enter en ital. inneitare. 

Enter (to') angl, 11. 2l2 - 

Entcuices efp . P- 2 79 

Entre 

Entretener tfp. 

Envahir 
Envers 

Environ 11 ^ 

Envoyer I. — 246. Ul. 

Eo lat. . I- — 232. 

Epaule 111. p. 73- 

Epée I. — 107. 11. — 2 b3' 
Eperon 11.— 28-64. 111. p-74- 

Epervier I. — 1 7H- 

Ephimtra gr. lat. I- 2l2 - 

Epice, épicier I. — 119- U. — 

Epices U. s 43- 

Epier Ul. 74- 

Epigramme I- — 7°‘ 

Elpiraedium lat. I. *r* 109. 

Episcopus gr. lat. I. — 9 1, 
111. p. X93. -v. fpeci°. 
Epitre , IJ- "4* 

Epopées gr. lat. «. 11. — 09. 
Epuer I- — *49- 

Equus lat 1. 34- 

Er prép. ail. in fèp arable J ■ — 212. 
Eram lat. v. war all.i- — 223. 
Erau, eran» it, U- — J ü. 


U. -97. 
H- p- 338- 
H. - 243. 
11. — 296. 
. 312. 313. 


Erbfe ail. 
Ercisèo laÇ. 

Erda t elt. 

Erde a l. 

Erfurt (en yîn.') 
Ergajietium lat. 
Ergajîulum lat. 
Ergo lat. 


I. - 187. 

I. — 212. 
I. — 131. 
I. — 263. 
I.- 4 uj. 
I. — 367. 
I. — 367. 
I. — 3(17. 


Er:danus lat. I. — 393. 398* 
111. — 149. 

Elit I. et 11. — 326. 

Errart lat. 1. — 15 0- 2 34* 
Erzbifchof ail, I. — 47* 

Erzlierzog ail I. — 47* 

Efame it. I. — 44- 1H. — 34- 
Efam inare it, I. — 44* 

Escabeau 11. — 239. 

Escamoter d’« et eommucu 

v. I. — 44. ». 

Escarmouche 11. — 64. et 
p. 395- Ul- - 80. 

Escarpin iU. — 08* 

Escaut i Scaldis 11. — 109. 
Esco term. it. v. ifch ail. I. — * 
403. 

Escollo tfp. 11. — 180. 

Escuela efp. I- — 128* 

Efeguire it, I. — 44* 

E/empio it. I. — * 44* 

Elercizio it. I. — 44* 

Elimere it. ' I. — 44* 
Efpalila efp. 111. — 73* 

Efpece I. — 119- Il- — 83* 
Elpectaclc tfp. gâte. I. — 52. 
Elpérancell. — 261. 111. — 4'i« 
Elperauce, Efpier, efpion, 
v. épier. 

Efpiomier 111 — 74“ 

Efpreitador tfp, port. 11. — ib5- 
Elprit 11- — 83. 

Esquille 111. — 7 l * 

Esquiver v. Schifo 11. — t>4* 
111. — 70. 

Effai, Effayer UL — 107. 

Efft pour eitrt lat. 

Eflen ail. I. — 59- 229- 
Effere it. v. être. 

EiTo it. I- — 45» 

Effort ‘ Ul. — 125. 

Effuto de même que futo. it, 

U. P- 333- 
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E frayé I. — AA. n. 

m ii. P 3£ 3 . 

Eli I. i 59 o. 

Eft • ( nom de ville ) I. — Aoo, 
Eltacade 111 . — 73. 

Efaafter 11 . — us. 111. — jr t . 
Eitalajadeiro efp, •, pott. 11 . — 
105. 

1 Eltampe 111 . p. 75. 

El te ( ville d'Italie) I. — 400. 
. Efliones lat. I. — 388. 
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I. — i£q. 

£-1 8^ 

— 9Üi 
- 129 - S3Ô- 

r- — 273. 
17 — 20/1. 

•ii- -m 

n— *79- 

l. —r 204. 
17 — i 3 g 7 

m. - 54. 

1.-2557 
I- “ 3 j 2 - 
£-232. 


Kriegen ail. 

üi'igrujf 
Krifchcn flam. 

Kritlen flam, I. — 232, 111 . — 

34 " ~ ~~ 

Krone ail. I. — 12g. 

Ki'uthi put, P. — 351 . 
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Kiopôl. 
Kufch ru{f. 
KllJl ail , 

Kufar ftongr, 
Knpice rsil, 
Kupec ruJJ’. 
Km /, ail. 


KyAlos gr. 


h. 


I. — 351. Largo nap, pour 

Piazza I. — 

1 - T- 374 - , ai 


L p. 577. Las 

111. — 75. 

I. — 373. LalTo it. 

111.-75. 

I. — 280. Lafiomo, pour 

Lascianeo 

L — 573. Ion, b. 

t L — 3 L 

I. — 573. Lateo lat. 

I. — 310. 

111 . — 45, Latium lat. I. 

— 376- 378 - 

I. — 5527 Lato it. 

111. p. 23. 

Latobriga Lit. 

h ~ M2- 


L. L'intermediaire fuppvi mé 
par le portugais «jni de 
Coeios fit Ceôs, de Car- 
dinales Cavdinaes, changé 
en n par le picmonrois et 
» le françois, voyez chaud, 
faux etc. 

'L. fou emploi les çhangeni, 
L — go. 

La it. fr, I. — 1. 11 . — g. 

ifi. 25. 

fabium lat. I. — jgg. 

lac lat. I. — 191. 30g. 

Lacca it. LaclT ait 111, — 
Lachen ail. 

L.aciima lat. 

Lado efp. 

Lndro it, 

Li)tna lat, 

Laevus lat. 
lagena lat. 

Laido it. laid- 
Laiflfons 
Lait 


Latte it. 
Lautia lat. 
I.auile la’t. 
Latifen ail 
Laugli (te) 
Lan te ecr 


11. — TM, 
I. — 24. 

r- sM 

L— 231. 237. 
— 3 -f 5 * 


Laitue 
T ambanein gr, 
L.ambere lat. 
Lamm ail, ' 
Lan artgl, » 
Iana lat. 

J r .r" ce a lat. 


L — 129 ! 
1,-24. 308. 
111. — 23, 
IL — 10. 

L - 5 ° 9 - 
L — 310, 

I. —322. 

m. p. 45. 
L — :,i. 

II. — 162. 
11. — 167. 

L — 374 - 
L — 314. 
L — \6 &l 
L - 596. 
L — 301, 
L — 516, 


Land tctit., Lajida it. L — 
376 , 

Lang ail. I, — 129. 

- L.mghe, prov, en Pim , v. 

Lajida L — 376. 

J. .■tigiic 111. p. 57. 85. 

fana gr. J. — 33g. 

J/ardoue port. it, ~ 1. — ^7. 


Lav (ou Jaw ) batq. IL — 131. 
Lawyer a-.gi.^. 11. — 201. 

Le , art. et prou. it. et franc. 
11. — 17. 

Lead (t ‘) angl, J. — 277. 
Leather angtb - 17 — 277. 

Leben al’, T. — 237. 

Lebet lat. L — 522. 

Leccare ;>, I. — 182.TII. — 43. 
Lecher L — 582. 111 . — 
Lecho efp. H. — 1/52. 1L3. 

Lechen ail. I. — 382. 

Lectio, tectum lat. I. — 305. 
Led rttjf. L — 182. 

Leffain prete n du celt. L — 128- 
L.egatus lat. 1. — 3*4. 

Legeu ail. L — 237. 

Leger I. — ,}i. 310. 

Leggere it. 11 . — 10. 

Leggiere it. I. — 41. 

Legio lat. IT— 5147 

Législation HT. — V 13. 
Legno it IL — 281. 

Lee O , legere lat. I. — GG. 237. 

308. 312. 313. 

Leguntbre efp, 

Leib ail. 

Lein ail. I. 

Leinwand ail. ~~ 
hcit,port. 

Lembrado efp. 

Leinhrav port, 

Lev port. 

Les are. et pron. 

Lcfen ail, y 


Legere I 


L — "127. 
L — 192. 

— J2Q. 201. 

L — 201. 
11. — 162- 

I- — 5t. 

II. - i ^7 
'11. — 17. 

~ Ü 37 - 
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Lelto it, 
Letto it. 
Leur 
Leurs 
Levain 
J ni s lat. 
Levre 
Li vieux Fr, 
Li it, 

Liber lat. 
Jibet lat. 
libido lat. 


Lefes pirm. fait, de Legis lat. 

IL. — 62. ■/ 

- 11L p- 45- 

i.-— m- 
11. — 17. 
11. - 3- 
I. — 125: 
r — sio. 

r. — 15» 

117—299. 
IL — 17. 25. 

h 

1. — 2^8; 276; 

T. — 258- 276.' 

Lie escl. V. Glfick 1 . — f '-v 
Lit lit ail, 17 — llb- 

Lido it. de Litus T — 589- 
Liebe , licben ail, T. — . 258- 
Lief, liefde flam 17 — 238- 
Lieflaud, nom de pays, I. — 
551. 

Liegen ail. T. — * 97 * 

Lierre L — 24. 11 . — ^TIT 

— n8- 

Lieffe vieux Fr, II. — 5 1 ”' 
l.ieue 11- — ÉÜi 

Lieux 1^ — 45: U* — Zll 

Life angl. L — 277. 

Ligbt angl. L — 279. 

Lige ljt* ' L — 3 2 3- 

Lie; r goth. L — 1971 

11. — 3- 

1.,— 280. 
IK - iq2 . 
limitation 111. 


Ligue 
l.iffur lat. 


Lingon's l.ir. 
Lingua lat. L 
Lingurium lat. 
— 1 02 - 
Linum lat. 
Lippe ^all. 
iJjtior lat. 

Lire v. Legun 
Lisea etr. 


L- 388 . 

ou eelt, I. — 

— > 


Likc angl. 

Lime angl 
Limiter, 

y- ^ 3 : .. 

Li mpo port. 11 . — 155. 

J.mcurium lat. V. Lingurium. 
Linea lat. L — : 33 ^- - 

Li-go du Grec | Leitho 
L - 3-8- 

L - 388 - 

— 63. u 6. ifio. 

I. 


L — 129. 

I. —. 159 : 

r — 5 iu ' 

r - 237 . 

T. — 5 ( 3 > 


LilTa it. lomb. v. Litten 111. 
p. 71. 

Litterae iat. L — 5: 

Lituani lat. I. — 389" 

litus lat. 17—389. 

Liuba goth, v 17 — 238 . 
Live (ro) angl. L —" 257 . 275 . 
Livia lat. I. - — 54* • 

l.ivius lat. L — 44 °- 

Livonie , nom de pays , L — 

t"?^ 1 
Jivvnn lat. 

Llaffurur bret, 

128. 

Liait) eelt, L — 128. 

Llatuare efp. L — 30. 35. 
Llano efp. I . — 30. 11 . — 173. 
Llave efp, IL — 145- 

Lleno ejp. IL — 143- in 5 - 
Llorar efp 11 . — 163- 

Lo art. et pronom. 11 . — ltu 

Lob germ. I. 

Lob rujji 17- 

Loba «y]». ITT. 

Lobia /o< 7 >. v. Loge 111 . — 40. 
Lotus lat. , , 1. — 514. 

Locatio lat. T — 558. 

Lodo it. T. — îb. 

Loewe ail. nord. I. — 169. 

Loge et Loggia it. iD. — /fi. 
Logical angl. 11 . — 2ot>. 
Logo part. Il.^- r85. 162. 175.x 
Lomr > ïll. - 117. 

Lombard (nom de Jamf) 1 . — 

444* ■ 

Lonielliuiy fum. it. 

Loamum lat. 1 . — 59 ®' 

Long “U. — 3 . 

Lougamente it. 11. — 

Longche gr. I- — 31b. 

Lotigtems IL — 3^ 

Longus . nom propre I. — 220. 
Look angl. j. — 272 . 

Loopen fhirn. L. — 237. 

Lojuv' lat. \ L — 508 - 3*4. 
Loi - vieux Fr, 11 . — 67. 

1.1. — 2ÔÏ - 


- 

— fe 


Lord angl, 

Loro/t 11 . - 17. 2-iff 

Los vieux I'r. U. — • 303 

Los ail. 111 . p. 46. v. L0U0' 
Lolanger 1 ieux Fr, HL p. 4L 
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Lottini, fam. it. 


T ^ 

.Louer 


Loup 
Love angl. 
Loved angl. 
Loving angl. 
Loza rjp. port, 
Lua port. 
Lubet lat. 
Luck angl. 
Lud poth. 
Ludus lat. 
Luego efp. 
Luliel bref. 
Lunibre efp. 
Lumière 
Luna lat. 
Lupus lat. 
Lufingare it, 
Lnjitania lat. 
Lucia lat. 

Lux lat. 

Ly term. angl. 
Lychnos gT. 


44">. 

Madonna it. 

■ IL -278. 

-48. 

Madré it. 

IL — U2, 

18g. 

Maffé ruff. 
'Mag celt. 
Magad poth. 

1.-25. 

1 T 4 1 3- 

• L — 28q. 11. 


11 


11. — 2ig. 

11. — 2TÏÏ7 

II. — 189. 
T- - 53 - 
17 — 538, 
le —Mi 

I- — 55 2 - 335 - 
L ~ 55 2 - 
— * 2 9 - 1 73 - 
I. — 154. 

înr p. 127. 

11— ai 

I. — 148. 309. 
17 — i 8 ü 7 315. 

III. ' — 4b. 

L “ 38Ô7 

L “ 358- 
L — 148- 
I. - $62. 

17 - a 48- 


64. 111. — 147. 

Magdeleine 
Magen g>e. ail. 
Mage us gr. 

A -T i-v 1 


MagioiieTt, 
Magna it. 
Magna 


L — 280- n. 
L — 162. 

1117 — 


11, — 72. 
___ piem. pour Z La ou 
Tance I. — 136. 111 . pag. 142. 
Mignas lat. I, — 203. 301. 
Magontia lat. V. Maguntia. 


Maklen ail. 
Maid angl . 
Main 

Maintenant 
Maire 
Mais 
Maifon 


I. — 241.. 
17 — 28o. 

H. — 3 : 
- 9± 294 - 
11. — 298. 
11. — 64. 143. 287. 
-mrp. 


11. 


M. 

M. Ton emploi, fes cliange- 
meus I. p. 31. 

M. final ”change~en N voyez 
On, aimons, difons. M. in- 
termediaire changé en A'. 

Ï iar l’Italien, v. Danno, 
)onna. *• 

Ma it. 11. — i 43 - 274. 287- 


Maath belg. 

Mac eeoj'. 
IMacchia it. 
Machen ail. 
jŸlaceiionia lat. 

Macello it. 
Machar cajl. 
Macillo 
iMacina T . 
Macinare J 
Mactinus lat. 

M açtarf lat. 

Madda famse. 
Madera efp. part. 


I. — £80. 
, £ — 374 - 

in. — 2 y. 

I. — 103. 
l — 389. 
IT 7 — 288. 

II. — 286. 

II. — 292. 

III. - 47. 

£ — 439 - 
r — 330. 
L — 280. n. 
U. — 170. 


Mai/te v. ptiltsref J. — 206. 
Maiitre 11 . — 64. 2g8. lit. 

p. 139* 

Major lat. X, — 2ofi. 

Mak v. Mek, mots tcojjois et 
turc 

Make (ta) angl. I, — 103. 

MaAtes gr. I. — 74. 

Mal , TL — 

Malespiira, nom de fam. I. — 

44 ^- 

Malaterta , fnm t it I, — 44^* 
Malen a !l 17 — 2314. 

Malheurs 11 . p. 321. III. p.324, 
Malia, maliarao it. 111. p. 47. 


lli. p. 50 . 

I, — 10, 

L - 203. 
17 — 303 


M.iliscalco it. 

Malta, Ile 
Malus lat. 

Malva lat. 

Malvaggio it. 

Malvagio it. 

Mam, marna escl.'L — 21. 101 

11. - r 48 t' , 

Mam pol. I. — 333 

h] amie, pour mon amie, 11 
— 76. 

Mamilla lat. L — 183. 38g 
Mamma lat, 1 . — 1 r82. 56g 
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I. — n. 21. 

I. — % J',I. 

IL P a o- 5Î57 

111. - 43 - 


iVTrtnima Qtr.eri) 

Mail al. angl , 

Manni' pan. 

Maucare 1 . 

Maucino J 1 ' 

Mandere , Manducarc lat. I. — 
102. io f j- 352 - 
JWnnf iat._ 

J\laneo lat. 

Manfredi , fam . it. 

Manjlé lomb. 


Mangeai 
Manger 
Maugiai it. 
Mangiapane ii. 
Manchafia port 


I. -367. 
L — 310. 
.1. — 446. 

17 — 10. 
ir-iÆ 
u. — 

II. 1 ci). 

11. — 258. 
11. — 161. 


Maniera it. Maniéré 111 . — /|$. 


Maniconofo it, 
iMaiiifelio it. 
Manipulas lat. 
Maniscalco it. 
Manius lat. 
Manlius lat 
Man o<l teut. 
Manoir 
Manquer 
IManlionario it. 
Manfuetudo lat. 
Mantow anpl. 
Mautua (ea It.) 
Mairzana port. 
Maquereau 
Mar lomb. 
Marais 

Maraviglia it. 
Marbre 
Marcare it. 
Marcellus lat. 
Marcher 


I. — 50. 
117 — 279. 
i. — 314. 
1 IT. — -43. 

L - 44 «- 
r — 440. 
T. — Æ 
11T7 — T4777 

111. — 43. 
111. — 145: 

— 335 - 
îr — 13 ? . 

I. — 4 ' 8 . 
ir — 1 ba- 
in. -IF' 

i. — 58» 
~L - (L 

II. - 286. 

II. - 64. 

III. p. 4 q- 

J -n 7JP 


Marciare it. Marcher 111 . p. 4 q 7 
Marcus lat. I. — 439. 

Mare 117 — 193. 

JWarf lat. L — 12g. 579. 
Maréchal, fam.EeoJf. I.— 441. 
Maréchal 1 IT. p. 43. 

Maremiie it. I. — 379. 

Marcne , Maresco~fn Vian. 

L — 329-. 

Marengo I. — 37g. 

Marcscalco it. 17 — 30^ 

Maresciallo it. 


Mar fa rtijf. I. — 25. 

Marge 1117 — 49. 

Mtirÿu lat. 111. — 49* 

Margililier I. — (13. 

Manscalco it. 17 — ■ 30. 

Mark ail, 17 — 188. 

M’arken ail, I. — 239. 

Marmaille Q 7 — iiti. 

Maro (y'irgilins) lat. 111 . — 30. 
Marone it. Maron 111 . — 30. 

Marquer 111 . — 49. 

Ma iv lat. T. —Tgbg. 328. 
Marfaia en Vian. I. — 379. 
Mariingal 117 — 131';, 

Mas tjp. 7 T 7 — 1.73. 

Mascalcia vieux it. 1H V — 50. 
Mascelle it. I. — 371 

Malche lomb. 1117 — 30. 

Malckera it. Masque 113 . — 50. 
Masiiacia tjp, 111 . — 1 ( ;i. 

Mafou angl. il. — 192. 

Mail cil. T 7 — 1: fi. 

Maître ungl. 11 . — 106. 203 
Maltricht en Hat. 

Mat all.fr. 

Mata , mato efp. 

Matar efp. 

Matelot 


.£ - 4 * 9 * 

lit. — 67. 

11. — 2 o 7 
11. — 237. 
I. — 231, 
Mater lat. gr. L — 14 53. 

101 . 301. 

Materialineute it, 11 . — 24. 
Matrofe ail, TT — ' 231. 

Mattéi fam. it. 17 — 443. 
Mattcria, Matezza, Mattia :t. 

111, - Æ: 

Mener perm. I. — 18. 319. 
Mauritania lat. I. — 580* 
Mans ans’, fox. ail. T 7 — 104. 
Mans perm, I. — UJ. 83. 
Mauvais L — 677111 . — 47. 
Maux ~ 11 . — 83 . 

Maximus lat. L — 206. 

Maxumus lat. I. — 15. 

Mayence en Ail. I, — 26. 23. 
4 l 5 - 

Maze et Amaze anpl. 
Meadow angl. 

Mean (ro) angl. 

Méchant 
Méconnoitre. 

Medeur lat. 


I. — 371. 
lt £— 2 9°* 

îrn — n8. 

h — 339- 
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Medefimo it, 

M etli ci fam. it, 

Mfdicus lût. 

Mcdina-en efp, 

Mediotanum lat. 

Médius lat. 

Medulla lat. 

Meer ail. 

Mcet angl, 
jMeetli goth. 

Mé faire, méfait 
Méfiant J. — aig. 111 . — 
Méfier , méfiance 111 . — 

Mei it 111 . — 12g. 

IVlei fam. it. I. — 

Meineu, meynen ail. L — 24». 
Mek ttrm. hongr, et turc 
37 573 - 

Meier J. — 305. 11 . 

Meljan goth. 

Meliboeus lat. 

Melior lat. 

Membrar efp, 

Metnbrillo port. 

Même 
Memmius lat. 

Mémoire i, écrit ~) 

Meit don. faed, 

Menare it. 

Mend angl. 

Mener 
Monge ail. 

Menotlr teut. 

Mens lat.. 

Mensa lat. ^ 

Menfageiro tfp. port. .. — i(>‘ i 
Menjis lat. 

Mente term 
Mentio lat. 

Menu, 

Mercato it. 

Mercutus lat. 

Mercurius lat, 

Merey angl. 


tt. 



■L “ 2Î 
Il ~ 527 - 
X-528. 

. _ tt - m. 

Mere 1 ^ — 1. 17. 136- 11 . — 64. 
Meriggio itï 11 . — xo. 

Merker teut. I. — 52g! 

Merletti it. "T. — 34. 

Mertelo it. "II. — ~ÿ~. 



Merveille I. — 
Mes 


11. — 

H. - 


Mêla tjp. port. 11 . — ifiéi. 

Mefc tt 111 . — 14Ü. 

Mc fc liino it. mesquin 111 . — 

Mesclar efp. 

Mcscolare it. ' 

Mefe it. 

Meseutendre 
Mesentendu 
Mesnil 
Mcllager 
Mcllagcro it. 

MefTere it, I.— 

M e litre 
Mefio goth. 

Métal 

Mete (to) angl. 

Mettre lat. 

Métier 
Mètopou gr. 

Metymna. en Archipel et Malt , 

L — 420. 

Meubles 
Meucci fam. il* 

Meunier 
Meus lat, 

MeW angl. 

Mew , to ) angl. 

Mezzo it, l. — 46. 

Mich escl. ~ 1. — lÿÿ 

Aiielifli Jam. it. 17 — 443 
Miedp efp 11 . — 21. Tgtj. port , 

L — 171. 

Mignon 
Alij.tr efp, port. 

Mila pol. 

Milagro efp. 

Milano en hcmb. 

Milch ail. , 

Mile pol. 

Mill (40} •'* n gl. 

Milia bas j. 

Millar angl L — 15. 276. 396- 
Miller fam. angl, K — .443. 
Miller angl. 

Mily rug: . , 

Mima lat. 

Mina it. 

Mince 

Mincliionare it. 

Miucliione it. 


* • 7o 

r - — 443 - 

T. 13 . 

P- 573- 
11 — 212. 


111. - 51. 
11. - 171 - 
' I. — 2-ju- 
lli — 127. 

L — 39 °' 

1 . — n)i. 

1* 23g. 
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Min-chionerie it, 111 . r- 
Mincione lomb. 111 . - 
Mind angl. I. — 

Mine II. — 

Mine, minière it. 111 . — 
Minerva lat. I. — 

Minière it. 1 IT. — 

Minnefinger ail. 111 . — 

Minnon efp, 111 . — 

Minot 11 . — r 

Minntus lat. • 111 . — 
Miô it. . I. — io. 11 . 
Mis , miss gem, 111 . — 

Misces lat; I: — 

Mifcliiare ii. 11: — 

Miscredente 111 . — 

Miférable 11 . — 

Misfattb it. 111 . — 118. 


. Ii - 213. 
MIsleale it. 111 . 


■ 5 Êi 

- SL 

272. 

\SL 

32Q. 

‘■SL 

■ SL 
SL 

232 ; 

- SL 

- L 
13 L 
3 ° 5 - 
180 • 
L Ifii 

■a* 

LJt 


— 11a, l 


MlSS prep. ail , I. — 213. 

Miffa lat. 71 . — qà. 

Miffel L —, 94: 

Miltreffon, Miitris angl. I. — 
, 263. 

x 11. — 27g; 

1. — 21^. 


Mifurarë 

Mit ail. 

Miter gr. 
Mittvrbdi ail. 


î. — 


32a, 
147- 

1. — 289; 


Mix (tç) angl. 

Mixtnlare bas lat: ITT — igo 
Mleko pol. I. — - igi. p. 577. 


Modo ejp. 
Marchas lat. 
Mdgeii ail. 
Moelle , 
Moenia lat. 
Mo tria lat. 
Moetén fiant. 
Moetian poth. 
Moguntia lat. 
Moi 
Mois 


h — 180. 
I. — 801. 

IT — 240. 

r — 5Y07 
T. — 319: 
L - 3 » 9 - 
r. — 241: \ 
T. — 24II 
L — 10. 4.5. 
IT— '2; 
L — 143. 


Mola lat. I. — i£. 129. 24i: 
. 302. 53or 

Molere lat. I. — 330; 

Molinari, Molirieri, nom it. 

L - 442.445, 

Moli toi I. — iif. 

Molleilë . ' IL _ jp 


' fl 4 .X 

Mollezza it. 11. — gg. 

iVIouatii ail. I. — 1 jj}. 

Moncalvo en It, IT — 403. 

Monceau 11. — 2<ÿ3.~ h. 111, — 
101. 119. 

Môn 3 evîë 4 Moudovi ( en 
Pi-m .) , I. — 409: 

Mous (en Pelg .) T. — 403. 

Moufare gris. II. — 34. 

Monlieur ■ ~ I. — 93. 

Montag ait-, ■ . IT - — 147. 

Morttaguto (en It .) 17 — 405. 
Moutalto i en It. j T. — 403. 
Montechiaro, en It. T. — 403. 
Monter 111 . — 1 19. 

Monteu v. Montaguto IT — 
-403. 

Monvis } en Piem. L — 380. 
Montmorency, fam. fr. 1 . — 

444 - 

Montrer , . II. — 3. 
Monza; en Lomb. I. — 4 1 5 - 
Moquerie 4 Mockery angl. 
.11. p- 3 % 

Mor port. 11. — 172: 

Moi' bret. , L — 132. 

Moralité 4 mOralifer 111 . — 

■ 113: 

Mürar efp, 

Moravie 
Mordre 
MorenS efp 
Morgen ail. 

Morrovv angl. L — ” 275 - 283. 
Mort . * . h — d, 

Mot j Môttd it. 111 . p.52. 

Mdtller angl. I; — 273. 

Motitni I. — 349. 

Motta it; Mbttë fi. 1 T 1 . p. 52. 
Motteggiare it. 111 . p; 52. 

Moudre L — 2TpT 

Moult vieux fi. 11 . — 67. 901 
303: .7 

Mountebank angl 11 . — 199. 
Mourk H. — ïo2. 

Moullëlinë ll.| — 189- 

Mo utli angl. I. — io 4 * i59- 

, 281. 

Mouton, Mon finie it; de mu- 
to - nis lat. ou de monU J 

ie it. U, — 

16 '' 


port. 


ii. - 139 . 

L — 579 - 
, L — g; 
11. — 170. 
I: — 3G5: 
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Mcreo lat. et. pol. I. — 349 - 
Mozzare it. 117 — 180. 

MozzO' it. 

Mucli angl. 

Mucchio it. 

!\1 ncllo efp. 

Muchumbre tfp. 

IVluce vieux fr. 

Mugnai, nom de fam I. — 443 ' 
Miisnaio it. 17 — 15. 

Mufile ail. I. — 129. 241. 
, Mitigée lat. “ . IT— 30g. 
Mu! mro it. T. — 15. 

Müller ail. I. — 1/5.361. 
Mummius lat. 


II. — i8i. 

TT. -Kg 

III. p. 101. 
11.2— Kg 
11. — 127. 
11. - frf. 


Mtpid ail. 
Munus lat. 
Murray ee. 
Munis lat. 
Mus lat. 
Muja lat. 
Mufare it. 
Mufe it. 
Mufeau 
Mujica lat. 
Musliu angl. 
Mufo it. 
Mutin 
Mutius lat. 
Mutler ail. 


I. — ibg. 

^ — 579 - 
T — 319. 

t. - 16& 

1. — 302. 

Tll. p.53. 

II. --97 
111. — 52. 

1. — 302. 
rt — 18B. 
ni. p. 52. 53. 
ln. — 53. 

I. — 400. 
T. — 131. 


N- 

N fon emploi, les change- 
mens , I. — 

N au milieu des mots l'op- 
primé. Voyez moltraie, 
mefe>, fpela, etc. v. Lis- 
boa, Lua, paes, perloa port. 

Na port. 1 . — 30. 

Na rutf. pci. 17 — 213, 352! 

Nack ail. ; L — 213, 

Naclit goth. ail. I. — 136. 272. 

Nacken belg. fam. 1 . — 242. 

Naffn dan. T. — 263. 

Nager v. Nuotare. 

Naken ail. I. — 242. 

Naif 11 . — 253- 284. 

Najflknc.e 11. — 3 . 1117p. 321 . 

Naine 11. 7 — 10 K 102. 

Naine ail, I. — 263. 


Nana, hongr. turc . 

Nantes en Fr. I. — 421. 
Nanteuil en Fr. ibidT p. 381. 
Nantua, villes, ibii. 


.). 30 i. -HO - 

"n — 458- 

1. — 104. 


FJantuatcs lat. 

F. ali gr. 

Nào port. 

Napkin angl. 
Nappe 
Nappo it. 
Narancio efp, port. 
Isaris lat. 

Nascere it'. 

Nafe ail. 

Naflen ail. 

Nafus lat. 

Nafiro it. 

Nation eoth. 
Natif, uativo it. 
Natio it. 

Matolia lat. 


L — 42t. 
L — 158- 

II. — 160. 
il. — 241. 

III. — 33. 

m. — 53. 
11. — 170. 

T : “ 3 ° 9 * 
n7 — 101. 
I- — 1.68- 

I. — 242. 
17 — 158- 
T. — 84- 

17 — 242 . 

JT: - iir 

11. — 284- 
I. — . 390. 


Nat, netten las ail. 17 — 242. 


117 — I3E 

I. — 205. 

17 — 203. 

Z- 

— 10. 274. 

111 . — 101 . 

L - 424. 


Naturaleza efp. 

Nature 
Natiirlicli ail, 

F'atus lat. 

Ne pron. it, 11 . 

nLÏ* 

’FJeapolis lat. 

Nebel ail. I. — T29. 143. 
Ncbio pol. ru[f, J. — 143. 

Nebo n.jf. 17 — 14g. 

Ntbula lat. I. — 129. 504. 

Need angl. J, — 290. 

Négoce > T. — 303. 

Aegarium lat. I. — 305. lli. — 

10O. 

Ncgri fam.it. I. — 439. 

N cgroiii fam. it. I 439. .4 }g. 

Nèlien ail. 1. — 2,42. 

Nehmen ail, I. — T40. 242. 

_ T Ï- 374 * ~ 

Neiglibour angl. I. — 272. 279. 
Neiu g:rm. _ I. — 568; 

Nel, nelli, ne it, 117 — 270. 
Nernet hongr, L — 338. 

Nemo lat. L — 71. 

Nemours en Fr, I. — 423. 

WojLP-, “P- 573 - 

N t ll nu it. 11 . — 272. 


N 
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Néve it. v. Nix. 

Neuf adj. I. — 25. p. 373. 11 . 

— 75- 

Neum ait. 11. — 207. 

Neuv piem. 11 . — ,53. 

Ni pour nec et ne it. 

Ni t’astj. lü. — 1 /(t), 

Nidolail r . r 

Nicoli J f im ‘ — 445 - 

Nie escl I. — 566. 

Niemice pci. I. — 388. 

Nienle it. 1 JT. — 101. 

Wiger lat. I. — 301. 

Ni "lit angl. I. — 272. 27g. 

Idigrinus nom lit. 1. — 45g. 
Jdihil, nihilum lat. 111. — 101. 
Ninian gvth. I. — * 2 42. 

Nioet hongr, ' 117 — 131, 
Nuino it. I. — 71. 

JS.t lat. 17 — i.pj- 

Noblemanshuefe angl. 11. — 
20g. ‘ ‘ 

Nobre port. 11 . — 160. 

Nofche efp 1 11 . — 130. 1(13. 
Noete lat. J. — 272. 

Noga ru/f. pol, T. — 163. 

N 01 it. IL — if). 

Nôja it. 11. — 276. 287. 111. 

— Îâî 

Noitc port. 11 . — 160. 163. 
Nom 11 — jji • 

‘Nomades lat. I. — 586. 

Nombrac port. . 17 — 163. 

Nomhrare tfp. L — 21. 

Nombre efp. J. — 21. gu. 11 . 

— l2 7- 165. 

Nombre L — 21.311. 

Nombril L — 306. 

Nome it. pert. 

Nomen lat. L ■ 

Noncliè it. 

Noiina it. 

Nonue 
Nonus lat. 


Nos lat. 
Nos pris: 
Nosco lat. 
Noie angl., 
Nolfo por(. 
Notte it. 


Noctm lat. 1 . — 207. p. 373, 


au 

1. - 423. 

T./ — 28. 
17 — 428: 
P- 373 * 

1. - m- 
Î2 — 

T. — 

IL — 120. 


Novizio it. 

Novoeomo lat. 

Novogorod escl, 

Novamaous l^t. 

Novus l.tt. 

New angl. 

Noz brtt. 

Nubes lat. 

Nuevo efp. 

Nuit L — 35. 114. 272. 11 . — 

79- 9^* . 

N amincie lat. r. — 302. 380. 
Nttu .al. L — 283. 

I: une lat. 17 — 584* 4 

Nuotarert. T 7 — 242. 

Nurgs lar. I. — giô 7 p. 57g. 

O. ‘ 

Changé en eu et en ou par 
rAilemaud, François, v. 
jeu, lieu, peu, heure, la- ' 
vêtir , amour, coûtant, 
cou, en ue par l’Flpagnol, 
v. Cuerda, Duenuo, fiiero, 
puerta etc. , en e dans, 
la langue germanique, v. 
Predigqr, Preaclicr, Retjer, 
Teachçr. 

O it. I. — 233. 

O art. et pron. portTf. — 30. 

Il- ~ 155 - 


Ob poth. tcut, 
Obisbo efp. 
Obrigatio port. 
Objidtre lat. 
Obfiruere lat. 
Obumbrare lat. 


I. — 386. 

117 — 131. 
IL — 160. 
L — 208- 
L — 208. 
1. — 208. 


309- 3 Ô 2 - 
lli. — 287- 
I- ~ 3 &F 

Occa lat. I. - 

Octarc lat. 

- * 75 - 3 2 3 - 
17 — 525. 

Opclii.ili it. 

L 

~L îüi 

Occliio it X. — 63 

.155. IL — 

P- 375 - 
5 1, 1 43 - 59 °r 

Tb 79 - l T 2 - ~~ 

OcClQ, terni, it. 

11. — 238- 

,, F* 373 - 

Qccire , vieux fr. 

11 . — < 17 . 

11. - Cji . 

Oce’lttm lat. 

I. - 40 . 3 - 

I. — 272. 

Oc h fued. . . 

I. —2b4. 


17 - 55 , 

L — 55 - 


OcIlO efp. L ■ 

163. 

O cil 5 ail. 


• 55 - ^ —'130- 
- 12^ 187, 
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Octarus lat. T. p. 573. 

Octo lat. X — - 9. on. et p. 373. 
Oculus lat. I. — tig. igg, igij. 


X ~ 152 ; 

X 

I. — 70. 
L — 393 - 

r. — 16/ 


25» 

Od jirep. pol. 

Odbyt pol. 

Ode 

Oder i fleuve) ail. 

Odern ail. ... .„ t . 

Odiaye it, efp, du lallu ii're- 
gulier odille, cjui l’elt "du 
grec, o^vaut iràsci 0 ’iïvei*. 
Odescalclii f am . it. I. — 446. 

Oedipus lat. 17 — goi. 

Oeil J. — 17, 6g. 15g, il, — 

77 - 79 - 1 8 ô 7 

Oere düh. J.—55163. 
Oeitreicli ail. I. — 590. 

Ocftrum lat. X — 301, 

Oeuf X — 23. 10p. U. — 7, 
Oeuvre 

O t angl. 

Ofen ail. 

Offe recer port. 

Og dan. pour tind 


i 


11 . —84 

I. - 275. 

x - >95; 
IT — 155. 

. IX 2I 5- 

Ugien pol. ignis lat. I. — 352. 
Oglau turt T — 569 

O gui it. X — r(j,S. 

Ognora ir. 11 . — 90.' 

Oguei, Ogueitabat, Ognei- 
tabli etc. , basques vingt, 
vingt uu, trente etc. 11. — 


Oggidi it. 


I 5 1 - 

Oline ail. 

Ohr ail, v. atiris 

Oja efp. 

Oignon 
Oifeau 
Ojo efp, I. 

172. _ 

Olto port, 

Oko es cl. 

OkoS ru If, 

Okre etr. 

-Old angl, 

Olho port . 

01 II os port . 

Cita lat. 

Oloss hongr 


x — 364- 

ii. — 161. 
H. — 74 

11. — 27. 78. 
— 155. 11 . — 16X 


. 11. — 165. 
/ i. — 155. 

x — 156: 
L — 529. 
L — 275. 277. 
11. ~ 161. 
H. — 1727 
T 7 — 321. 
I - 384 


Oltraggiare it, DT. — 274. 


Oltiraggiô it, 11. — 235. n 

O/éslat. L — 322 

Ornai it 11 . — 290 

Oui ai, Orarnai it. voyez De 

formais. 

Ombre 11. — g. 

Orr.bri lat. I. — g 02 

Omene nap, IT. — |8. 

Oânero it. 111. — 7g. 

Omgrypen bas ait.' JX — 
Omnino lat. — p. 378. 

Omo , terminaifon lombarde de 
la première perfonnc du pluriel, 
d'çu denre ons, ter-, mai fort 
francoife , L — Su 

On I. — 31. 63. 11. —Si.. 243. 
Onjf/âm. • I. — 21g. 

On term.fr, IX — 24Ô7 

One angl, >1, — 276. 

One tscl. X — 302. 

One , termin. it. IT — 233. 
Ours, Oui, Onia, terni, lat. 
X - 388 - 

Ont pol. J- — 34g. 

Qnques vieux fr, IX. — 97. 
Onta 11 . — 275. 237. 

Oor dan , I. — 3g. 63. 

Oolt flarn. J. 14g. 

Open angl. X — 273. 

Open (to) anal. X — 200. 

Ope 1 '» 11. — 84 

Opération, opérer 11 . — 84. 
Oph htbr. I. — 17g. 

O puis gv. X — X73. ï 3 i 7 

Opbouden bel g. 1. — 222. 

Opo escl J 7 — 171. 

Oppido en Uap. "X — 41g. 

Oppidum lat. I. — 328- 41g. 
Opftaeu teig. X — 222. 

Optumus lat. I. — ig. 

Opus lat. X — Zdn~ 

Or / IX _^7 

Ora it. 11. — 91. 

Qraçon efp. L — qg. 

Oraçiào port. v. Oratiàor 
Orange grille) I. — 62. 

Orarc lat. X — 3577 

Oratiào port, 11. — T60. 252. 
Oratio lat. J. — 337- 

Oratioit efp. IX — 252. 

Orbe v cn ï'uijfe ) “17 — 42g. 


. . 1 
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Prbus lit. T. — 506. 

Orco it. T. — 302. 

Ord , ort fued. dan. TF. — m 
Ordonné HT — 3 ° 5 - 

Oreccliia it. L — ifL U. — 77- 
îQz. 1 

Ovejas port. 11 . — tff>. 

Oreille I. — 63- IL — 50. 

773- . *" 

Oreqtua basj. 

Orgasme 
Orgia lit. 

Orgoglio it. 

Orgueil 


Oulka escl. I. — 171. 

Oulo term. it, 11. — 236. 

Ouranos gv. I. — 143. 

O ut angl, IT — 27g. 

Outrage angl. fr. 11 . 


II. — 143. 

III. - 54- 

l. — 3 2 5 - 

m. - 54: 

111 . - 54 : 

Orrlla efp. 111 . — 137 - U? “* 

356 . 


Orlando it. ' I. — 58: 

Orlar tfp. it. 11 IT — a 37 - 
Orly rujf. L — 174- 

Orma grif. IL — 54. 282, 
Orna, orner ITT'— Jù 

Oro it. I. — ao. 

Ors vieux fr. 11 . — 3 ° 5 - 

Orlmi fam, it. I. — " 44 ^: 

Ort ail. . IT — 427. 
Orta lat. .T. — 427. 

Orco it. T. 26. 

Or/.el pol. IT — 174. 

Orzi ouZorzi basq. Tl. — 51^ 

Os pran port. JT — 30. 

Os, ons lat. ' . 17 — 160. 

Os. ojfs lat. TT.p. 373T 

Ofare, oler it. et fr. H. — 178. 
* 

Oder 11 . — 66. 111 . — 54. 

Oss dan. ï. — 263T 

Oft ail. 17 140. 

O lia tiré d'Auguft.TI. — 450. 
Oltagio it. U 17 — a 15. 

Ot term.fr. Il- — 234. 

Oter a 111 . — 126. 

Ollier angl. h — 281. 

ütro efp. 11. — 14°. 144. 
Otto term it. 11 . — 238- 

Où ~ . IL — 

Ouailles , 11 . — 136. 

Oueit I. — 59 0, 

Oitfturia fr r.' T. — 2yr. 

Oui Ml. — 92. TT — 564. 


Outrcpafler 
Outro porc. 
Ouvrage, ouvrer 
Ovare lat. 

Ove it. 

Oveja efp. 

Oveias port. 
Ovelha port. 
Oven nord. 

Oville it. 

Ovislat. 

Orum lat. 

Own angl. 

Oy vieux fr, 

Oye 


11 . — 
11 . - 
11 . - 
X - 
11 . - 
11. — 
IL - 
11 . — 
1. — 
IL - 
L — 

I. — rfio. 

ITX 7 

1 IT- 
I. — 


S- n - 
2 94 : ' 

162. 

- 84 - 

- 69. 

- :di. 

x6o. 

xçp. 

îbq. 

145- 

1611. 

3T0T 

310. 

285- 

5 ° 2 - 

1 75: 


P. 


P Ton emploi 
ruens 

Padova en It. 
Padre it. L - 
Padrone it. 
Padule it. 
padus lat. 
Paeblie ail. 
Paebltlicli ail. 
Paès port. 
Paefe it. 
Patlium lat 


Ouir 
Paieries gr. 


M--S 4 - 

— 231 . 


T 


Pagare it. 
Page 

Paggio it. 
Pagina lat. 
Paidi{cin gr. 
Paillaxder 
PaillalTé 
Pain I. 
Painter angl. 
Paitvir 
Pal 

Palace angl. 
Palatium lat. 
Pale male (0 
H. - go 3 
Pale le it. 


, les change. 

L, - 5- 3.3- 
V. ~ 394:.. 

- 10-Iiwr— 10. 

mm 10- 

£ -az= 

H— 395 * 
X — 12» 

I. — 12, 
11. — " 139. 160T 
U. — 278- 279. 

.n ~ /,55 ‘ 

ni. — 54. 
111. - 54 . 
ni. - 5X 

L - 336. 

II. — 240. 
— 74. 104. 190. 

U. — ÎOO. 
111. - 158. î31T_ 
TT~— 348. 
ITT — 208- 
L — 346 - 

u Pallmalf) angl. 


11 . 


■-79- 
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Paleflrina (en Tt.') I. — 39g. 
PalansAe (enHongr.')~I. — 41 6. 
l’alla it. de Pila lat.~ 
Pallanza (en Piem.) I. — 416. 
Pallaviciui fam, it. 17 — 446- 


Parlare it. I. — 177. 111 . — 94. 


Pallium lat. 
Palma lat. 
Palmes lat. 
Palus lat. 
Pan gr. 1 
Panea it, 


r. — g 06. 
I-, — 5 ° 8 - 

T^gto. 
I. — gio. g.48. 
~I. — 74- 102. 

“ 111. —TK 


Pauce , Pancia it. 111. — .47. 
Panegyricus lat. L — 94. 
Panetier, fr . , piem,, lomb. 

I. - 74. 

Pango lat. I. — go3. 

Panis lat. L — 74. îog. 190. 
Panne, panno it. 111. — fi. 
Panneau, pannello it. 111. — 

56 - 


L — Zli 

I. — 129. 
J7 — i£i). 
111- - 55- 
1 - — 34 1 - 
T- — 55- 
T. — "T 
I. «— 9. 105. 

L — PS" • 


Panneau 
Panuen ail. 

Pana us lat. 

Pantoufle 
Pannpci etr. 

Paolo rom, nap 
Papa lat. 

Papa (*■<) 

JPapae lat. 

JPapare lat. it. L — 1. 39. 105. 
Papel it. Tl — Oy- 

Paperafle 1IT — 240. 

Paphlagonia lat. T. — 3Ü9‘ 

Papier "T- — 87" 

Papillû lat.I. — i-gg. x62.gSg: 
Papius lat. 1. — 430- 

Papyrius lat. L — 41° ' 

Par 11. — 97. et 313. 

Para efp. ibid. 


Parc , Parco it. 
Parceque 
Pardo efp. port , 
Pardon 
Pardonner 
Paresce efp , 
Parefle 
ParelFeux 
Parfum 
Parsolettq 

7) P 

ans 


Parler T, 
Parlour angl. 
Parma lat. 
Parmi 
Parochus lat. 


177, 11. — 3. 

JL — 207. 

I- — 3 1 5- 
1117 - 120. 

348- 


I. 


Parola if* I. — 177. 711. - 04. 
Parole / I. — 177. 

Partir (fe) vieux fr. II. — 294. 
Partorire it, ,J. — 71, 

Pas Tl. — g7 

Pascere lat. J . — 2og. 

Pascere it. HT — 102. 

Pass piem, pour pttsce L —t 
10. 111. — 158- 
Pallare it, 111. — ► 12g. 

l’ail au (nom de ville) I. — 394. 


Palier 
Fafl'ereau. 
PaiTiou angl, 
Pafta it. Pâte 
Palta it. 


I.-179. 
1 Î 7 p. 239. 

II. 225. Il, 

U. - 47 - 
111. - îgy. 


Pafiettr I. — ny, . 11. — 84.- 
Paiticcio 7t. Pâte 111. — g8- 
Pajlor lat, I. — gt t, 

Paitnra, paflurare it, 1117“-^" 

1381 


Pat celt. 

Patac hongr, 
Patarium lat. 

Pflte , Patte 
Pâte, pâté 
Pater gr. lat 
Patera lat. I. 
Palerino if. - 
Patin 
Pâlir 
Patire it. 

Pâtre I. — 119. 


Pattiua i(7 Tu: 


I- — 372 . 
F — 372 . 

nr ~ 394 ‘ 
1 17 p. 137. 

111. - Î3S7 

I- — i- 38 - 5C9. 

— 1 yg^zoo. 322. 
1. — 6r. 
U17- igs. 

L ~ =n E 

11. — 102. 

h- - 84. 


111. 

— 37- 

Ppulus. lat, 

— I. 

“T38. 

11. 

— 90. 

Paume 

' T. 

— 1 7- 

ît ■ 

— 170. 

Paufiaria lat. 

I. 

— 22o7 

111. - 

- TÛT. 

Paune 

T 

• — 6, 

11 

’ 74* 

Pave 

. 111. 

- 58. 

11. - 

- 137- 

P avec lat, 

1, 

— -3*o. 

11. 

— 8b, 

Pavefc . it. 

111. 

— 58. 

11. 

- 37.' 

Pavois 

111. 

58- 


m. — ny, 
il. T- 284. 2y2. 
L — 399' 


Pauvre, pauper, du mono- 
l'yllabe primitif ua et pau. 

I. — 6. 
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Payén I» — 2& 280. 11 . — 78- 
Paÿer t,*— 28. 11 . — 78- 111 . 

— 54. , — 

Pazzia xr. 111 . — 58- 

Pecchiaxf. 11 . — 27GI 

Pécheur fam. fr. TT — 443. 
Pechit, pecit piem. IL — 150. 
T écho ej'p. Il» — 130. 163 lll. 
.110. , 

Peder lomb. L — ixu 

Pedir efp. 11 . — 159. 217. pot. 
U. — 171. , 

Ptdo lat. I. — 310. 

Pedra pot. it. T. — 57. 

Peindre P — 17, 23. II. — 104. 
Peine I. — 17. 

Peilhefa osq, etr, 17 — 341. 

Peito part. 117 — 

Pelusgi lat. I. — 382. 

Pelear tjp.port.ll. — 160. 163. 
Peligro tfp. 11 . — 127. 

Petits lat. ■ ~T. — 1 2q. 

Pellminer etr. TT — 341. 

Peina lat. 17 — 315. 

Pelny poL I. — 230. 351. 
Pelta lat. — 1 . — 315. 

Penello it. 11 . — 7. 

, Pt m tus lat. L — 21T 

Ptnhinae (Alpes) lat. I. — 580. 

Pen/are lat. I. — Go. Tt. 11 . — 

178. 111 . — 24 : 

Penlenient vieux fr. 11 . — 294. 


i5£ 


Penler 
Penfiere 
Pente er. 

Per lat. 

Per it. 
Percer 
Perche it. 
Perciochè it. 
Perdcre lat. 
Ptrdo lat. 
Perdonare it. 


11.-170: 

m. — 92. 

„ P' 375 - 
I. — 1-10. 214. 
ir. — 274: 275. 
111. — 110. 
11. - 24. 

11. - 2 i 

L — 11a 

*“ 354 * 

m. — 119 


Perc I. — 10» 17. .136. 11 . — 
64.^3. 

JPtrficfre Jat. 

Pergamnm *1 , 

Pergamus J 
Pergere lat. 

Pergola it. 

Perhaps ongi. 


L — 110. 

îi — 4°3- 

■L — 110. 

lll. — 148; 
L — an. 


Perirelat. L — 

Permaneccr port. 11 . — 
Permettre II. 

Pennezzo it. lll. — 

Pero ej'p. pour f ri mais. 
Perd it. pour ideo lat. 11 . — 
Perocchè it.' II. — 

l’erro tfp. port . 11. 

Péri uca it. Perruque lll. 


Perruque 
Perfécu ter 
.Perfifler 
Perfona lat. 
Permis 

P CS , pedis lat. 


1. — 85: 

711 . pag. 

ii. - 

nir— 

1. — 


Pefaro , nom propre , T. — 
Pcsoado ej'p. Il — 

Pescatori fam, it. L — 
Pesce it, I. — 10. 

PéiToa port. I. — 

Peltare it. • 1117 — 

Pelicllo it. I. — 10. 11 . 

Peu IL — 1 7. <(3. 

Peuple _ IT. . 

Peuplier I. — 185. lll. 

Peur “ I 

Peuss piein. 11 . 

Peutctre TT — 

Tezza, pezzoxt. lll. 

Pfalz germ. L — 

PtaiT , Pfarrer germ. I. — 
Pferd ail! 17 — 

Pii u g ail. 17 — 

Phao, Phenxi, Phrazo 
I. — 117. 

Phcnate etr. J. — 

Ph’etiu etr. L — 

Phevial etr. 17 — 

PHoebus lat. 17 — 

PlireuniXa osq, etr, Y. — 
Phulnei etr. J. — 

Pliilical angt, » 11 . — 
Pi (r) gr. L - 

Piailler 11 . _ 

Pialla it. lll. — 

Piatttr, piatello it, 1 . — 
.111. - 

Piazza it. I. — 

Piazza en Sic, I. — 428. p, 
Picar lomb, piem, J 11 . — 
Piccare it, lll. — 


243: 

îGqi 

-58- 

114. 

321. 

1 1 Q- 

• 

HQ. 

5^27 

444 . 
>81. 
443 » 
lüia 
■ 35 î 
» 3 «- 

— Zt 
212. 


_ t 

- 55: 

- </}. 

1 5 ‘J. 

5'|8- 

348- 

îbti. 

525. 

etc. 

5 12 . 

34‘2. 
342. 
301 . 
51 1 - 

5 q 2 - 

2oG. 

- 5 * 

1G5. 

■831 


■ 25 : 

38 *. 

■ 52 : 

■ 52* 
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Piccl.iare if. 
'Piccioiie if. 
Pieça vieux />. 
Pièce 
Pied 


111 . - 52: 

i “HZ: 

11. 3I7. 

111. -^58: 132; 
1 . — ITÏg: 


Pieuo if. L — 53. 11 . — 14. 79. 
Pierna e fp. I. — 72: 

Pietaiiza if. 11 IT — TTJT 

Pieza <l'p. 111 . — 151 j. 

rifTero efp-, 111 . — Go. 7f>. 
Pigeon I. — 23. 177. II. — jji, 
Pigliare if. 111 . — 59: > 

Piguatelli/àm if. I. — 44b. 
Pignerol ni Piem. 17 — 423. 
Pii de’ Carpi fam. it. I. — 448: 
Pillet- . 1117 — 59. 

Pin angl. IL — i 8 K 7 

Pingo lat. Il — 301. 

Pino ang/. J_LL — 62. 

Pino if .'"L — 153, 111 . — 128- 

u 

Pins <wigi. 111 . — 62. 

Pintar qp: 111 . — ^126. 

Pioggia if. I. — 30. 

Pionibo if. X — 55. 

pioppo n, 1. — 185. ni. — 447 

Piora escl ~ ]. — 173, 

Piofa fam. pitm. X — ) ( q. 
Piolasco ecn lomb. JT. — 407. 
Piota it. 111 . — * 137. 135. 

Piovere if. ^ T — - u 
Pipa it. pipe”' 

Pipata it. J. 

Pipe atigi. J 


P ?P« ' 

Pipeé 
Pipic lat. 

Piquer 
Piquure 
Piritac "Y 
Piritas *» hongr, 
Piros j 
Pis vieux fr. 
Pifani fam, 1 en. 


Piscis lat; 1. — i2(j. 181. 

Pife {villes) - rr= 435; 

Pz» etr, 1. i— 364. 11. 

Pijior lat. I. — 74: 111 . — 571 
■ 1 ÿ8- ~ 

Piti{o lat. L — o.' 

Pii y angl. 11. — iQq. 


It, 


L — 52 ; 

in. — Su, 


Pi U if. 

Pi va if. > 

Piwo pot, 
PizzetLi”* 

Pizzi y 
Pizzd j 
Place 
Plaça lat: 
Plaindte 
Plak pol 
Planca làt. 

Plante, planter 
Plat ‘ 1 . — 200. 

I’iata efpT 
Plataeae gr. 

Platea lat. . 

Plâtre 
Platz ait. 

Plaudere lat. 
Plàlideier ali. 
Pleafure 'angl, 
Plebe et. 

Plein 

P ternis lat. j. — 

Fleurer 

Plier 

Ploie goth, fued, 
Plutiie 
Plufcli angl. 

Po if. 


nrr — ^ 

L — igo. 1*24. 


111 . 2 Ü: 

111 . — ÉI 

I. — 177.- 

t. m- 

IL — 223. n. 

L - 373- 

in — 299. 

n -T- 444 - 


1 — G± 

± 

I. — 95. 111. — 52: 

- — I. - 301. 

ht — 104. 

j. — 173. 

1 — 3"'f 
T. — 184. 

in. 

11 ; — jyu. 

lu p - ’ 8 '' 

11 : z-rn 

. p. 38 »; 
I. — 127. 
T. — 127. 
IL — 140. 
IL - 2^7 
L 34* 

308-551. 

— 183. 
L — 280. 
I. - 323. 
IL — 70. 

n - m 

1, Zi 5 ^ 3 ' 

10 part . U. — 157; 164. 

PoC Ivmb. 11 . — 2i g. 

Poco if. , 11 . — 2i2. 

Poculum lat. L — 199. 314. 32a. 
Poète L — 62. et ili. p. 199. 

L - 103. 

ïüi. 
ltr-224. 

11 — 23 : 74 ‘ 

IL — 108. 


Poeticïl angl. 
Paiein gr. 
Püile 
Poilit 
Poiré 
Pois 
Poi/Idn 


Pola en Istft 
Poland pol. 
Polis g 1, 
Polius lat. 
Poliçcin gr. 
Poloni lat. 
Pometanie làt. 
Pomoeria lat. 
Pompe 


L “ 187- U. — 77, 


L — 423. 

£• ~ 578- 379' 
L — 424. 
T . — 438. 
. L — 104. 

.1.-588' 

E — 379' 
£— 3»9' 
IL — , 641 
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Ponere I. — ■ 1, 2. 104. 314. 
Pondre I. — 23. H. — 287. 
302. 


Pontifex lat. 

Pontificius lat. 

Pupaeut lat. 

Popare it. 

Pope angt. 

Populonia lat. 

Por ptrt. 

Porciut 

Poretn port. 11 . 

p. 341. 

Porte it. 

Porta 

Porte, ottomane ~l. — 80 
Porto, nom de ville. II. — 153. 

lf)2. 

Porujia , nom dç Pays, I. — 

JPo/l^at. L — - 344 * 

Pot I. — 58- 111 . p.J 5 o. 
Potare lat. Il — 1.2. 104. 190. 

3 * 4 - . ' , 

Potria et Potrei it. L — 56. 
Potta, Podelta it, I. — 60. 
111. p. 61. 


L — 330 - 

I — 441. 

[■— 438 - 
IT — 105. 
L — 275. 396. 

I. —423. 
IT- — lâZi 
L — 440. 

— 173. et 

II. — 249. 
I. — 511. 


Poupée 
Pour, pro 
Pourquoi 
PourUrivre 
Povero it. 


ip. 376 . 
U-97.3.. 
n. - 90. 
IL — 102. 
IL — 


Povo port. 11 . — 155. 155 158- 
164. 


Poz port. 
Pratbere lat. 
Praelium lat. 
Praemium lat. 
Praenefte lat. 


U- — *57- 
I. — 232. 
L — 3Ï6: 
r — 303. 
h — 399- 


Praefagus, praefagire lat. Y. — 
360. 


Pranzo it. 
Prafa port. 
Prata port. 
Prayer angl. 


L — 46. 

IL — ifoo . 
11. — 165. 170. 
U. — 195., 
Prcacher angl. I. — 272. 275. 

11. — 193. 207. 

Préau 11 . — 239. 

Prêcheur 11 . — 84 i 

Preda lomb. I. — 131. 

Prédicateur - >' Tl. — 84. 


Prediger «y. I. — 361. 

Pregador port. 11 . — 164. 172. 
Pregontar tfp. 11 . — Pÿfl 
Prehendere lat. T. — 163. 
Prehendo , lat. I. — Tu. 360. 
Ul. - 1. 

Preive piem. tiré de presby ter, 

I-. — 9». 

Préjudice U. — 84 * 

Préjugé U. — 84 - Ul. — 95. 
Premièrement • U. — 90. 
Prendre p. 376. 

Presbyter lîlt. I. —91. et 1 U. 
p. 19. 

" ’ 111. - 106, 

11. — 91. 
L — 9t. 

1. — L, 

11 Î 7 — . 106. 


Preltare it. 

Prrjio , efe lat 
Prete it. 

Prete gianni 
Prêter - 
Prêtre I. — gi. 93. U* — 76. 
Pretto it. llL — 24. 70. 
Pretty angt , 

Preux 
Prezzo it. 


111. — 25. 70. 

111. — s: 

n. — n. . 

1. — 280. 
1. — 91. 
r — yT 
in. - S». 
L — 3 » 4 - 

111 P ‘ 3 * 3 - 

111. — no. 

111. - SL 
L — ÏU 
ni. - 61^ 

V. 1 ' P- x Jh 


Prier 

Prieft angl. 

Priefier ail. 

Piâgionett. 

Primipilaris lat. 

Primus lat. 

Prifer 
Prifon 
Proculco lat. 

Prode it. 

Profefleur 
Preximo lat. efp. 11 . — 152. 
fait par contraction de pro- 
pijfimus, dérivé de prcpe. 
Promener 11 . — 

Promptement 11 . — qq. 

Prop angl. Prope piem. l.~— 
304. n. 

Propliite Ul. p. 199. 

Pvotelare, diférer, trainer, 
lat. barb. , dérivp de prote 
lum, d’origine inconnue 
Prudenza it, IL — ii_ 

Przets pol. I. — 367 

P/'almui lat. T. — 69. 

Pfeaume ' T. — 

Pucci fam. it. L — 4-45 
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Puccio if. 
Pucblo efp. 
Puer lat. 
Puerta efp. 
Puerto ejp. 

PuS '° ] lat 
Pugnol lat ‘ 

Pullus lat. 


I. - 
117 - 
I. 
II- 
L - 

L- 

I. 


Pulp angl, pulpito l'f. 


Pulto lat. 
Pupillu .* lat. 
Pupus lat. 
Pujitlu t lat. 
Pufio lat. 

Put 

Put (to) angl, 
Puteus lat. 
Pyra lat. 


I. — 


■■W 

- 2 : 
- 120 , 

■w 

-316 

-438 

et lat 

3'5 


L - 


1 P 

n 


n. 

1. 

r 

r. 


37 * 

“ 2: 

— 9 : 

- <j8- 
• 104 

■ 303 

■573 


Q d’invention ladne , fon 
emploi ' I. — 34. 
V- car, kaer, quiersy queue; 
queux, quis pris du grec 
t»j. ' ! ; 

Qua if. 11. — 25. 

Quadro, Quadrille if /de la 
même origine que Carreau 
et Cadran v. Quatuor. 
Quaes 11. — 159. 

Quai 111 . — > 139. 

Quai if. ^ 11 . — 284 - 290. 

Qualquiera tfp, I. — 329. 
Quatarfi pat. ir, 1117 — 61. 

Quatto if. 111 . — 6 T 7 - 

Quatuor lat. I. — 34. 207. 
Que '■ 11 . — 3. 

Queen angl, 11 . — goiT 

Quello it, I. — 214. 11 . *— 16. 

17. 25. 26. 80. 89- 
Qnejnar efp . ■ 11 . — 160. 

Quenouille ITT. — 13g. 

Quens vieux fi, 11. — 3011 

Querandy ~l en b. Bref, I. — 
Queraveon J 406. 

Quercus lat. I. — l 84 - 

Querenon \ noms propres dt 
Querfiirtum « pays en b. Br. 
Querglotï t I. — 406 .v. 

/ Kaâri 


Quérir ' , - 11 . — 171. 

Quérir 11 . — 139. 140. 171. 
172. 1 x1. • 

QuerTiavênl en b. Br. L — 
Ouerla J 406. 

•uefto, Quefti it. 11. — 80. 
iu^u ' 111.— 15g. 

>ueue .1 111. — 139. ; 

iueilX ’ 111. ly). 

jui if. 11. — 23. 2(1. 

Qui lat. I. — 302. 

Q uieras en Dauphini, L — 407. 
'uiers en Piem, I. — 40b. 

uiebauza 1 if. ÏÏ1. — i)2. 

• uille 111. — 61, 

briller 111. — 62. 

brinci, quindi it. 11. — 26. 

• uiuquailles 111. — ha. 

hiinque lat. I. — 34. 207. 

F- 375 - 

Quintus iat. p. 573. 

Quirites lat. I. — 34. 

Quittance 1117 — Q 27 

Quod lat. I. ' — 351. 

Quotus lat. ~L — 34. 

R, 

/ o s 

R fon emploi. Tes change- 
ons, " I. — 5. 6. 35. 
Très fouvent fiipprimé - par , 
l’allemand , portugais , v. 
Noflo , Pefloa etc. 

R caractérife des objets triltes, 
terribles, féroces I. — 36. 
Rabais, rabaifler 11,17 — 62. 


Quergrift 


: et quiets. 


Rabe ali. 
Rabia it. 
Rabofo efp. 
Rabot 

Rabuffare if. 

Racaille 

Race 

Racemus lat. 
Rachan goth. 
Racheter 
Rachonek "1 
Rachowek J 
Racine 
Raconter 
Rad ait. 


I. -179, 

11. — 223. n. 

111. — 64. 

r. m. - gc 

n. — 282. 

111. — 63. 

II. - 285. 

L — 324. 
T. — 243. 
111. — 120. 121. 

pol. L — 243. 

II. — 285. 

III. 121. 

L — 129. 327. » 


Diqitiz 


DOgle 


T A B L E IL 
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Raie 
Radiation 
Ràdater 
Raepen btlg. 
Raethe "| „ 

Raetliin J ail ‘ 
RalDe 
Rage angl. 
Raggazzo if. 
Raggirar it. 


111.— 120. 
111 . 

I- — 243 - 

L — u. 

L -r 243: . 

11. — 223.11. 
111. ^63. 
11. - 289. 


Rae^uaglio, ragguagliare it. 

Ragionevole it, - 111 . — 120. 
Rajeunir 111 . — 121. 

Railler . 111 . — 63. *ai. 
Raine, vieux fr. } remplace 
par Grenouille, dérivé de 
Ranoculns et de Rana lat. 
Raifouuable 
Rallier 
Rame 
Rameau 
Ramoner 
Ramie pol. 

Rampa 1 
Ramper J 
Rampiccare it 
Ramus l^t. 


11. — 120. 
111. — 63. 122. 

I. — 3 2 7 - 

II. —77. 

III. - 63: 
ï. — 35»- 
111.-63. 

. -111. - 63. 

I- —.344- 


Rânçou I. ' — 48» '»^ 9 : !!• — 

244. un — 121. — 

Rancore it. l.U* — 64. 

Rancune 111 . — 64. 

Rang 11 . — 291. et pag. 393. 

111. — 64. 

Ranger , HI. — 69. 

Rank angl. Il- p- 595 - 

Rap 111 - — 64- 

Rapa lat. it. R — »88- 

Rapacious H- — 2 Ô 67 

Hapax làts R — 344 - 

Raphanus lat. H — »88- 

Rapio lat. R — l2 9 - 

Rarement U- — 9 °* 

Rafo it. I. — 85 - 

Railurer 1117 — 122. 

Rajîrum R, — 3 2 3 " 

Râteau v. Raftrello 11 . — 259. 
Rateen angl. 11 . — i} 38 - 

Ratli ail. I. — 36m 

Ralto it. • II. — 91. 

Raturer U. — 234. 


Rauben 4 il. L — l 2 9 - 

Raurn ail. I. — 4 2 ” - 

Rave M R — i 33 - 

Rayer 111 .— 120. 

Reap (ro) angl. U- — i 84 - 20 3 * 
Recevoir R — 33 * 

Rechuen .ail. R — 243- 

Ricondo lat. R — 354 - 

Recrue T. — 95. 

Recte lat. ÏJ — 3 2 8 - 

Rédemption I. — 119- Hl. ■“* 


121. 

Reden ail. 
Redenzione it. 
Redire "J 
Redimtre J 
Reeck angl. 
Reffare bas lat. 
Regarder 
Regata vénitien 


in. -Z 

I. — 290. 
T. — 243. 

HT. 

111. — 22. 

R-Mi 

II. — io\ 


Regen ail. 
lleggere it. 

Régna, pris de regnare, reg- 


“B 

no 


320. 
I. — 227. 

R — 3 W 
IR — 302, 
I. — 243. 280. 
111. — 122. 
R - 328- 


Regnymi gr. 

Rego lat. 

Regretter 
Rein angl. 

Reifora it. 

Religio lat. _ 

Rematar, remate efp. p. 328. 
Remembrer vieux fr, il. — 
67. 207. » 

Re.nas fat. 

Rena it. 

Renard R — 13 
Reor lat. 

Répandre 
RelFour 
Refl'usciter 
Refiaurare lat. 

Rcltaurateur 
Reltreindre 
Revendiquer "J 
Revenge J 
Revirement 

Rex, gis lat. _ 

Rhede ail. de Rade, qui pa- 
roit l’être par melonymie 
de Katis- 

Rliein ad. R — 243. 


R — 337 * 
11. — 27. 

in. — 64. 

R — 360! 
' 11. — 3. 
111 . — 122. 123 . 
I. — 24. n. 
ni. — -T47~- 

111. — 1 fj. 

' 11. — iu 4. 

il. - 84- 

11 . — 3 » 3 ‘ 
R — 344- 
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R ht tort ea lat. 
Rhodan US lat. 
Ribado if, 
Ribaud 
Ribbon angl. 
Ricco if. riche 


J - — 337 - 
R — 3 r >$- 
111. - 64. 
111. - 64. 
11. - xW. 
UJ. -“64: 


Roopen fiam. 
Rorarii lal 


i 4 - ^ 

nos , rorts lat. 17 — 243. 309. 
x? r.. a 1 1 


Rofée 
Rojla lat. 
Rofle 
Roltro efp 
Rota lat. 
Roth ail , 


Ricevcre if. I. — 53. 41. 11.— 

lih ~ 

Ride 111. — 142. 

Rien I. — 71. 11 . — 305. 30K 
Rightfieous angl. 11 . — 206. 

Rima if. Rime 111 . — 6 fj. 

Rimembrare if. L — 2 j_, 

Ring ûW. L— 352 - 375 - 
Ringiii if. IL — 282. 

Ringhio if. v. grnirer. 

Ringicvenire if. 111.,— X2t. 

Rins port. 11 . — X55. 

Rinvangare if. 111. — 45. 

Rio if. U. — 7. 

Riscattare if. 111 . — 12TT 

Rîchio, rifico if. 111 . — 65. 

Risk 

Rifpue/ta efp. 

Risque 
Riftoratore 
Rifuscitare if, 

Ritrovare. 

Rival 

Ko CO gr. 

Rob ( fo) an£i. 

Roba if. 

Robare if. 

Robe 
Robio if. 

Roble /jorf, 

Rocca if. 

Rochelle en Fr, 

Roder 
Roemus lat. 

Rôle t „ 

Roma , malagrana 11 . p. 347; 

Roma lat. 1. — 426. p. 581. 

Rome {en ItTJ 111 . — ,iAq. 

Roman rtiJJ'. pot. I. — 161. 

Romeo if. 11 . p. 347. 

Romito if. I. — 52.il. — 27. 

Romains latT I. — /]20. 

R ondine, diixella II. — 77. 

Rone T 7 — 393; 

Room ançl, J. — 426. Suce, lat. 


îr^agS. 
R — 34 *. 
}} — 1 95 - 

11. 142. 

I. — 129. 527. 


202. 

4 l 5 * 


111. — 03. 

111. - g 

II . — X 2 t). 

III. 

111. — I 4 l • 

I. — 44 : **• 

111. — x4o. 

L - 6. 
L — 290. 

111. — H 
m. — êt 

L- Si. 111. -65; 
R - 374 - 
117 — xbo. 
L — 412. 
I. — 412. 
III. — 65. 
R 420! 
L — no: 


Rothomagus lat. J. — 

4 2 8 - 

Rouen en Fr. I. — 415. 

Rouge L — 2g. H. _ gx. 
Rovere if. , 11 . — 160. 

Roveredo, en Tirol, L— 423. 
Rozpol. L— 59.2x4. 35x. 
Ilozdrapak^ 

Rozplahac pot. I. — 351. 

Rozrywac J 

Ruben I.— 84. xgg. 111 .— 66. 
Rubore it. “"TU. — 65. 


Ritbe ail. 
Ruber lat. 
Rubio el'p. 
Rudens lat. 
RulTen ail. 
Ruban angl. 
llufiauo if. 
Rufien 
Rufinus lat. 
Rufius lat. 
Rfiilïeau 
Ruha rufil 
Rutilius lat. 


L — 188. 
I. — 309. 
n. — gx. 

i- — 327* 

rr— 243. 

in. — 140. 
111. - X40. 
1U. - lîô; 
J: 469 * 

„ 5 - 84 ». 

U: — 77- 239. 
p. 376. 

1. — 439. 


S. 


S fon emploi , 
mens , 


les change. 

Remplace le X, v. SilSino, 
Senofonte, Efempio etc. 

Sa 11. — 129. 

Sabaudia bas lat. I. — 3 go 7 
Sabiduria efp. IT. — 13g. 
Sabini lat. I. — 3Q0. 

Sabio efp. 11 . — gx. 131. 
Sabre 111. — 66. 

Sacar efp. 11. — 140. 

Sacclieggiare if, 11. — x4o. 
Sacconianno if, • Ul. — 14g, 


I. 


' 3 2 ih 


Digi 
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Sacentos lat. L — 530. et 111 . 

P- i 89 - 

Sachez Dl. 34 » 

Sacho port, U. — i6§. 

Sack , facus, facco I. — 197. 
Sacrificium lat. IT— 329. 

Sacrifieulus lat. IT — 33 ° • 

Saebel, lebel III. — G6± 

Sapa lat. I. “““ 380* 

Sage I. — 28 - ” 11 . — 
Sagen ail. I. — 3 ^ 0, 

Sigeffe . U 7 — 138: 
Saggio it. 11 . “8 1, 111 . 107. 

Sagitta lat. I. — 3 °^" 

Sal làt. I. — 27. 507. 

Salio lat. I- ■ 3°8- 

Salir ej'p. HT — 14° • 

Salpêtre de Salnitrum, chan- 
geant n. en p. 

Saluzzo, fam. piem,, I. — 444* 
Salviati fam, it, ' IT — 44 ^- 
Samia lat. IT — 3 ° l " 

Sammen ail. IT — 262. 

Samnites lat. I* — 38° - 

Sancho rj'p. H* ** “ 64 * 

Sanctifier ‘ 111 . — 109* 

Sanmartin,/àm.pi«m. I. — 444. 
Sans 11 - — 174 : 

Santifiçam port. U. — 102. 
Santippa, Senofon, Sifilino, 
cliang. X. en S. I. — 44 " 
Saône IT— 245 ’ 

Sapùnaslat. IT — 304. 

Saquear efp. UT — * 40 - 

Saragoffa tn Efp. I. — 4 11, 45 °, - 
Sarai, farei, fei 11 . » 27 b. 
Sarchio it. Il- — *65. 

Sarg ail. 1 — 348 • 

S arto, fartore it.ttlat L — 7b. 
Satian goth, !• 2/ j8- 

Satin !■ — 83T 

Satit lat. 17 — 3 ° 7 * 

Satollo H* — - 2481 

Sattel, Sattler ail. I. — 246. 

11. — 195 - , 

Satumut lat. L — 4°8. 

San germ. I* 18* 263. 

Sauge ~ L — 'IST 

Saule (plus andr.) I. *** 4 2 3 - 
Saviczza it, — > 58 - 

S a v io il, H« ** o 1 ' 


Sauvage v. Selva 11 . — 284. 
Saw has{. 11 . — 181. 

Say (ta} angl. I. — 280. 

Sazio if. IT. —248. 

Sbalucare piem, 111. — 21. 

Sbalzare it. 111 . — 2(5- 

Sbandire v. Bando. 

Sbigottire it. 111 . — 148» 
Sbirro it. 111 . — 128. 130. 
Sbrolc piem. . H. — Ot« 

Scabellum lat. 

Scacciare v. Caccia. 

Scacco it. 111 . — 66 . 

Scadere it. 111 . — 103- 

ScaiTaldo it. I. — 113. 

Scaffale it. IH. — 67. 

Scaia voyez Scheggia 111 . — 

ScSd (fo) angl. 11. — 202. 

Scale (fo) angl, 11 . — 202. 

Scalpo lat. I. — 505. 

Scamnum TT — 521. 

Scanna it. IT. — 236. 

Scannare it. 11 . — 293. 111 . — 
67- 

Scaniio bas latin L — 244» 

Scanzia it. 111. - 67- 

Scapare it. (v. échapper ) 111 . — 

106. 

Scapita piem. 11. — 61. 

Scarramuccia it. 11 . p. 395. 

111. - 68 , 

Scarce angl. 11 . — 202. 

Scarlato, Scarpa it.ibid. 111 , 
- 63 . 

Scatola it. 

Sçavoir 
Sceau 

Scecupio it. 

Scena lat, 

Sceptrum lat. 

Scevreau it. 

Scliaaf ail. 

Scbach ail . 

Schadc ail. 

SchafTen ail. 

ScitafFer aU. __ 

Schaft h — 355. 111 . — ( 

Schale ail. T. — 200. 

Scbarlach ail. II. — G 
Scliannutzel aU.- ï, — 56 
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Schatten ail. 11 . p. 376. 

Sclieggia if. 1 U. — 69. 
Sckeiden I. — 244. 

Scheincn ail. IT — 244. 

Sclienken ail. X — 244. 

Schenkcn fam. ail. T — 441 . 
Schermo, fchermirej ir.| 111 . 
— 6g. 

Scherno , fcliernire if. 111 . — 

69. 

Scherzo , fclierzare if. 111 . — 

fo. 

Schiaffo if. I. — 244. P- 374 - 

111 . — 6g. ~ 

Scliiantare it. I. — 33- 

Scliiatta it. 1117 — 70. 
Schiattare, Sckiavo v. Slave. 
Schiera it. 111 . — 70- 

Schietto 111 . — 22: 

SchifTare 11 . — 278. pag. 258- 
et 111. p. 70. 

Schiuma it. I. — 55. 11 .— 13. 
Schivare it. 111 . — 70- 

Scliizzo it. 111. — 71. 

lîk?.”,] *"• h-s& 

Schlange ail. Serpent lat. es- 
pèce d’Onomâtopéc. 
Sclilappe ail. lîl. — 7 Q. 
Schlappen goth. 1 - — 244. 
p. 377. 

Schlecht ail. L — 383- P- 37 6 - 
SchifTen ail. 1 U. — 71. 

Schmallaii. I. — 67. H. — 203. 
Schmidt ail., nom apptüatif 
et nom propre , I- — 44 2, 

Sclince ail. 17 — 1 4 ÿ- 

Schneideu ail. H — 12g. 

Schneider aU. X 7 0, 
Schneider fam. ail. 1 - — 44 2 - 
Schur ail. 17 — 1 54 - 

Scholaltique IT. — 85 ; 

Schieiben ail. I. — 232. 23g. 
Schreien ail. h — 232. 

Scküflfel ait. L- — 200. 

Schwaben aU. L — 383- 

Schwager ail. 1 . — 153. 

Schw.mgern ail. I. — * 244. 

Schwarz ail., - U~~ 202. 

Sclxweigen ail. I. — 245. 

Schweiu ail. 17 — îbd- 


Schwefter ail. L — 251. 
Schwôrenaii, I. — 252. p. 377. 
Sci basq. • 11 - — 151. 

Sci remplace dans - l’Italien 
l'ix latin. 

Sciame it. L — 44 ; m 

Sciaquare de ex et aquajf 


Scienza it. 
Scinda lat. 
Scio , Clrio 
Sciocco it. 
Scioglere it. 
Scioperato it. 
Sciorinare it. 
Scivolare it. 


II. — i_x_> 
L — 129, 244» 

L — 22. 
111. — 2»- 
I. — 44. n. 
X — 44 . n. 
TU. p7X25^ 

III. p. 71, 


Scoglio it, L — 33; H. — 15 . 

x8o. 

Scopo if. 111 . p. 71. 

Scorta if. 11 . — 2ggi 

Scribere lat. T. — 232. 

Sculpo lat. . X — 305. 

Sciun angl. II. — 202. 

Scutum lat. I. — 315. 

Scyphus lat. X — 322. 

Sdrucciolare if. III. — 71. 
Se v. Si. 

Se’ pour fei du latin et. 

Sé tfp. 11 . — 156. 

Seal angl. I. — 247. - 

Seak (te) angl. X — 2gO. 

Seafon angl. TT 7 — 203. 

Seber de Zuber allTH. — 61* 
Seca ej’p. 111 - — 8g; 

Sechs ail. I. — 207. 

Secondement II. — 90. 

Securi» lat. I. — 315. 

Securité 11 . — 244. Hl- — 122. 
Securus -, 111 . — 122. 

Sed lat. . . X — 366. 

Sedeo , fedes lat. L — 193. 246. 
307. 1 

Seduccre lat. X — 311. 

Sedulu , fella lat. X — 246. 

See (to) angl. X — 24.5. 

Seele aU. X. — 164. 

Segner gris. II. — 54 ; 

Seguo, Ieguireif.il.— 107. 
Segujium lat. I. — 4 0 9 ■ 

Sehcn aU. X. — 245. 

Seigan, feihan goth. I.— 245. 
Seigle X — 8d- 


TABLE 
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Seigneur I. — 93 ;, H- ” Zi : 
Seioit, Seoir 
Séjour 
Sella lat. 


Selle, Cellier 
Sello efp. 
Selva it. 
Selvaggio 
Sem port . 
Sentier 


L — 299. 
.IL — 294. 

I. — 246. 524. 
“ 1. — 24b- 

L — MZ: 

II. — 284. 292. 

11. — bii 

11. — 17^ 
11. — 179. 


oenQDici —Lu 

Sembrare it,L — 2i. 11 . — 179 
S' mi lat. 

Semis lat. 

Semper lat. 


Sempre it, 
Senu lat. 
Senae lat. 

S end en ail. 
Senk goth. 
Senno it. 
Senocrate if. 
Senofonte it. 
Senones lat. 
SenCo it. 
Senta efp. 
Sentiamo it. 
Sentido efp. 


- — 307 * 
L — 27. 
I. - 3 ^ 
IL — 90- 
L - 388 - 
L- 388 . 

I. — 246. 
37 — 244. 

111. — 72. 

L - 4 âi 
. L — 44 - 
L — ^88- 

1 L - a 

II. — 117. 
11. — 18- 

il- 13^ 


Serravalle (plus. vitles)Ts~‘jl&, 
SerCe pol. " . I. — 164. 
Servidumbre >fp. IL — 127. 
Servizio it. U. — 8 

Ses 11 . — 3. 

Seiïanta if. IL— 44 » 

SefTo it. L — 44* 

S élira rujf pot. TT— 151» 

Set (to) angl. I. — 246. 290. 
Setine ST- mod.”pOur yithenes. 

L — 57 - * 44 - • 

Setten bas dit. I. — 240. 

Setzen ail, I. — ~~Ï 95 - 24S. 

Seul J - L — 17. 

Sevrer 11 . — 181. HL — 122. 
Sex lat. I. — ~Srf 7 207. p. 373. 


*■> r * — ^ 

Sentier, fentiere it. U. -7*37; 
sentir U. -*^103. 

3 eu tire if. L — 05. 

senza it. U. — 174. 282. 
seol angl. fax. IL — » 188- 

Jeparare lat. 11 L — Ï 227 

Çepes lat. 1 * — 3 l 5 - 

ieptem lat. L — 27.207. p. 273. 

Sep am us lat. p. 373 " 

i equi lat. . I* — ffil' 

sequin 1 H. — 89- 

sera it. U. — 175 - 2 73 - 

sere it. ~ 2 Z- 

serea , contraction piem. pour 
dire a voflra fignoria. L — 60. 
Serebro rujf. 


lerge angl. et fr. 
icrmv lat. 
i email 
ierni piem. 
ierpens 
ierpent 


^•1. — 182. 
U, — 77. 

IL — 198- 

I; — 53 * 

IL — :6g, 

11. — 6a, 
I. — 181. 
I. — 181. 


Sextus 

Sfogare it. II. 

io2. 

User} «• 

Sgiaffignare 
Sgridare "i 
Sgropare , 

Sguainare | 

Sguardo \ it. 111 . — 72* 

Sguatero . 

Sguazzare • 

Sguizzo j 

v. Schatten. 


— 276. p m 37 - 

' ‘TyUrly '■ 

111. — 72. 

m. — 52. 

Jé»,* 


L — 28». 
U. — 185* 


shadowy angl. 

Shall v. follen. 

Ship angl. 

Slioc angl. 

Si fa valeur dans la langue ital. 
L — 366. 11. — 92- 245. 

Si adv. affirmatif fait de Sic lat. 
Si pron. H. — 272. 

Si lat. L — 3 

Siarno, Cemo if, U. — 18- et 
ailleurs. 

L — 304. 
L — 304. 
HT. — 122. 
I. — 207. 
T — 247. 
r. — 247. 
'L-388 

Sieur fait de fenior. L — 93 


Sibi lat. 
Sibus lat. 
Sicttro it, 
Sieben ail. 
Siegel ail. 
Siegeln ail 
Siena en It 


lat. I. — 27. 57. 307 


Siffler 
Sigillo iu 
Sigitlum lat. 


ur- 78. 
1. — 247. 
L — 247. 
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Signa lat. 
Signum lat. 
Silber ail. 
Silere lat. 
Silk angl. 
Siraagrée 
Simarre 
Similis lat. 
Simit turc 


I. — 314. 

, P - 379 - 
• . I. — 182. 
L — 245. 

nx — 141! 

111. in line. 
I. — 27. 307. 
L — -321, 


P- 223 - 


Simul lat. I. — 262. 366. 424. 
11. — 927 

Simus , fitis lat. 

Sin it. v. iniino. 

Sina turc 
Sine lomb. 

Sine lat. 

Sin embargo efp 
Singe I. — 9, 28 - U. — yi. 
Singea — 1. — 2477 

Siiugaglia en It. T. — 388- 

Sire X — 27. 

Si litre lat. L — 246. 307. 


*1 ~ 44 : 
X— 195. 


111. r- 22: 

I. — 290. 
UX — 
p. 37 £ 

J - ~ 2 45 - 


Silto it. 

Sitz ail. 

Skade ") 

Skafan S- goth, L — 248- 

Skaftian J 
Sketfh angl. 

Skink (to) angl. 

Skizzen fiant. 

Slat bas ail. 

Siavan goth. 

Slaves, nom de peuple latin bar- 
bare. 

Sleep (to) angl. I. —. 281. 

Sleppa piem, 111 . — 70. 

Slitta it. ni. - 2X 

Slogare d’ex loco. 

Slonsce pol. X — 147- 379. 
Slovyo pol. I; — 345. p. 377. 
Slitci piem. . I. — 134» 
-Sluys en HoU, 

Smagare 11 . . . 

S magyare U. — 

Suiagrato it. U. A. 286. 
Soiaf angl. bat fax , L — 67. 
pWo 5 ; - 
Stnaltirel 

Smalto J UL 
Smith fam, angl,' I. — 443 - 


S» lomb. 


~L. — 22, 


So port. 
Socer lat. 
Socken flam, 
Soddisfare 
Soeur 


Soge dan. 


11. - 16 \. 

X^- 321 : 

X — 232. 

rx — 278. 
£ — 

X — 232. 
X — 291. 
L — îSjj. 


I. — 136. j .',2. 


i. -y : 

r-A- 

g-, — * 74 - 


Soglion it. 

Sogno it. 

Sohu get. aU. 

Soif 
Soigner 
Soin 

Soinchi gris. 

Soing 
Soir 
Soit 

Sokian goth. 

Sol lat. I. — 147. 76 o. 34g. 


15b. _ 

„ïx=* 5 fc 

n-— 301. 

7 ï- - SZi 

It ~JSt 

n. — 306. 
Il — 173. 

n. - ras: 

1. — 


Soldat 
Soldier 
Soldo it. 
Sollen ail, 
Solnfee rujf. 
Soloto rujf. 
Sombrero efp. 

140- 

Somente port. 
Somigliare it. 
Sonunel angl. 
Soin nus lat. 
Son de fuum 


XX77L l4 r. 

11. - 196: 
111. — 141. 
11. p. 359. 

L — 147. 
X— 182. 

I.— §£ H. — 


11. — 164. 
11.-173. 

11. — 2.0 J * 

L T. 33: 5°7- 

U -„- 'J*. 


Son, fono it. de fhnt. 11 . -ü 
Songe X — 28. ’• 

Sonnabend ail, 1 . — 147. 

Sonne ail. I. — 1 47 7 363. 34^. 


Sonnoo goth. 

Sonntag aU, , 

Sonus lat. 

Soon dan. 

Sorcio it. 

Sorge forgen ail, 

Sormontare it. 

Sorpaûaré it. 

Sort celt. 

Sorrû'w angl, L ■ 

Sorfer etr, 1 . — 341 

Sortir L — 97. 111 . — 97, 
Softegno it. 111 . — 123. 
Soto efp. 11 . — 144. 170. 


242 ^ 

r 71 t 

PT — 

I. — 248. 

111. - ït f. 

111. — 123. 

x — 248. 


• 248- 285. 


Souaf vieux fi. 
Soudain 


11. — 91. 


>77 
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Soudârt 111 . — 141. 

Soufflet p. 374. 

Soûl, fe faouler 11 . — 248. 

Souloit vieux fr. 11 . — 3 12 - 

SS“P] V' »'•-* 

Source 111 . — 125. 

Souris 11 . — 178. 

Soutien 111 . — 123. 

SovercJiio it, 11 . — 190. 

Sovra it. I. — 55 - 

Sozzo it. 117 — 182. 

Spaccio it, 111 . •— 72. 

Spada it. U. — ^35. 203 ^ 

Spaiafo grec r. — 251. 

Spalla it. HT. — 73 • 

Spalmi bas lat. « 1 .- 57 - 

Spalten ail. 17 — 251. 

Spanna it. III. — -j- 

Sparaftcn gr. I. — * 79 ‘ 

Sparrow angl, T. — 179. 

Sparta lat. 17 — 43 2 - 

Sparviere it. T. — 178- 

Sparwa^ptft.- 17 — 179- 

Spat ail. ' T. — 3 ® 4 - 

' Spatium lat. 1 - — 3 ^°- 

Spetz al’. 

Specchio , fpeglio it. 11 . — 
12. 77.79. ' >’ 

SpéciaT - TT — 11g. 11 . — 85 - 
Spécification 11 . — 85 - 

Spécifier # 11 . — 85 - 
Specimen lat. 111 . — 107. 

Speeio vieux lat. L — 8b. 

Spectacle I. — 338- 

Spectacles angl, T. — lÿfi. 

Speed angl. 17 — 2 o2. 

Speien ail. I- — 249. 

Speiwan goth, 17 — 24g. 

Sp^l angl. T. — 249. 

Spencer fam. angl. 17 — 441. 
Speud angl. It — 202. 

Spene it. 11 . — /2gr. 

Sperber ail. TT — 178. 

Sperling ail, t — ng- 

Sperone it, 111 . — 74 - 

Spiare it » 111 . — 74 : 

Spicery angl. IL — 20a. 

Spiegare it. 1 . — 53. 

Spiel, Ipielen ali. I. — 249. 


Spiel , Ipielen goth. I. — 249* 
Spingere , fofp ingéré 274 
Spinnen ail. I. — 250 

Spiritnalmente it. II. — 24 
Spirituel " 

Spit (ro) angl. 

Spite ^to) angl. 

Sporta it. addit. 

Spuere lat. 

Sputare it. 

Sputum lat. 

Stabûlire lat. 

Stabulum lat. 

St \ccare it. 

"^Stade en AU. ”1 . 

'Stedia en Grèce, f I. — 
Stadie en Ru fl'. J 


11. 
i. — 271 
117 — 202 

I. — 249 
•T 7 — 249 
1. — 249. 
T. — 407 
L — 3 2 5 
1 IL — 74 


425* 


Staffa it. 111- — 22. 75. 

Staffiere it. 111 . — 75 - 

Stage angl. 111 . — tou, 

Staîla it. H. - 289 

Stamen lat. 1 . — 3 ot 

Stanipa tt. HL — 75 

Stanco it. Hl> — 75 

Stand (tu) angl. L — 270 

Standan goth. H — 231 

Stania terni, lat. L — 380 

Stannum lat. Tî — 182 

Stare lat. - t — 251 . 

Statico if. UH — t'â- 

Statuere lat. L — 4 ^ 

Stauros, reftaurateur 111 . — » 
245. 

Stautan goth. I. — 250. 

Steccato it, HT. — 75 - 

Stecco it. HL a— 75 - 

Stelien ail. L — 251. 

StelileU ail , 5 — 251. 

Steig ail , 4 

Steigan geth t L — 251. 

Steigen ait, J 
Stem ail L — 38°* 

Stella lat. I- — ' 47 - 

Steren bret. T* te- 

stent ait. L — 5t. "136, î 4 t 
Sternere idt. L — 252-’ 

Steiiiir piem . H. — Q2, 

Stief ail. L — * 55 - 

Stier ail. ï 1 5 I ' J - 

Stilan goth, L *“ a 5 a ‘ 
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Stinquam goth. I. ■— 251. 

Stipare lat. ' 17 — 503. 

Stipula lat. T. — 323. 

Stirpe lat. it. X — 323. 

£tirn ail. T — 136. 

Stirrup, non pasShrup. ang . 
11. — 195. 


Siuir goth, 

Stiva lat. 

. Stit't gr. mod. 

Ste lat. 

Stocco it. 

Stoede dan, 
Stoeten bas ail, 
Stoffa ail. . 

Stoffa it. . 

S loi tscl. I. — g 
Stolberj» fam. ail, 
StolecKj , 
StolickJ p0 ** 
Stomachus lat. • 
Stomaco it. 

Stone angl, 

Stool angl. 

Storpo it, 11 
Story angl. 
Stofseu ail, 

Stote fued, 
Stovigli 
Strabo lat. 

Stvacco it. 


Strada it. I. — 252. 11 . — 2gg7 

2 94v, “ 

Strale it. 111 . — 7(7. 

Stral'se ail. J.— 252. 

Suazio it. 117 — 2 g 67 

Street angl. I. — 2A2. p. •xni. 
Strega it. ~ TTT. — 50. 
Streit, ftreiten ail, I. — 252. 
Streuen ail. T. — 2527 

Strict 11 . — 83. 202. 

Strictement 11 . — 83. 

String angl. 11 . — 202, 

Stripe (to) 

Stroli ail. Straw anpl. du lat. 
Strozzi fam. it. I. — 446. 
Stuart fam. te. 17 — 44t. 
Stube ail, I. — 1 95.-553. 111 . 


Stncchio it. lll, — 76. 

Studieux 11 . — 85 * 

Study. 

StufFare, ItufFato it- 111 . —77. 
Stuhl , Stable ail, I. — 195. 


L“ 

I. X 2 Z . 

I757. 144. 

1. 40. 

111 . — 76 : 
L — 2 3 o- 
T . - asc. 

m. —-ff. 

111 . — 76 : 

b » 95 - 35 *• 
17 = 144 . 

I- — 380. 

’J. — 762. 
X — 162. 
ï. — 380. 

IL 210. 

— 284 - 285 - 

11. — 20 8. 

L — 250- 

l. — 250 . 

m. —"27: 

L — SCI. 
m. — 75. 76. 


Stuhl escl. 

Stura piem. 

Stuva it. 

StyU 

Stylus lat. 

Su it. 

Su efp. 

Suave (ou 

L-6& 

Sub lat. L ~ 211. 222. 507. 
Subito it. 1177 — gi. 

Succendo lat« I. — 262. 

Succiare it. I. 

Succinum lat. J. — 


T. — 313. 

“ S9 2 - 
11L — 77. 

I. - 88- 

I. - 188- 

, X — 222- 

II. — 129- 

Svave ) it. et lat . 


Suchen ali. 


I. — 


37 1 - 

185 . n. 


252. 


_ — ZZ; 

Siucca it. 


111 . — 77 . 


Sud , teutonique et celtique j. 

143. 590. 

Sudicio it. . H. — îQs. 

Sudor lat. I. — 27. " Ti 6. 307. 

Suelo efp. ~ 11 . — 129. 

Suevi lat. ~I 7 — 383. 

Suffectus lat. 111 . — 123. 

Suffifant v. fuffire 11 . — 2qcT. 
Suffolare it. 111. _ yy. 

Suggerere lat. 111 . — 123: 

Sughero it. ■ 1. — 53. 

Suijjionts lat L— 388I p-38»- 
Suit angl, li. — a85.etp.573. 
Suivre 11 . — 102. 

Sujet 11 . p. 322. 

S'um, es lat. 1 . — 1. 223. 353. 
„ F- 373 - 

Sun angl. I. — 147, 

S and goth, T. — îfâ 7 

Super lat. I. — 2n.~222.Jt07. 
Supcrbia H. — 2767 

Superficie, fuperftciel I. — 

lit). 11. — 84 - 

Suppa it. 111 . — 78. 

Suppojitio lat. 111 . J— 125. 

Sur 11 . — 97. 320. 

Sur U. — 244. 111.= 122. 
Sûreté 11 . — 244: 

Suranné 111 . — 124. 

Surely angl, 11. — 206. 


Digitized by Google 


TABLE II. 


259 


Surfall IL 

Surgeon angl. 
Surgere lat. 
Surmonter 
Snrpaffer 
Sus lat. L — 
Sus pour fur 
Sutor lat. 

Suu* lat. 

Svear it. 

Swear ar> ^* 1 

P- 577 - 

Sweet angl. 
Svverait goth, L — 
Swiet es cl, 

Syn pol. 

Syna rujf, 

Sylter 
Szal hongr. 

T. 


— 8 âi 

IL — 
L — 
111 . — 
111 - — 

L — 
L — 

— 286. 
.—252. 


245 - 

* 94 - 


L 

152. 


L — 
L — 
L — 

t L- 


124. 

123. 

3 ° 7 - 

Th 

3 Z: 

202 . 

290. 

■ 68: 
377 - 
• 68: 
152. 
152. 

573 - 


Tagliare, 
Tajain goth. 
Ta il 1 er 
Tailleur 
Taken flam. 
Talaiu guth, 
TalejJ'a gr. 
Talor it, 
Taraauo tfp. 
Tantburio , 
Tamburro it, 
Tanie (to) 
Tamen lat. 
Tamian goth. 
Tan brct, 
Tana it. 
Tanais lat. 
Tanar piem. 
Tanaro it. 
Taiulen riord. 
Tandian goth. 


T rpn valeur, Tes eliange- 
mens en D en Z L — 25. 
' 38 : 379 - . . T _ _a 

Ta, mot primitif, t- — agi 

Tabacco it, ““ 7 o* 

Tabarro it. !}}• Tâ: 

Tabatière U- 15 l 

Taberna. lat. L — 4 1 ? - 

Table L - 79. 87- U. — 2 
210. 

Tabor hangr. L 4 l 7- 

Taboi - tn Boh. L — 4 X 7 - 

Tabula lat. L — • 10 : 156. 52b. 


321. 

Tabulatum lat. 1 .^— 320 - 
Tacare iti _ IL — 
Taceva, tacevi it, 11 . — 


Taccia it. 

Tache 1 
Tâche, tâcher 
Tactique 
Tarda lat. 
Taeme dan. 
Taemen bas ail, 
Taes port, 

Tag ail. I. 


111 . — 
1U. - 
111 

I. — 
IT — 

L-r 

L — 

II . - 

— 1 M- 


I. — 262. 

111 . — 79 - 

I. — 70. 

L — 244 . 

L ~ 2 53- 
11. — 27 . n. 

II. — 282. 

III. — » 4 i* 
ni. - 79- 
111. — 79- 

J. — 261. . 
L — 264. 
I, — 261. 
L — 135- 
in. — aov 

ï. — 393- 

L T 398 - 
r. - 398- 

I. — "160. 206. 
— 162. 


a anui'iu T — 7^- 

Tango , tar.gtrt lat. 1 . — 250. 

308- 

Tunia terxn. lat. L 38° • 


Tanière 
Tanini it. 
Tannerie 
Tanneur 
Tante 
T'anzen ail. 
Tapage 
Tar it. 

Tarde .efp. port, 
Tardi it. 

Tardus lat. 


Ht. — 80. 
L — 1M1 
1ÎT. — 80. 
111. — 89 : 

111. — 14*- 

1 11. — 20. 

111. — 861 

1, -272. 593. 

11 . — 175- 
U. - 173* 
L - 344* 


321. 

152- 

79 - 

T 5 - 

314 ' 

308. 

26t. 

26i: 


TartuIEo 8°* 

Tas 49 ’ • " 11 .- 66 . 

Tas term. lat. L — 355 - 

Tasca 1 111- 80 . 

Taftare if. U*. *— 81* 

Tata , rattâ afr. ec. I. — 2. g. 

38- -L 4 • 

Tatares, Tartares L — 3. 3 b - 


Tagkian v. Tankian. 


Tata{\o gr. 
Tater 
Tatius lat. 
Tattein gr. 
Tattbe ail. 
l'a u feu ail. 


L 

lll. — 81. 
t — 438 - 
I. — 2. 40. 104. 

— » 77 - 

L — 103 . 
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Wolke aù. 
Wollen 
Wolny pot. 


I. — 281. 364. 
I. - 154. 
I. - 364. 

ï* ~ 44°- 
I- — 35i- 
I. — 59. 

1. - 260. 
i. — 2 60. 
169. 170. 
.1. — 260. 
U. p. 359. 

r. — 167. 


Yeux I. — 65. 136. IL — 5. 
Yefterday angl. I. _ 235. 

Yeth (ytt) angl. I. — 3 66.' 

Yo tfr. IL — 1<;4 . 

Youth angl, I, — 235. 


z. V 

r, 

Z. Son emploi, fes changera. 

■ I. — 4 6. fuiv. 


Woman an£/. I, — 131. p. 376 
Wood angl. I. — 273. 

Word oH. I. — 24. 130. 

Wouka escl. I. l gg. 

Wring (ro) anÿf. I. _ 29Ï. 
Write (wi I. __ 292. 

Writer angl. I. — 292. H. 

190. 

Wiîlph goth. fcyth, I. — 169. 

170. 

TVurm gtt. ail. nord. I. — 181. 


X. 

X fa réfolution, fes cban- 
gemcns J. — 43. fuiv. 
Aefe efp. 44. note. 


Y. 


Zabel £otA. 

Zabern ail, 

Zabulos or. 

Zackern 
Zaehlen ^ 

Zaehmen J 
Zaehne all..‘ 

Zatytmen ail. 

Zagal , berger 
Zahl ail. 

Zahlen ail, 

Zahn ail. 

Zanna it. 

Zanni angl. J. — 271. n 
ÏL -199, 

Aapa tp. it. 

Zaplutos or, 

Zara it. 

Zarosco it. 

Zafpi b as j. 

Zaubem ail, 

Zecca it. 

Ze cthiiio 
Zeeland belg. 


I. — 261, 

l — 4*r- 

1 — 23, 

ail. I. — 261. 

I, — 160. 

J. — 261. 

I. — 253, 
I. — 261. 

F- - 88- 

MI. — 88- 

282. 


III - ,43. 

I. — 23. 
III. _ 43. 
IM- - 43- 

. £-â\\ 

ni- -89- 
111. - 89. 

L — 376. 


Y. 


IL 


Zehen ail. ï, — 27. 4Q- 207 


Yard angl. I.— 26.280. 11.412. 

Zeiciien ail. 

I. — 

xaler efp. 

11.-131. 

Zeichnen ail. ' 

I, — 

Ydor gr. v, 

hydor I. — 117. 

Zeigen ail. 

I. — 

Ye turc 

I- — 37 1 - 

Zeihen ail. 

I. — 

\ edra efp.' 

H- “ 133- 

Zeit ail. 

I. — 

Yellow angl. 

I- — 285. fît 

Zelazo pot. 

I. — 

— 30. 


Zeli <r/i cW. 

I, — . 

Yema efp. 

IL —31. 

Zelo , Zelf 

I. — 

Yemek. turc 

I. — 37*- 

Zeit. ail. 

I. — < 

Yeva efp. 

M. — 133. 

Zer, prtp. 

I. — ; 

Y es angl. 

' I. — 366. 

Zerbin it. 

ni. — 


l8^* 


% 

l. 


fi 
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Zerfliefsen ail. I. — 351. 

ZerreiOien ail. I. — 351. 

Zerlireuen ail. I. — 351. 

Z.eyços gr. v. Zygos. 

Zie"e ail. ' T. — 188- 

Ziehen ail. I. — 2^2. 

Zie! hoU. I. — 164. 

Zimorra III. — 1. 89- 152. 
errata. 

Zin^aro it. ITT. - 89. 

Z nui ail. T. — 182. 

Zins ail. m. — 45. 

Zir.zinno it, I. — 9. 

Zirkel ail. III. — 45. 

Zlo zle pal. p. 376. 

Zt> yen. I. — 22. 


t 
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Zog term. ail • I. •— 262. 

Zoila it. 1 . — 47- 323- n. 

Zoraw pol. ' I. — 17g. 

Zorzi II. — 131. 

Zu Zum «//. I.- — 214. 261. / 

Zu basq. II. — 149. 

Zucar it. II. — 128, 

Zug ail. I. — 262. 

Zünden ail. I. — 262. 

Zunge ail. I. — 262. 

Zulatnmen ail . I. — 366. 

Zwanzig ail. T. — 62. 207. 
Zwei , zwci ail. I. 49 - 63* 

136. 207. 

Zweifeln ail. I. — 262. 

Zygos gr. ' I. — 167, 
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